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MEMOIRES 

PESTAT, 

y LA SVITE DE CEVX 
de feu Monfieur deVilleroy, 
contenant la conférence faite 
miec les Princes & Eftats Ca- 
tholiques aliénable z i Paris 
l'an 1593. " 

frfr^/ Mémoires fcruaits à /# 
curioftté de l'Hiftoirc 

ONSIEVR ic Duc de 
Mayenne , Lieutenant Gene- 
ral de i'Eftat& Couronne de 
France , ayant toujours re- 
cherché pour le deuoir de la 
charge & authorité qui luy * 
é commife , les vrays moyens pour aflùrer 
Religion Cathol. Apoftal. & Rom. confer* 
c ledit Eftat & Couronne en fon entier, & j 
ToraelIII. A 
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2 MEMOIRES D* E S T A T. i 
cftablir quelque ordre & tranquillité, auroit 
iugé n'en pouuoir trouuer de plus légitimes 
&aflèurcz que la conuoeation des Eftats gé- 
néraux: laquelle ayant cfté mandée par pl!y- 
iîeurs fois , n'auroit peu cftrc fi toft auanece 
pour les notoires cmpcfchemcns. Enfin 
voyant approcher les Députez des Pfouinccs, 
ôc villes Catholiques de ce Royaume , pour le 
dciîr qu'elles auoient de trouuer quelque rc- ' 
mede à leurs maux , auroit aiïîgné ladite af- 
femblée en la ville de Paris , au mois de Fc- , 
urier. Mais preuoyant que les vrays fonde- i 
mens pour la reftauration de la Religion & 
de rfiftat, fc deuoient baftir fur la reconcilia- 
lion des Catholiques, pour auifer ainfi vnisôc 
ralliez par vn commun confeii aux moyensde 
paruenir à vn fi grand bien : ôc auffi pour o fter 
tout fuict de plainte à ceux qui n'auroient cfté 
ïnuitez , & de n'approuuer les rcfolutions qui I 
feroient prifes en raflcmblce : Apres auoir 
meurcment fur ce délibéré aucc fon Confeii, 
& de i'aduis d'iceluy auroit fait fa Declaratiô 
par icellc conuié les Catholiques qui fui- 
uoient le part y hérétique, de s'en départir, & 
prié tous les Princes, Prélats, Officiers , Sei- 
gneurs & autres Catholiques , après s'ejftfc 
ainfifeparez de l'aflbciation dcfdiûs héréti- 
ques; de fc trouuer en ladite a{Tcmbléc,ou cn- 
uoyer perfonnes de leur part, pour y faire ou- 
vertures propres au reftablitlêment de laRe- 
li ion & repos de i'Eft:at,leur promettanttou- 
îc feureté, honneur & refpcû félon leur rang, 
dignité & mérites. Laquelle Déclaration au- 
roi t cfté pubiiçele cinquicfmelanuicr, vérifiée 
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par la Cour de Parlement, ic enregiftrée de la 
teneur qui cfiicy inférée. 



D ICLAKATI ON DE MON- 
ficurle Duc de Mayenne. 

GHarlcs de Lorraine , Duc de Mayenne f 
Lieutenant gênerai de l>Eftat & Couron- 
ne de France, A tous prefens & à vcnir,Salut. 
L'obferuation perpétuelle & inuiolablcdcla 
Religion & pieté en ce Royaume , a cfté ce 
qui T a fait fleurir fi long-t emps par dciliis tous 
autres de la Chrefticnté,& qui afaiû decoref 
nos Roys du nom de Tres-Chrefticns & pre- 
miers enfans de l'Eglifc. Ayant les vns pour 
acquérir ce tiltre fi glorieux, & le laiiïcr à leur 
poîterité, patïé les mers , flccouruiufqucsaux 
extremitez de la terre , aucc grandes armées # 
pour y faire la guerre aux Intidelles : Les au- 
tres combattu plufieurs fois ceux qui vou- 
loicnt introduire nouuelles fe&es& erreurs , 
contre la foy & créance de leurs peres . Entou» 
lefqucls exploits , ils ont touûours efte aC* 
iîftez de leur noblciîe,qui très volontiers ex* 
pofoient leurs biens & vies à tous périls f 
pour auoir part en cette feule vraye &folidc 
gloire , d' auoir aydé à conferucr la Religion 
en lcurpays,oà à Teftablirés pays lointains, 
cfqnclsle nom & l'adoration dcnoftre Dieu 
n'eftoit point encore connue: qui auroic 
rendu leur zelc & valeur rccommandablc par 
tout , ôclcur exemple efte caufe d'exciter les 
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autres Potentats à les enfuiurc en l'honneur 
& au péril de pareilles entreprifes & conquê- 
tes. Ne s'eftam point depuis cette ardeur & 
faindtc intention de nos Roys&de leurs fub- 
ie&s, refroidie & changée , iufqucs à ces der- 
niers teraps que l'herciie s'eft glillce iî auant 
dans le Royaume , & accreuë par les moyens 
que chacun fçait , & qu'il n'efl: plus befoin 
remettre deuant nos yeux, que nous fommes 
enfin tombez en ce malheur , que les Catho- 
liques mcfmcs, que 1" vnion de l'Eglife deuoit 
infeparablement conioindre , fe font par vn 
exemple prodigieux & nouueau armez les 
▼ns contre le$ autres , & feparez au lieu de 
fc ioindre enfemble pour ladefFcnce de leur 
Religion. Ce que nous cftimons eftre adue- 
nu par les mauuaifes imprcflîom & fubtils 
artifices , dont les Hérétiques ont vfé , pour 
leur perfuaderque cette guerre n'elîoit point 
pour la Rehgion , mais pour vfurper ou diffi- 
perl'Eftat: combien que nous ayons pris les 
armes, mcuzd'vne fi iufte douleur,ou plutoft 
contraints d'vne fi grande ncccflîtc , que la 
caufen'en puiflè eftre attribuée qu'aux au- 
theurs du plus mefehant , defloyai & perni- 
cieux confeil qui fut iamais donné à Prince : 
Et la mort du Roy aducnuëpar vn coup mal- 
heureux & de la main d'vn feul homme , fans 
l'ayde ny fecu de ceux quin'auoicnt qu'oc- 
cafion dcladcfirer. Nous auons encore tef- 
itioigné quenoftre feul but & deiir eftoit de 
conferuer l'Eftat , fuiure les loixdu Royau- 
me, en ce que nous aurions reconnu pour 
Roy &to»feigncur le Cardinal de Bourbon , 
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plus prochain ôc premier Prince du fang , dé- 
claré tel du viuant du feu Roy, par fes lettres 
patentes vérifiées en tous les Parlements ; Et 
en cette qualité defigné ion fucceflenr, où il 
viendroità deceder fans enfans mafles : qui 
nous obligeoità luy déférer ccthonneur,& luy 
rendre toute obcyilance , fidélité & feruice, 
came nous en auions bicnrintcntion/Zileuli 
pieu a Dieu le deliurer de la câptiuité en la- 
quelle il citoit , &iîlc Roy deNauarre , du- 
quel il pouuoit cfpcrcr ce bien,cull tant obli- 
ge les Catholiques que de le reconnoiflre luy 
mcfme pour Ion Roy , & attendre que nature 
euft fait finir fes iours \ Ce feruant de ce loiiir 
pourfc faire inftruirc , & reconcilier a l'E- 
glifj : il euft trouuc les Catholiques vnis <îc 
difpofez à luy rendre la mefme obey tlànce <3c 
fidélité après la mort du Roy fon oncle. Mais 
perfeucrant en fon erreur , il ne nous cftoit 
loilîble de le faire lî nous voulions , comme * 
Catholiques , demeurer foubs l'obeyiïince de 
l'Eglifc Catholique , Apoftolique & Romai- 
ne, qui i'auoit excommunié & priuc du droit 
qu'ilpouuoit prétendre à la Couronne. Outre 
..ce que nous enflions , en le faifant, enfraint ôc 
violé cette ancienne couftume , fi religicufc- 
ment gardée par tant de fïeclcs & la fuccef- 
fion de tant de Roys, depuis Clouis iufques à 
picfent de ne reconnoiftre au throfnc Royal, 
aucun Prince qui ne fuft Catholique , obeyf- 
fant fils de l'Eglifc: & qui n'euû promis & iu- 
ré à fon facre & enreceuant le Sceptre & la 
Couronne d'y viurc & mourir, delà défendre 
&maintenir,ôc d'extirper les herelîc* de tout 
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fon pouuoir : premier ferment de nos Roys- , 
fur lequel ccluy de l'obcyllànce & fidélité de 
leurs fubie£heftoit fondé, & fans lequel ils 
n'eullent iamais reconnu , tant ilseftoienta- 
fîiatcurs de nollre Religion , le Prince qui fc 
pretendoit appelle par les loix à la Couronne. 
Obferuation iugée ûfaime &neceirairc , pour 
le bien ôcfalut du Royaume , par les Eftars 
généraux aflemblez à Blois en Tannée mil 
cinq cens foixante & feize , lors que les Ca- 
tholiques n'eftoiem encore diaiiez enladef- 
fence de leur Religion , qu'elle fut tenue cn- 
tr'cux comme loy principale & fondamentale 
de l'Eftat , & ordonné auccl'authorité & ap- 
probation du Roy,qucdcuxdc chacun ordre 
feroient dépurez vers le Roy de Nauarre ôc 
le Prince de Condé , pour leur reprcfcntcrdc 
la part dcfditsEftats, le péril auquelils fe met- 
toientpour cftrcfonisde i'Eglifc; les exhor- 
tant de s'y réconcilier, &ieur dénoncer s' ils 
ne le faifoient , que venant leur ordre pour 
fuccederàla Couronne , ils en feroient per- 
pétuellement exclus, comme incapable*. Et la 
déclaration depuis faite à Rouen en Tannée 
IJS8. confirmée en l'aiièinbléc des derniers E- 
ftats tenus au mefme lieu de Blois, que cette 
couftume & loy ancienne feroitinuiolablemct 
gardée, comme loy fondamentale du Royau- 
me, n'eft qu'vnc iimplc approbation du iu- 
gement fur ce donné par les Eftats precedens 
cotre lcfqucls on ne peut propofer aucun iulle 
foupçonpour condamner oureiecter leur ad- 
uis ôcauthorité. Aufli le feu Roy la rçccut 
pour loy, & en promit ôciura l'obfçruationcn 
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t'Eglilc, & furie précieux corps de N. S. com- 
me tirent tous les Députez des Eftats , en la- 
dite dernière allcmblécauec luy: non feule- 
ment auant les inhumains mallâcrcs, qui l'ont 
rendu ii infâme &func(le , mais aullî depuis 
lors qu'il necraignoit plus les morts ,& mef- 
prilbir ceux qui rcitoient, qu'il tenoit comme 
perdus fit dcfefperez de tout falut : L'ayant 
fait pource qu'il rcconnoiilbit y ettre tenu & 
obligé par dcuoir, comme tous les fouuerains 
font à fuiurc 6c garder les loix qui font com- 
me colomnes principales , ou plullofl bafes 
de leur Eitat.On nz pourroit donc iufhrmcnt 
blùftticr les Catholiques vnis , qui ont fuiui 
TOrdonnance de l'Eglile f l'exemple de iei-?r$ 
maieurs, Se la Loy fondamentale du Royau- 
me, qui requiert au Prince qui prétend droi& 
à la Couronne, auec la proximité du fang , 
qu'il f oit Catholique , comme qualité ellln- 
tielle & necciîkire pour élire Roy d' vnRoyau- 
me acquis à Icfus - Chrift , parla puiilânce de 
fon Euangile,qu ilarcccu depuis tant de fic- 
elés, félon & en la forme qu'elle cft annoncée 
en l'Eglife Catholique, Apoflolique &Romai- 
ne. Ce^raifons nous auoientfait cfpcrcr que 
11 quelque apparence de deuoir auoit retenu 
plulieurs Catholiques prés dufeuRoy, qu'a- 
près fa mort, la Religion,le plus fort lien de 
de tous les autres , pour ioindre les homme* 
cnfcrnblc , les vniroit tous en la defence de ce 
qui leur doit eftrc le plus cher. Le contraire 
feroit toutesfois aduenu contre le iugement 
& prcuoyancc desbommes , pource qu'il fut 
aile en ce foudain xnouuerncnt , de leur per- 

A • • • • 
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fuaderque nous eftion; coupables de. cette 
more, à laquelle n'auions aucunement penfé : 
êcque l'hôncur les obligeoie d'alîîftcr le Roy 
deNauarrc , quipublioit en vouloir prendre 
la vengeance, & qui leur promettoic de fe fai- 
re Catholique dedans lîxmois. Etyeilansv- 
ne fois entrez, les offenfes que la guerre ciuilc 
produit, les profpericez qu'il a eues , ôcle* 
mcfmes calomnies que tes Hérétiques ont cô* 
fcinôc de publier contre nous , font les vrayes 
caufes qui les y ont depuis retenu , & donné 
moyen aux hérétiques de s'accroiftre iiauant 
que la Religion ôcl'Eitat en font en péril. 
Quoy que nous ayons veu de loin le mal que 
certe diuifiondeuok apporter, & qu'elle feroit 
caui'e d'eftablir l'hereiie auec le fang & les ar-* 
mes des Catholiques , que noftre reconcilia- 
tion feule y pourroit remédier , &quc pour 
cette raifon nous l'ayons foigneufement re- 
cherchée : ii n'a-il iamaisefte cnnoilrc pou- 
«oir d'y paruenir : tant les efprits ont cfté aN 
cerez, & occupez depaflion , qui nous a cm- 
pcfché devoir les moyensde noftrc falut.Nou* 
les auons fait prier fouucntesfois de vouloir 
entrer en conférence auec nous, comme nous 
offrons de le faire auec eux , pour y aduifer: 
fait déclarer tant à eux qu'au Roy de Nauarrc 
mcfmcfur quelques propositions faites pour 
mettre le Royaume en repos , que s'il delaif- 
foit fon erreur, & fereconcilioit à l'Eglife, à 
noftrc Saind Perc, &au Sainâ Siège, par vnc 
vraye & non feinte conuerfion,ôcpar aûions 
qui peuflent donner tcfmoignage de fon zeic 
à noltre Religion; nous apporterions tres-vo* 
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îontiers noftre obcylîâncc tout ce qui de- 
pendoit de nous , pour ayder à faire finir nos 
mifercs, &y procéderions auec vnc iî grande 
franchife & fincerité , que perlbnne ne pour- 
roic clouter que noftre intention ne fuft telle. 
Ces ouuertures & déclarations ay ans cfté fai- 
ûeslors que nous auions plus de profperité & 
de moyen pour ofer entreprendre , fi ce deiïr 
euft cfté en nous pluftoft que de feruir au pu- 
blic^ cherchcrle repos du Roy;:umc.Aquo)f 
chacun fçait qu'il auroit touiiours rcipondu 
qu'il ne vouloit eftre forcé par fes fubicébjap- 
pellant contrainte k prière qu onluy failoic 
de retourner ài'Eglife , qu'il deuoit pluftoft 
reccuoirde bonne part, & comme vne admo- 
nition falutairc, qu-i luy reprefentoit ledeuoir 
auquel les plus grands Roy s font auffi bien o- 
bligez de fatisfaire , que les plus petits de la 
ferre: car quiconque a vnc toisreecule Chri- 
ftianifme, & en la vraye Eglife, qui cil la no- 
fixe, dont nous ne voulons point mettre lau- 
thorité en doute, auec qui que ce foit: il n'en 
peut non plus fortir, que le fôldar cnroUéfc 
départir de iafoy qu'il a promife êeiurée , 
tans eftre tenu pour deferteur & infraûeurde 
ta Loy de Dieu & de fonEglife. Il a encore 
adtoufté à cette rcfponfe. Apres qu'il ferait 
obey & reconnu dd tous fesfubicûs, qu'il (t 
feroit inftruire en vn Concile libre & Gene- 
ral: comme s'il falloit des Conciles pour va 
erreur tant de fois condamné & reptouué de 
r£glifc: mcfmesparle dernier Concile tenu 
à Trente,autant autentique & folemnci qu'ai* 
cuu autre qui ait cité célébré de piuhcurs fk> 
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des . Dieu ayant permis qu' il ait eu de l'adua- 
tage depuis par le gain d'vnc bataille, lamcf- 
mc prière Iuyfut encore repctée.non par nous 
qui n'eftions cnEftat de Icdeuoir faire, mais 
par pcrfonnes d'honneur, defircux du bien 5C 
repos du Royaume : Comme aulïi durant le 
fiegc de Paris par Pidats de grande qualité , 
priez d'aller vers luy de la part des affiegez , 
pour trouucr quelque remède en leur mal. Au- 
quel temps s'il fc fuft difpofé , ou pluftoft fi 
Dieu par fon S. Efprit, fans lequel perfonne ne 
peut entrer en fon Eglife, luy euft donné cette 
volonté , il euft beaucoup mieux fait cfpercr 
de fa conuerfton aux Catholiques , qui font 
iuftement foubçonncuxôc fcnfibles en la crain- 
te d'vn changement qui regarde fi prés l'hon- 
neur de Dieu, à leurs confeiences , & à leurs, 
vies , qui ne peuucnt iamais eftre allcuréc» 
fous la domination des Heretiques.Mais l'cf- 
poir auquel il cftoit lors d'aflubictir Paris, & 
par cet exemple , la terreur de fes armes,& 
les moyens qu'il fc promettoit trouucr de- 
dans d'occuper le refte du Royaume par la 
force luy firent rcietter ces confeils de reco- 
eiliation àl'Eglife, qui pouuoient vnir les Ca- 
tholiques enfcmblc , & conferuer leur Rcli- 
ligion : Dieu les en ayant deliurez , à l'ayde 
des Princes , Seigneurs , & d'vn bon nombre 
de nobleffe du Royaume , & de l'armée que 
leRoy Catholique, qui a toulîours affilié cet- 
te caufe de fes forces & moyens ,dont nous 
luy auons tres-grande obligation, cnuoya fous 
Ja conduite de Monteur le Duc de Parme , 

tftinec d heuteufcmcmoirc, alfez connu par 
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la réputation de fon nonv& de fes grandsme- 
rites -.line laiilâ pourtant de rentrer bien- 
tôt! en fes premières efperancc^: pour ce que 
cette armée étrangère , incontinent après le 
iîcgc leué , fortit hors le Royaume. Et luy 
ayant mandé les fiens,aiicmbla par leur prôp- 
teobeyilâncc, vne grande armée, auec laquel- 
le ilfc rendit Maiftrede la campagne : & fit 
publier lors tout ouuertement & fans plusdif- 
fîmuler, que c'eftoit crime de le prier & par- 
ler de conucrlion auant qucl'auoir reconnu , 
luy auoir prefté le ferment d'obeyfïancc & fi- 
délité ; que nous e {lions tenus de pofcrles ar- 
mes, de nous addrefler ainii nuds & defarmez 
à luy par fupplication, &c de luy donner pou- 
uoir abfolu fur nos biens , & fur nos vies , & 
fur la Religion, mefmes pour en vfer comme 
il luy plairoit, la mettant en péril certain par 
noflrc lafeheté : Au lieu qu'auccTauthorité , 
&c les moyens du S. Siège , l'aide du Roy Ca- 
tholique , & autres Potentats qui a/Iiflcnt <Sc 
fauorifent cette caufe , nous auons toufîours 
efperc que Dieu nous feroit la grâce de la con- 
feruer. Tous icfqucis n'auroictit plus que voir 
en nos affaires , fi nous lauions vne fois re- 
connu: & fc demefleroit cette querelle de la 
Religion auec trop d'auantage pour les héré- 
tiques , entre luy , Chef & protedeur de l'hc- 
refîc, armé de noflrc obeyiîincc & des forces 
entières du Royaume : & nous qui n'aurions 
pour luy refifter que de fîmples & foibles ap- 
plications addrcllécs à vn Prince peu deiîreux 
de les ouyr, &d'y pouruoir.Qwelquc iniuflc 
que foit cette volonté ; ic que la fuiure foh lt 
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vray moyen de ruiner la Religion,ncantraoins 
entre les Catholiques qui ralfiftcnt,pluiîeurs 
fc font laide perfuader que c'eftoit rébellion, 
de s'y oppofer , & que nous deuions pluftoft 
obeyr àfes commandemens &aux Loix de la 
police temporelle , qu'il veuteftablirde nou- 
veau, contre le s anciennes Loix du Royaume, 
qu'à l'ordonnance de l'Eglifc , & aux Loix 
dcsRoys predccclïcurs , de lafucceffion def- 
quels il prétend la Couronne: qui ne nous ont 
pas appris à rcconnoiflrc des hérétiques, mais 
au contraire à les rcictter,à leur faire.laguer- 
rc, & à n'en tenir aucune plus iufte ny plus. 
neceifaire,quoy qu'elle fuft perillcufe,que cel- 
le-là, Qq^iife fouuieRne que luy mcfmc s'effc 
armé (t fouuent contre nos Roys , pour intro- 
duire vnc nouuelle doctrine dans le Royaume, 
qucpluiîeurs eferits & libelles diffamatoires 
onc çftéfa^iâs & publiez contre ceux qui s'y 
oppofoient , ôcdonnoientconfcil d'eftoufFcr 
de bonne heure le mal , qui en naiilànt cftoit 
foible, qu'il vouloit 1ers qu'on creuft fes ar- 
mes iuftes , pour ce qu'ily ailoit dc laReli- 

fion & de fa confcicncc ? Et que nous defen- 
ons vnc ancienne Religion,aulïi-tojft rcccuc : 
en ce Royaume qu'il a commencé : & aucc: 
laquelle ils'efl- accreu iufqucs à cftre le pre- 
mier, & le plus puifônt de la Chrcftientc , 
quenous connohlbns affez ne pouuoircftre 
gardée pure, inuiolablc & hors de pcrilfoua. 
vnRoy hérétique: encore qu'à l'entrée pour 
nous faire pofer les armes , te le rendre Mai- 
ilre. abfolu , on en diflîmulc Se promette le 

extraire. Les cxcmgteYQifins, laraifon, fit 
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ce que nous expérimentons tous les ioursnou*- 
deuroient faire fages , & apprendre que les 
fubieûsfuiucm volontiers la vie,lcsmo:urs,& 
la Religion mcfmc de leurs- Roys, pour auoir 
part en leurs bonnes grâces, honneurs &bicn- 
faits qu'eux feuls peuucnt diftribuer à qui il 
-Icurplaift.Et qu'après en auoir corrompu les 
vns parfaueur , ils ont toujours le moyen de 
^contraindre les autres auec leur authorité fc 
pouuoir. Nous fommes tous hommes , & ce 
qui a eité tenu pour licite vne fois,qui ncant- 
moins nel'eftoit , le fera encore après pour 
vne autre caufe, quinousfemblcraauflt iufte 
que la première qui nous a fait faillir. Quel- 
ques confédérations ont fait quepluûeurs Ca- 
tholiques ont penfé pouuoir fuiurc vn Prince 
hérétique, & ayder àl'eftablir , Tafpcâ: des 
Eglifcs, des Autels , des monuments de leurs 
Pères, piufleurs def quels font morts en com- 
battant pour ruiner l'hcrefîe qu'ils fou ftien- 
nent: ôcle péril de la Religion prefent & & 
venir,ne.les en ont point deftourné.Combien 
deurions nous donc plus craindre fes faucur* 
&fa force,s'ii eftoit eftably & deuenunoftre 
tnaiftre & le Roy abfolu, lors qu'vn chacun 
las & recreu , ou ptoftoft du tout ruiné par 
cette guerre , qui leur aurait efté fi peu heu- 
reufe , aymeroit mieux foufFrir ce qu'il lujr 
plairait, pour viure en feureté & repas, & a- 
acc quelque efpoirde loyer <5c recompenfc , 
obey liant à fes commandemens , que de s'y 
appoferauce péril. On dit que les Catholi- 
ques feroient tous vnis lors, & n'aur oient plus 

«gtu'vncmcfnac volonté pour coutelier leur ' 
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Religion : par ainfi qu'il feroit aifé d'empef- 
cher ce changement. Nous dcuons dcfirer ce 
bien, & toutesfois nous ne l'ofons cfpcrer fi à 
coup. Mais foit ainfi que lcfeueftcint , il n'y 
ait àl'inftant plus de chaleur dans les cendres 
& que les armes pofées nofire haine foit du 
tout morte: Si eii-il certain , que nous ne fe- 
rons pourtant exempts de ces autres pallions, 
qui noiis font aufli fouuent faillir , que nous 
aurons toufiours le péril fur nos tcfles , & fe- 
rons fubic&s mal-gré nous aux mouuemens 
& paffions des heretiqucs,qui feront^juand ils 
pourront, par conduite, ou par force, & auc€ 
ï'auantagc qu'ilsauront pris fur nous , ayans 
vn Roy de leur religion: ce que nous fçauons 
defia qu'ils veulent .Et files Catholiques vou- 
loient bien confidererdés maintenant les a- 
ôions qui viennent de leurs confeils , ils y 
verroiem aflfcz clair. Car on met les tncillcu- 
xes villes &forteretlès qui font prifes,cnleur 
pouuoir , ou de perfonnesqui font reconnus 
de tout temps lesfauorifcr. Les Catholiques 
qui y refident font tous les iaurs aceufez & 
éc conuaincus de crimes fuppofcz i la rébel- 
lion cftantlc crime duquel on aceufe ceux 
«jui n'en ont point: les principales charges tô* 
bent défia entre leurs mains , on cft venu iuf- 
<jtics auxEftats de la Couronne. Les bulles 
de nos S. Pères les Pap« Gregoircs 14. 
Clément 8. qui contenoient leurs fainûcs Se 
paternelles admonitions aux Catholiques , 
pour les fçparerdes hérétiques , ont c&é rc- 
iettées & foullées aux pieds auec mefpris par 

Magiftrars qui s ^uibucm le nota 4c C«hQ* 
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tiques , combien qu'ils ne le foient en ctfc£fc # 
Car s'ils eftoient tels ils n'abuferoiet la (impli- 
cite de ceuxquile font par des exemples rirez 
des chofesaduenuës eu ce Royaume,iorsqu'il 
cAok queftion d'entreprife contre la liberté 
& les priuiicges de l'Egiifc Gallicane, fienon 
de fait femblable au no!tre,lc Royaume n'ayât 
iamais cfté réduit à ce mal-heur depuis le téps 
qu'ilareccuuoftrc Religion , defouffrirvn 
Prince hérétique , ou d'en voir queiqu'vn de 
cette qualité qui y ait prétendu droi£t. Et fi 
cette bulle leur fembloit auoir quelque diffi- 
culté, eftans Catholiques, ils y deuoient pro- 
céder par remontrances , & aucc le rcfpcâ" & 
la modeftic qui eft deue au fain& Siège, &non 
aqccfî grand mcfpris, blafphemc & impiété p 
comme ils ont fait , mais c'eft auec dcflcin, 
pour apprendre aux autres qu'ils fçauenteftrc 
meilleurs Catholiques qu'eux à mcfprifcrlc 
chef de l'Egiifc , afin qu'on les en fepare plus 
aifement après. Il y a des degeez au mal : on 
fait toufiours commencer par celuy qui fem- 
blclc moindre ou ne l'cftre point du tout 9 le 
iour fuiuant y en adioute vn autre,puis enfin la 
mefurc fctrouue au côble, c'eft en quoy nous 
rcconnoitfbn&quc Dieu cft grandement cour- 
roucé contre ce pauurc &defoléRoyairmc,& 
qu'il nous veut encore chaftier pour nos pé- 
chez, puis que tant d'adion. qui tendent à la 
xuyne de noArc Religion , & d'autre cofté tât 
de déclarations par nous faites & fi fouuent 
répétées, mcfmcs depuis peu de iours , d'o- 
béir & nous remettre du tout à ce qu'il plai- 
rait i Sainteté ôc au S. Siège ordonner (ur 
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la conuerfion^du Roy de Nauarrc, fi Dieuluy 
faifoit la grâce de quitter fon erreur, qui de - 
uroient feruir de tcfmoignagc certain deno- 
fixe innocence & finecrité , & iuftificr nos ar- 
mes comme neceilaires, ne les emeuuent pas 
& qu'on ne iaiifc pourtant de publier que les 
Princes vnis pour la defence de la Religion , 
ne tendent qu'à la ruine & diflipation del'E- 
ilat: Combien que leur conduire &lcs ou- 
uerturcs faites du commun confcntcmcnt 
eux tous , mefmes desSouucrains qui nous 
affilient, foientle vray &plusaflcurc moyen 
pour en oflcr la caufe ou le prétexte, à qui en 
auroit la volonté. Les hérétiques- s'attachent 
tk deilûsau fecours du Roy CathoIique,qu'ils 
▼oyent à regret &nous tiendroient pourmeil- 
lcurs François, fi; nous nous en voulions paflèr 
ou pour mieux dire , plus ay fer à vaincre , ft 
nouseftions defarmez. A quoy nous nous cô- 
tenterons delear refpondre, aue la Religion 
affligée & en trîs-grand péril dans ce Royau- 
me , a eu befoin de trouucr cet appuy : que 
bous fournies tenus de publier cette obliga- 
tion, & de nous en fouucnir perpétuellement: 
Et qu'en implorant le Cccours de ce grand 
Roy ( allié Scconfcdcré de cette Couronne)* 
il n'a rien requis de nous, ôcn'auonsfaiâ de 
nofire collé aucun trai&é aucc qui que ce foit 
dedans ou dehors le Royaume à la diminu- 
tion de la grandeur & maic&é de l'Eltat pou* 
ta cofcfcruation duquel nous nous précipite- 
rons trcs-volontiers à toutes fortes de périls 
pourucuque ce ne foit pour en rendre maiftre 

m hérétique. Mal que nous auons en horreur 
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comme ic premier & le plus grand de rouv 
les autres. Et (i les Catholiques qui les fauo- 
rifent Se affilient, fe vouloient defpoiïiller de 
cette pafïïon, fefeparcr d'aueceux & joindre 
non point ànaus,mais la caufe de noftre Re- 
ligion & rechercher les Confeils & remèdes 
en commun pour laconferuer , & pouruoir 
au falut de L'État: Nous y trouueriôs fansdou- 
te laconleruation del'vn Se de l'autre, & ne 
feroit pas au pouuoir de celuy qui auroitmau- 
uaife intention d'en abufer ,au preiudice de 
l Eftar, ôcdcfeferuir d'vr.c ii fainitc caufe y 
comme d'vn prétexte fpecicux pour acquérir 
iniuftement de la grandeur & de l'authorité. 
Nous les fupplions donc & adiurons au nom 
de Dieu & de cette mefme Eglife,cn laquelle 
nous proteftons tous les iours les vns & les 
autres, vouloir viurc Se mourir , de fe f eparer 
des hérétiques, Se de bien confidercr que de- 
meurans contraires les vns aux autres , noui 
, ne pouuons prendre aucun remède qui ne foit 
périlleux Se doiuc faire beaucoup fouffrir à 
cet Eftat, Se à chacun en particulier , auanr 
que d'y apporter quelque bien : Au contraire 
que noftre reconciliation rendra tout facile, 
ic fera bien-toft finir nos mifercs. Et afin que 
les Princes du fang , autres Princes , Se Offi- 
ciers de la Couronne, ne fuient point retenu* 
& empefehez d'entendre à vn iibonœuurc , 
pour le doute qu'ils pourroient auoirdc n*c- 
ftre reconnus ,refpe&cz & honorés de nous Se 
desPrinces & Seigneurs de ce party,fclô qu'ils 
méritent, & au rang & dignité qui leur ap- 
partient. Nous promettons fur noftre £oy & 
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honneur de le faire, pourueu qu'ils fe feparent 
des hérétiques : & qu'ils trotmeront aufli le 
mef me refpe& 4c deuoir en tous les autres de 
ce party. Mais nous les fupplions de le faire 
promptement , & qu'ils coupent le nœud de 
tant de difficultés qui ne fe peuucnt dellicr 
s'ils ne quittent tout pour feruir à Dieu, & à 
fonEgliie , s'ils ne fe remettent deuanr les 
yeux , que la Religion doit patfêr pardelliis 
tous autres refpccb &c confideratiens , & que 
la prudence ne l'cit plus, quand elle nous fait 
oublier en ce premier deuoir. Nous leur don- 
nons aduis que pour y procéder de noitreptert 
aucc plus de maturité de confciL Nousauons 
prié les Princes,Pairs de France, Prélats, Sei- 
gneurs & députez des Parlemens ic des vil- 
les &coixrmunautezde ce party, de fe vouloir 
trouucren la ville de Paris, le dix-fepticfmc 
iour du mois prochain , pour enfemblement 
choiiîrfans paillon, & fans refpeâ de l'intc- 
reft de qui que ce foit, le remède que nous iu- 
gerons en nos confciencesdcuoit eftrc le plus 
vtile pour la conferuation de la Religion & 
dei'Eitat. Auquel lieu s'il leur plailt d en- 
uoyer quelques vns de leur part poury faire 
ouuerturc qui puilfc feruir à vn ii grand bie 
ils y auront toute feureté , feront ouys auec 
attention & defirde leur donner contente- 
ment. Que lx Tinftantc prière que nous leur 
faifons de vouloir entendre à cette reconci- 
liation, ôc le péril prochain & incuitablc de 
la ruine de cet Eftat , n'ont aifez de pouuoir 
fur eux, pour les exciter de prendre foin du 
fclut commun, ôc que nous foyons contraint* 
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pour cftrc abandonnez d'eux de recourir à 
remèdes extraordinaires , contre noflrc defir 
& intention, Nous proteitons deuant Dieu & 
deuant les hommes , que le blafme leur en 
deura eflrc imputé , & non aux Catholiques 
vnis , qui fc font employez de tout leurpou- 
uoir, pour auec leur bienveillance & amitié , 
mefmcs confeils & volontcz, défendre &con- 
ferucr cette caufe, qui leur eft commune auec 
nous. Ce que s'ils vouloient entreprendre de 
pareille atfe&ion , l' efpoir d' vn prochain re- 
pos feroit certain, & nous tous aifeurez que 
les Catholiques enfemble, contre les héréti- 
ques leurs anciens ennemis , qu'ils ont accou- 
tumé de vaincre,cn auroient bien-toftla fin. 
Si prions Meilleurs les gens tenansles Cours 
de Parlement de ce Royaume , défaire pu- 
blier & enregiftrer ces prefentes, afin qu elles 
foient notoires à tous , & que la mémoire en 
foit perpétuelle à l'aduenir, à noltre defehar- 
gc ôc des Princcs,Pairs de France, Prélats Sei- 
gneurs, Gentils-hommes,villcs & communal 
tez ,qui fcfont vnis enfemble pour la confer- 
uation de leur Religion. En tefmoin de quoy 
nous auons ligne ccfdites prefentes de noftrc 
main, & y fait mettre ôcappofcr lefccl de la 
Chancellerie de France. Donné à Paris au 
mois de Décembre, Lan ij$ 2. 

Signé, 

Charles de Lorraine^ 

Par Monfeigncur, Bavdovin. 
Et (reliées du grand feau en lacs de foyc 
de cire verte. 
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L eaïSy publiées &* regijirée\ e\ Regiflres 
de la Cour y ce requérant le Procureur gé- 
néral du Fj>y: Ù* publiées à [on de trom- 
pe & cry public par les carrefours de la 
ville de Paris le ude Ianuier y 1595 . 

D V T ILLET, 



Conformément à cette déclaration, Mon- 
ficurlc Cardinal de Plaigne*: Légat de 
noftxcfain&Pere, & dufainû Sicgc, comme 
il eft plein de pieté, prudence &folicitude au 
falut de ce Royaume , & fuiuant l'intention 
de faditc Sainûeté,auroit fait vne exhortatiô 
aux Catholiques qui fuiucnt le par ty héréti- 
que, pour les diftraire de leur adherance & 
focicté , & les ramener à vne bonne vnion a~ 
uec les autres Catholiques, pour la conferua- 
tion de la Religion & de i'Ettat, fous l'obeyÊ 
fanec de l'Eglife Catholique, Apoftolique 6c 
Romaine,& d'vnRoy tres-Chreftiendenom 
ôcd'eifcâ: , les conuiant de la part de ladite 
Sainfteté & de la fienne , de fc trouuer en la- 
dite ailemblée , & rendre à leur Religion & 
patrie, le deuoir qu'ils eftoient obligez en il 
grande neceflitc. Telle a cfté fa remonllran- 
ce 6c déclaration. 
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EXHORTATION DE MONSIEUR 

le Legrt aux Catholiques qui [muent It 
farty du Roy de Nouant. 

PHilippcs par la grâce de Dieu Preftrc te 
Cardinal de Plailance, du tiltre de S. O- 
nuphrc,Lcgat Latéral de N S, Pere & Seigneur 
Clément par la prouidence diuinc Pape VIII. 
de ce nom, & du S. Siège Apoftoliquc,en ce 
Royaume de France : A tous & chacuns Ici 
Catholiques de quelque prééminence, cftat& 
condition qu'ils puiflent eflrc, qui fuiucnt le 
party de l'heretique , luy adhèrent & fauori- 
fent en quelqiîc manière que ce (bit : Salut 9 
paix, dile&ion & efprit de meilleur confeil , 
cnccluyqui eft la vraye paix, feule fapience, 
fcul Roy &feul dominateurlcfus-Chiift no- 
ûrc Sauucur & Rédempteur, Nous auons tel- 
lement à cœur l'éxecution d' vn œuurc il faint 
& fi necciîâire , comme eft çeluy qui regarde 
la charge & dignité qu'il a plu à fa Sainteté 
nous donner en ce Royaume , que fi noftrc 
fang & propre vie y peut en quelque manière 
feruir, nous l'cftimerons en cela tres-heureu- 
fement employée. Et piuft à Dieu qu'il nous 
fuft permis de noustranfportcrenproprepcr- 
fonne, non feulement de ville en ville, ou de 
Prouihcc en Prouincc , mais de maifon en 
tnaifon, tant pour rendre atout le monde vnc 
prcuuc certaine de cette noftrc affcdtion, que 
Dieu voit & connoift , que pour rcuciller en 
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vous, par le fon de noftre viuc voix, vn géné- 
reux defir de faire reuiure en la France , aucc 
lafinguiierepicté de vos Ançeftrcs , c'eft à 
direauec la Religion Catholique, Apoftolique 
&Romainc , le profpcre &floriilânt Eftac f 
dontrhercfic l'a fait miferablemcnt déchoir. 
Mais puifque le mal heur du temps,&lcs cm- 
pefchcmcns qui ne vous font que trop con- 
nus , font que nous ne pouuons Ci familière- 
ment nous communiquera vous, comme fe- 
roit bien l'intention de faSainâcté, & noftre 
dcfîr.Nous auonspcnfé eftre de noftre de- 
voir d'y fuppicer par ces prefentes du mieux 
qu'il nous fera pofliblc. Que s'il vous plaift 
les accepter , & lireauec vn cfprit de vrais 
Chreftiens & Catholiques, & aufli net de tou- 
te paflion, comme elles font nues de tout ar- 
arrificc aliéné de la vérité : vous exciterez en 
nous vnc certaine & trcs-agreablc efpcrance 
de vous pouuoir en bref librement exhiber 
noftre prcfcncc par tous les cndroiéh de ce 
Royaume , non plus pour vous exhorter à 
voftrc dcuoir, mais bien pour nous reiîouira- 
ucc vous de ce que vous y aurez fi heureufe- 
ment fatisfaift, &au contentement de tous les 
gens de bien. Ne faifant aucun doute , que fî 
vous tafehez tant foit peu de r' entrer en vous 
mcfmc, & de vous reconnoiftre , comme de- 
nez, vous n'aurez pas mcfmç grand befoinde 
noftre voix ny de nos lettres , ny d'aucun au- 
tre remède extérieur, pour vous remettre en 
voftrc première famé . Car chacun de vous 
vçrroit alors bien clairement , que de la feule 
herciic, comme dvnc fourccdcmal-hcurs , 
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cft procédé ce mefmc csblouyflement d'cf- 
prit, qui vous erapefche de iugcr iî fainemcnt 
qu'auiezaccouftumé , tant de vos propres a- 
ûions , que de celles d'autruy. Vousdefcou- 
urircz quant & quant les diucrs artifices que 
pratiquent iournellemcnt les hérétiques , 
pour vous diftraire entièrement de cette dc- 
uotion & obeiiïancc , que comme vrais enfans 
del'Eglife vous auez touhours tres-religieufc- 
ment rendue , iufqucs à ces derniers iours , au 
fouucrain Chef d'icelle , &au S. Siège Apo- 
jftoliquc, Le nom & l'authorité duquel ils taf- 
chentpar tous moyens de vous rendre con- 
temptible &odieux,fçachant que ce fcul point 
rire après foy par vne confequence neceflâire, 
la ruine de la Religion Catholique en France 
l'eftabliflement de leur impiété, qui nefçau- 
roit iamais prendre pied là où leTrofncdc 
fainû Pierre cft rcueré comme il doit. Et 
pour ne rien toucher icy quece qui fait plus 
à noftre propos : Quelle apparence y a il de 
penfe r que le Chef de TE glife Chrcfticnnc 
vueille aucunement ayder ou confentir à la 
ruine & diflîpation de cette très - Chrcfticnnc 
Couronne? Quel bicncnpourroit-ilcfperer,& 
quel mal- heur n'en deuroitol craindre? Kttou- 
tesfoisc'cft la principale calomnie , par la- 
quelle ils fe font efforcez de vous faire abhor- 
rer le nom & la fain&c mémoire des Papes 
dcrniercmët décédez, quoy qu'ils ne fe foient 
en rien départis des veftiges de leurs prede- 
ccllcurs , defqucls vous fouliez n'aguercs fi 
hautement louer, & à tres-bon droi&, la pa- 
ternelle folicaude qu'ils prcnoiçnt de ce 
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Royaume, & la reconnoiflànce qu'ils Juy rciv 
Soient de tant de bien-faiûs iadis reccuspar 
le fainû Siegc,de la pieté , râleur & libéralité 
.de vos Roystres-Chrcftiens Et fans qu il foit 
ibefoind'en repeter les exemples déplus haut 
vous ne pouuez auoir Ci toft mis en oubly,aucc 
tjuci applaudiffement & avions de grâces , 
yous receuftes le notable fecours, qui fut en- 
noyé contre les hérétiques parle Pape d'heu- 
ceufe mémoire Pie V. à Charles IX. lors vo- 
ilreRoy. Pouucz vous donc auiourd'huy re- 
prendre en fes fucceifeurs ; ce que iuflement 
yousauez loué enluy ? L'herclieeft toufioun 
hereiîe, toujours pernicieufe, toufiours mau- 
dite & exécrable: & c'eft contre ce monftre 
infernal que les Vicaires de Iefus - Chriftôc 
fuccefleurs de S. Pierre, pour ne preuariquer 
au deuoir de leur chargc,cxercent vne guerre 
mortelle & irréconciliable, & non contre le» 
Roy s & Royaumes Catholiques , defquels ils 
font les Pères &Paftcurs. Ceft contre elle 
quefans acception de perfonne, ils employenc 
non moins iuftement que falutairement , le 
glaiue de la fupreme iurif diûion que noftrc 
Seigneur Icfus-Chrift leur a mis en main pour 
retrancher du corps de l'Eglife les membres 
gangrenez & pourris ,à ce que leur contagion 
ne foit peftifercà: mortelle aux autres. Ce 
<ju'ils font toutes-fois tout le plus tard qu'ils* 
peuuent , la douceur & pieté paternelle pre 
cédant toujours l'office de luge fouucrain,en 
forte que iamaisleur rigueur ne chaftie que les 
incorrigibles. Que s'il vous plaifhcttcr vnpea 
vos yeux fur les autres Prouinces , ou plufcoffc 

faa* 
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fans fortir de Voihre Royaume, coniîdcrcr quel 
traitement il a continuellement receuduS. 
Sicgc Apoitolique,vous trounerez que depuis 
querhereiîc acommancé d'y allumer le feu, 
qui continue à le confommer, aucun des fou- 
uerains Pontifes n'a rien obmisde ce qu'il z 
deu ôc peu y apporter , pour vous ayder à 
l'erteindre. La bonne correfpondance qu'ils 
ont touiiourscuë aucetous vosRoys,la conti- 
nucllcailiftance qu'ils leur ont roufiours don- 
née, & d'hommes & de moyens , les fréquen- 
tes Légations qu'ils ont enuoyécs de par de- 
çà, tefmoignent afliz le zele qu'ils ont tou- 
iiours apporté au foulagcment , repos & corr- 
feruation de ce très noble Eilat. Auflî n'ont 
iamais cfté leurs aftions & deportemens tirez 
en cnuie, ny mal interprétez de voftre part, 
tandis que comme vrais François & Catholi- 
ques vous auez mieux aymé donner la loy aux 
Hérétiques , que la receuoir de leur main* 
Vous les auez touliours approuucz comme il 
falloit, iufque s à ces derniers iours,que parvos 
difeordes & conniuences, vous auez laiilë pré- 
dre tel pied fur vous àrherelie,qu'elle nevous 
demande pluscomme n'agueres , la grâce de 
l'impunité , mais commence à punir auflî 
cruellement qu'vn chacun fçait ceux qui plus 
foigneux de leur falut refufent de leur faire 
ioug. Eilrange & malheureux changement , 
qui vous fait detefter comme vn extrême vi- 
ce, ce que vous mefmc auez appris aux autres 
eflre vne excellente vertu: & qui tout au con* 
traire , vous fait couronner le mefmc crime, 
cjuevous deuriez encore auiourd'huy condaU 
Tome IIII. B 
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ncr au feu, comme auez fait par le patfc,Voiia 
que peut le mortifère poitbn de rherefic,dc la. 
contagion duquel fe font encore engendrées 
tant d'autres abfurditcz & contradictions que 
vous ne nierez pas auoir cours parmy vous au- 
tres, li voulez mettrela main à la confcicncc. 
Car'd'oler iouflcnir que les priuilegcs & li- 
bertczdc i'Eglife Gallicane s'eftendent iuf- 
ques là, que de permettre de reconnoiftre 
pour Roy, v n hérétique relap< ,& retranc he du 
corps de l'Eglife vniuerfelic: C'cft vnfrencti- 
quefonge>qui ne procède d'ailleurs que de 
la contagion hérétique. Et de làmefme vou, 
Ions nous dire auoir encore pris leur naiflan^ 
ce toutes lcsfmiftres interprétations qu'on a 
faites des deportemens & intentions de nos 
fainûsPcres.Mais voyons vn peu fi celles 
du defund Pape S I X T E V. lefquellcs font 
cxpreilement déclarées par fes Bulles concer- 
nant le fait delà Légation du très - iliuftrc 
Cardinal Caëcan , peuucnt eftrc aucunement 
calomniées. Le mefmc Cardinal fut enuoyé 
en ce Royaume de la part de ce Pape d'heu- 
reufe mémoire ôcdu S. Siège Apoftolique,non 
comme vnhcrault ou Roy d'armes mais co- 
rne vn Ange de paix : non pour cîbranler les 
fondements de cet Eftat , ny pour altérer ou 
innoucr aucune chofe en fcSloix ou police , 
mais bien pour ayder à maintenir la vraye ôc 
ancienne Religion Catholique , Apoftoliquc 
& Romaine, à ce qu'eftans ragez tousenfem- 
blc, pour lcferuice de Dieu, le bien public,&; 
laconlcruatien de cette Couronne , à vn mu- 
tuel & vnanime confentement & ferme y- 
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nion, vous pcuflîez en toute laurcté & repos 
obeyr & vous rendre fubicts à vn féal , vray 
Catholique & Icgitjnac Roy. Or comme tel- 
les intentions cltoient pieufes & frimaires , 
aulîî nefçauroit-onniçr , que l'efFcâ: & exé- 
cution d'iceiles n'ait efte pourfuiuy tant par 
le mcfmc Pape SIXTE, que par mondit iicur 
Cactan , non pas poflible auec autant de feu- 
retc qu'aucuns auroient cftimé necciîâire , 
niais bien auec toute la clémence , charité 6c 
douceur , qui fe peut defirer d'vn pere tres^ 
bénin à l'endroit de fes plus chers enfans. Ce 
très - fage Légat ne fut fltoft entré en ce 
Royaume que pour commencer à mettre à 
bon efeient la main à l'œuure,il s'addrcïîâtout 
droit à ceux qu'il cuidoit trouuer d'autant 
plus difpofcz a luy rendre, en Tadminiltratio 
de fa charge, toute faucur & aflîftâce,quc plus 
grandes eftoient , ôcles obligations , & les 
moyens qu'ils auoient de ce faire. Ainiînc 
luy cftant permis de les aller trouuer en per- 
fonne, où ils cftoient alors ; Il , leur cnuoya 
tout exprès quelques Prélats , pour conférer 
auec eux bien particulièrement fur tout ce 
qui pouuoit concerner le fruidt de fa légation . 
Ceux-là peuuent rendre bon tcfmoignagc , 
comme aufli tous les autres Archcu^fqucs, E- 
ucfqucs, Prélats, Princes, Seigneurs, Gentils- 
hommes & autres auec lefquels il a trai&é, ou 
fait traiter durant la fufditc légation , & auf- s 
quels il peut auoir eferit fur le mcfme fuict,(i 
jamais ils ont apperecu qu'il ait excédé les li- 
mites de fa chaigc , ôcs'ilnclcur a pas toa- 
iiours proteilé de la part dudit defunû Pa- 
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pc qu'il n'auoit autre butnydcilèin , que de 
maintenir & défendre la Religion Catholi- 
que , & de conferuer cetre Couronne , faine 
éc entière aux légitimes fucccflêurs Catholi- 
ques & capables d'iceile. En tout cela ne fc 
peut remarquer chofe aucune qui vous peuffc 
offencer. <^uc fi par mcfme moyen ilfe plai- 
gnoit de ce qu'ayant quaiidu tout mis en ou- 
bly, non feulement la lînguliere pieté & Re- 
ligion de vos anceftres , mais voftre propre 
réputation , & qui plus cil le falut de vos a- 
mes, & la conferuation de voftre patrie , vous 
vous citiez rangez à fuiure le party de celuy 
que vous ne pouuiez ignorer eftre méritoire- 
ment retranché du corps de i'Eglife : dece- 
luy que comme tel, vous auiez dés longtemps 
& encore peu de mois auparauant, en pleine 
aifembiée dcsEftats, très juftement pronon- 
cé incapable de cette trcs-Chrefticnne Cou- 
ronne: De ecluy dont les armes ne fçeurcnt 
ïapiais rcfpandre autre fang que des Catholi- 
ques ,& qui iînalcmeut par vn exemple du 
cout barbare auoit violé , en la perfonne dvn 
fcul homme, tous les droiéls diuins & hu- 
mains, ayant laifle mourir en captiuitc ,fous 
la garde & entre les facrileges mains d'vn 
hérétique ,fon propre oncle , Cardinal de la 
fain&e Eglife Romaine, & Prince du fang , ii 
pieux & li bon qu a touiiours cfté reconnu ce 
tres-illuftre Cardinal de Bourbon: Ces plain- 
tes n'eftoient fans beaucoup defondement &c 
raifon, & ne deuiez fçauoir mauuais gré à 
ceux, qui vous faifoient telles remonftranccs. 
Et de f*i£t l'expérience vous a allez viuemenc 
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fait fcntir combien elles eftoient charitablcs& 
faiutaircs , & de combien dc»malhcurs vous 
euflicz deliuré ce pauure Royaume, li preftât 
Porcille àicelles, & aux faindtes exhortations 
qui les accompagnoient , vous vous fufliez 
promptement ieparczdcs Hérétiques, pour en 
vous vniflant aucc le refte des Catholiques , 
entendre d % vn bon accord , à voftre commun 
bien & repos. Mais le malheur , qui vous les 
fie reictter , rendit encore infructueux les 
abbouchements & conférences, qui par diuçr- 
fes fois s'enfuiuirent depuis , entre le mclmc 
Légat, aucuns de fes prélats , & quelques prin- 
cipaux Seigneurs d'encre vous. Pendant que 
ces choies patloient ainiî pardeça, &qu'à Ro- 
me le dcfun& Pape S I X T E V. deùrcux de 
vous diftraire du party Hérétique, & vousgai- 
gner à Icfus - Chrift , donna libre accez & au- 
dience a ceux que. vous luy auiez depefehes. 
Pendant que toutes chofes, pour le faire court 
fembloient nous venir àlbuhak:Aulicud'em^ 
bralTer la belle occaiion , que Dieu vous met- 
toit en main , de pouuoir affranchir vous <5c 
voftre patrie de l'infamc ioug clgfi Hérétiques, 
vous vous laiflaftes emporter par le vent d'v. 
ne infortunée profpcrité , à des delTeins Se ef- 
peranecs qui ont réduit ce pauure eftat au dc- 
Jcfpoir que vous voyez. Le decez des Papes 
d'heureufe memoi re Sixte V . & d' Vrbain VIL 
qui luy auoit fuccedé, ayant donne lieu à l'c- 
leâion du Grégoire XIV. Il commença in- 
continent à faire paroiftre qu'au fouucrain 
Pontificat cft infeparablcment coniointe vnc 
particulière & extrême lblicitude de voilrc 
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falut,& de laconferuationdeectte trcs-Chre- 
ftienne Monarchie. Le Bref qu'il Iny pleuft 
-nous enuoycr au mois de Ianuier, en l'an 1791. 
lequel a clIc publié;les Bulles & autres Brefs, 
qui, au mois de Mars cnfuiuant , vous fnrenc 
apportez par Monf. Landriano , Nonce dudit 
P/ipe defun£t,quoyque iésHcrctiques fçachent 
dire au comraire,ne pouuoient & ne dcuoient 
cltre par vouô prifes ny interprétées en autre 
.manière. Ce très bon Pape , comme il eftoit 
doué d'vne rare pieté & linguliere prudence, 
fçauoit bien iuger que tandis que vous feriez 
méfiez parmy les Hercriques, pertes notoires 
de ce Royauaie , il nefailloir rien cfperer de 
voftre guerifon: Que partant il cltoit du tout 
nece iâirc de vous en feparer , & bien-toft ÔC 
bien loin , ii r\e vouliez mifcrablcment per- 
dre vos ames auec eux,& compofer vos corps 
& vos biens aux trauaux 6c ruines qu'auez de- 
puis cfprouuécs,ôc continuez d'cfprouuertous 
lesiours. Aux tres-vrgentes & viues raifons 
qu'il vous alleguoit fur ce proposai adioutoit 
fes charitables remontrances, ôc à iceiles, fes 
patcrnclIese)#>rtauons.C'efl:oit vn biengrâd 
crime de n'y auoir voulu pre (1er l'oreille, èc 
encore plus grand de les auoir ofé calomnier: 
mais d'auoirrrai&é il coniumelicufwmét que 
fçauez , non pas ce papier infcnfible,qui con- 
tenoit la defeription de fa volonté ; mais en 
iccltjy ,icnom& l'authorité du Chef de TE- 
glifc , 6c par confequent du mefme S. Siège 
Apoiîoliquc: C'eft vn forfait, qui comprend 
en foy autant de nouuclîcs elpeccs de crimes 
comme il y a de mets es prétendus Atrcils t 
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^uî ont efté fur ce publiez à Tours & à Chau- 
lons. Et toutefois i'enormitc & grandourde 
ces fautes, & de celles encore , qui fur ce me f 
mefuiet furent commifes parles Ecclefialli- 
ques qui affilièrent au Conciliabule de Char- 
tres , a efté iufques icy diffimulée par ceux 
qwi en auroient peu faire quelque iufte ref- 
fentiment. Non autrement s'efteomporté en 
voftxe endroit le Pape d'heureufe mémoire 
INNOCENT IX. qui luy fucceda , duquel le 
prompt decez auroit encore efté beaucoup 
plus regretté des gens de bien, fi la diuinc pi o- 
uidence , qui n'abandonne iamais fon Eglife 
au befoin,par le moyen de l'Hcufeufc cleûion 
de noftre faindPeie CLEMENT VIII. ne 
nous euft pourueu d'vn Palpeur tel que la ne- 
ce/Iîté du temps le requiert: Comme celuy qui 
en toutes cfpeces de rares vertus ne cède a au- 
cun de fes predeceilèurs, femblclcs furmon- 
tertous.,en ce quieft du foin parriculierqu'ils 
ont toufiours eu dufalut & repos ailcuré de ce 
Royaume. Autfi ne fut - il il toft efleué au 
fupreme degré de l' Apoflolat, que tous les fi- 
dèles pleins d'allegreiïê tournèrent foudain 
leur cfpric & leurs yeux fur luy , cumme fur 
vn clair Soleil que le Perc des lumières, & le 
Dieu de toute confolationfemble auoir vou- 
lu faire paroiitre en nos jours , pour diflîpcr 
les ténèbres d'vn ficelé fi calamiteux.Et com- 
me vn chacun commençoit de conceuoir vnc 
certaine cfpcrancc que vous otiuririez volon- 
tiers vos cœurs pour y receuoir les rayoni 
cTvne fi fauorablie &falutairc lumière , & que 
chacun fe rangeroitfous la conduite ôcamho- 
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rkéd'vn ii grand Chef , en l'obcillàncc & v- 
niondetEglifc 6c du S. Siège Apoftolique : 
▼toicy que nous voyons , à noltre très - grand 
regret, vn autre prétendu Arreft, quel'herc- 
iic a de nouucaufait efclorre àChaaions,con- 
txe les Bulles de fa Sain&cté , concernant le 
fait denoftreLcgation,par lequel on veut en- 
core eilaycr de bannir bien loin de nous ces 
cfpcrances, qui deuoient eftre Ci chères à tou- 
te perlbnne ialoufe de la gloire de Dieu , de 
l'honneur , eonferuation 6c repos de cette 
noble Monarchie. Carquoyque fçachcnt dire 
au contraire, ceux que le vray 6c legitimePar- 
leincnt de Paris , retenant toulioirs fon an- 
cienne équité 6c confiance , a tres-grauement 
condamnez , comme gens , qui par leur* 
deportements , fe manifeftent pluftoft efcla- 
uesd'Hcrctiquc que miniftre* de luftice : II 
cft irapoflîblc de voiriamais la France iouyf- 
fanted'vne paix& tranquillité afleurée , ny 
d'aucune autre profperité , tandis qu'elle gc- 
mira fous le tyrannique ioug Hérétique. Ceffc 
vue veiité fi claire que tous tant que vous ca- 
ftes la voyez 6c connoillez bien : dont nous 
lie voulons autre iuge ou tefmoing que vos a- 
âions extérieures donnent encore allez cui- 
demmenta connoiftre cetjue vous en penfez 
«n vos ames puifque vous reconnoiilcz par 
▼os ordinaires proteitations 6c rcmonlrran- 
ces, que robeydinecque rendez à l Hérétique 
n'a auiouid'huy autre fondement que cette 
bonne efperanccde conuerlion 6c réhabilita- 
tion. Nous fommes à la vérité très - aifes de 
▼oir queJccrimc de reconnoiltre pour Roy 
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d'vn Royaume Tre. -Chrcfticn vn autre qwe 
Catholique vous fjmble trop atroce & énor- 
me , pour vous en confcilèr coqipables : Mais 
puif juc Thereûc fe priue de tous ces droits 
qu'elle pouuoit prétendre , vous oile par 
-^piefaïc moyen tous les prétextes &cxcules 
que fçauriez alléguer en fa faueur , & à voftrc 
defeharge : Il ett temps maintenant que def- 
couuriez hardiment ce que vous auez dans le 
cœur. Et s'il n'y a rien que de Catholique,com- 
mc vos précédentes allions l'ont fait paroi- 
ftre lors que les charmes des Hérétiques ne 
▼ous auoient encore enforcelez, prononcez li- 
brement , au nom de Dieu auec le refte des 
Catholiques, que vous ne délirez rien tant que 
de vous voir tous rciinis fousl'obeyilànced' vn; 
Roy de nô, d'erfeâ: tres-Chrcftien & vrayCa- 
tholique.Ceft prudence d'auoir telle penféc, 
c'eft magnanimité d'en pourfuiiirel'efFc£h & 
faire l'vn & l'autre , efl: vnc vertu parfaite de 
roiit point. Or ne fc peut-ilaucun plusiufte & 
légitime moyen d'en venir à. bout , que la te- 
nue des Eltats généraux, où.vous cflcs inuitez. 
de la part de M. de Mayenne, qui félon le de- 
uoiede fa charge &c authorité ,a touiiours 
cherchée cherche encore plus queia.mais a- 
uec vne pieté , confiance & magnanimité di- 
gne de louange immortelle, les plus vrays & 
a feurez moyens de défendre & conferuercet 
Eflat &c Couronne en fon intcgrité,&de main- 
tenir la Religion Catholique SclEglifc Gal- 
licane en fa vraye liberté, quiconliite princi- 
palement à ne sallùietir iamais àvnchcfHte- 
ictique. Aufli voulons aous bien vous protc- 
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itcr en cet endroit, que nous tenant dans les 
tenues de la charge qu'il a pieu à fa Sainteté 
nous commettre, comme c'eil nollxc inten- 
tion ,uous ne pouuons ,& ne voudrions auflt 
en aucune manière afïifter ny fauorifcrles def- 
feins & entreprîtes de Monfieur de Mayenne, 
ny d'autres Princes ou Potentats de la terre 
<jueh qu'ils foient , mais pluftoft nous y vou- 
drions oppofer de tout noftre pouuoir , où 
nous apperceucrions qu'elles fullent aucune- 
ment contraires aux communs vœux & defirs 
de tous les gens dç bien , vrays Catholiques 
& bons François , & en particulier aux fain- 
âcs &pieufes intentions, de N. S. Père , lcf- 
quclles d'abondant nous voulons bien aullï 
vous déclarer par ces prefentes, n'auoir autre 
butayobiet, que la gloire de Dieu , la con- 
feruation de noftre fain&e Foy & Religion 
Catholique, Apoftolique &Romaine,& l'en- 
tière extirpation des fchifmes &Herefics,qui 
ontreduit en fi miferable eftat cette pauure 
France , laquelle fa Sainûeté defire fur tout 
voir couronnée de fon ancienne fplchdeurôc 
Maicftépar rcftabliflcmcnt d'vnRoy vraye- 
ment Trcs-Chrcfticn,telquc Dieuferala gra* 
ceauxEftats généraux de le pouuoir nom- 
mer, & tel que ne fut ianaais&nc peutcflrc 
Tn Hérétique. Ceft donc là otivous eftes pa- 
reillement conuiczdela part dcCaSainârc 
aiîn qu'en vous feparant du tout de la focie- 
té &£ubie<3:ionde l'Hérétique, vous y appor- 
tiez auec vnc volonté vuide de toute paflion 
& pleine d'vn faindb zelc & Pî et ^ enucrat- 
Bifcu & voftxe patrie * tout ce que logerez 
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pouuoir aucunement leruir àefleindrc le gê- 
nerai embrafement, qui l'a prcfquc réduite en 
cendre. Il n'eft plus temps de propofer de 
vaines exeufes ôc diffirultcz : vous n'y en 
trouuerez autre que celle qui procédera de 
vous mcfmes. Car s'il vous plaift vous trou- 
uercn ladite ailèmblce aux fins & intentions 
que deuez , nous pouuons bien vous aflèurcr 
delà part de tous les Catholiques , qui par la 
;race de Dieu ont toujours perfeuerc en 1» 
leuotion & obcïilance du S. Siège Apostoli- 
que , que lestrouuerez tres-difpofcz à vous y 
receuoir 6c embraser comme frères & vrais 
Chrefticns , qui voudrbient achepter au prix 
de leur fang & piopre vie vnc fain&e paix 
& réconciliation auec vous. Faites donc 
qu'on vous voye feparez à bon efeient de 
l' Hérétique ôc demandez en ce cas toutes les 
alfeuranccs qui vous Sembleront ncceflàircs 
pour y pouuoir librement aller & venir , dire 
& propofer en ladite Ailèmblce, tout ce que 
iugerez plus expédient pour paruenir aux 
fins d'iccllc. Monlîcur de Mayannc cft prelt 
de vous les o&roycr & ne faifons difficulté 
denoftrc part , de nous obliger & rendre ga- 
rands qu'il n'y fera contreuenu en aucune ma- 
nière : Offrant de vous prendre pour ce re- 
gard , en tant que befoin fera , fous noltrc 
Spéciale protection , c'eft à dire, de fa Sain- 
âcté ôc du Sainû Siège Apoftoliquc. Nous- 
▼ous prions donc fie exhortons de la part de 
fadite Sainûeté fie vous adiurons derechef 
au nom dc.Dieu , de vouloir finalement faira 
çarojifcre par bons effcûs r que vous elle* 
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II vrays Catholiques , conformant cnticrcmcnc 
rîjj - vos intentions a celle du fouuerain chef de 
)|| l'Eglife , fans plus différer de rendre X l'Eglife 

Chreftienne x 9 ànoitre fain&e Religion , & à 
▼oftrc patrie, le iidcllc dcuoir qu'elle attend 
de vous en celle extrême nece/fité.Il ne vous 
faut attendre de vos diaiJions que continuel- 
les dcfolations & ruines : Et quand bien tou- 
tes chofes vous viendroient d'ailleurs à fou- 

| hait, ce que félon no (tre aduis , vous mef- 

xnc ne vous oferiez promettre fous vn chef 

| Hérétique ,.vous deuriez ncantmoins gran* 

* dément appréhender que les fchifmcs , donc 

j- ce Royaume fcmblc dciîa tout plein , ne fc 

conuertiîîènt finalement en herefic : Ce que 

; Dieu par fa fain&e grâce ne veuille permettre,, 

mais pluftot vciiillc illuminer vos cfprits , 

| les rendant capables de fes faindes influences 

& bcncdi&ions : à ce qu'eitant tous réunis 
de fait & de volonté en Tvnité de la fain&c 

t Eglife Catholique , Apoftoliquc & Romai- 

ne , fous robeïllànce d vn Roy qui puiiîc 
cftrc meritoircment eftimé & nommé Trcs 
Chreilien , vous puifliez iouyr en ce monde: 
d'vne afleurée tranquillité , & finalement, 
paruenir à ce Royaume que fa Diuinc Ma- 
jefté a préparé de toute éternité , à ceux qui 
perfeuerans conltamment en la communion : 
de fa mefme Efglife , hors laquelle il 7 'y a 
point de Salut , rendent vn clair tefmoi- 
gnage de leurviuc foy,pat vertueufes & fain-i 
Ôxs opérations , Dieu vous en face la grâce» - 
Donné à Paris te ij.delanuicr 1593. 
Phiiippes Cardinal de Plaifancc , Légat, 

Hier. Aguchuus- 
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A Pues ces deciaratiens on commence à te- 
nir les Eftats en la ville de Paris ,ic nom- 
bre des Députez croitllmt tous les iours mira- 
Guleufcmcnt , & contre l'cfpcrancc des hom- 
mes , qui ne penfoient que parmy le naufra- 
ge & les combuftions de ce Royaume , on 
peut ailêmblcr vne compagnie de tant de Pré- 
lats , Seigneurs & perfonnes d'honneur & de 
qualité , comme depuis 6c bien toft elle s'en 
trouua remplie. 

L'ouucrturc n'en ell pas pluftofl fai&c qu'- 
vn Trompette venant de Chartres apporte au 
lîcur de Belin ,Gouuerncur de ladite ville , vn 
pacquet , où fe trouua dedans vn papier coït 
tenant cette propoiuion. 



PROPOSITION DES PRINCES, 
Prélats y Officier* de la Couronne , 
principaux Seigneurs , Catholiques , 
tant du Confeil du Roy , que autres , 
cftans prés de f tMaiejié , tendans a fin 
deparuenir au repostant neceffaire 
à ce Royaume pour la conf eruation de 
la Religion Catholique & de fEflat 
fax âe à Monfteurle Duc de Mayenne, 
& autres Princes de fa mai f on y Pré- 
lats ySieurs Ù 9 autres perfonn es enuo- 
yces par aucunes villes Ù* Commu~ 
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fîaute\yfc trouvant à prejent affctn- 
hlt\ dans la ville de Paris. 

I Es Princes , Prélats , & Officiers de U 
^Couronne , & principaux Seigneurs Ca- 
tholiques, tant du Confcil du Roy , que au- 
tres ertanspres de fa Majcfté, ayans reu vnc 
Déclaration imprimée à Paris fous le nom de 
Moniîeurlc Duc de Mayenne, en datte du 
mois de Décembre, & publiée à fonde trom- 
pe en ladite viiic , le cinquiefmc du prefent 
mois de Ianuier, ainfi qu'il cft eferitau pied 
d'iccllc , & venue en leurs mains à Chartres , 
le quinzicfmciour d'iccluy mois : Reconnoji- 
fent & font d'accord auec ledit iieur Duc , que 
Ta continuation de Cette guerre tirant quant & 
foy la difïipation & ruine de l'Ëftat en ce Roy- 
aume , comm^c'eft vne confequcncc indubi- 
table , emporte par mefme moyenla ruine de 
la Religion Catholique , ainfi qucPcxperiencc 
n'en rend delîa que trop deprcuucsau grand 
regret & dépiaiiir dcfdi&s Princes & Sei- 
gneurs , & de tous les autres Princes , Sieurs de 
Eftats Catholiques , qui rcconnoiilcnt le Roy 
que Dieu leur a donné . & luy font feruice , 
comme ils luy font naturellement obligez: 
Icfquclsauecce dcuoir ont toujours eu pour 
fcut principal , la conferuation de la Religion 
Catholique : ôcfcfont d'autant plus roidisauec 
Tes armes & moyens en la defenfe de la Cou- 
ronne, fousTobenlânce de fa Majefté , quand 
ils ont veu entrer en ce Royaume les eitran- 
g£rs enneiuk de la grandeor de cette Monafc- 
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chic , & de l'honneur & gloire du nom Fran- 
çois : parce qu'il, elttcop cuidenr qu'ils ne ten- 
dent qu'à le difltper &quc Là diiïlpation enfui- 
uroitvne guerre immortelle , qui nepourroit 
produire auccque le temps autres cfFeéb que 
la ruine totale du Clergé , de la Noblcflc , des 
villes & du plat pays : euenement qui feroit pa- 
reillement infalliblc àla Religion Catholique, 
en cedit Royaume. C'cft pourquoy tous bons 
François & vrayement Zélateurs d'icclle , doi<- 
uet tafcheràempefchcr de tout leur pouuoir 
le premier inconuenient , dont le fécond fuf- 
dit efl infeparablc , & tous deux ineuitablcs, 
par la continuation de la guerre. Le vray 
moyen pour y obuier feroit vne bonne recon- 
ciliation entre ceux que le malheur d'icclle 
tient ainûdiuifez & armez , àla deflruétioii 
tes vns des autres. Car fur ce fondement la 
Religion Catholique feroit reftaurée , les Egli* 
£ls côfcruées,lc Clergé maintenu en.fa dignité 
& biens , la Iuftice remife : la Noblc/ïc repren* 
droit fa force &. vigueur pour la defence & re^ 
pos de ce Royaume : les villes fe remettroient 
de leurs pertes & ruyncs par le rcftabliilcmcnt 
du cômerce , ôc des arts ôcmeJfticrs nourrifliers 
du peuple, &qui y sot prefque du tout abolis : ôc 
meimes les Vniucrlitez ôceftudes des feienecs, 
qui ont par cy deuant flory ôc donné tant de 
luftre & ornement à ce Royaume , & qui 
maintenant languiifcnt peu à peu : Les champs 
fc remettroient en culture , qui en tant d'en.- 
droiûs font delaiilcz en friche , & au lieu des 
frui&s qu'ils fcmloîent produire pour la nour- 
riture des hommes font couuerta de chardons. 
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&c d'cfpines , qui en rendent mefmc lafacc hi- 
«ïeufe avoir: En Tomme par la paix chaque 
cftar reprcndroit fa fonction , Dieu Ceroitfer^ 
uy , & tout le peuple ipuÏÏtànt d'vn aiïeurérc-. 
pos , beniroic ceux qui luy auroient procuré 
ce bien : ou au contraire il auroit iufte occa- 
fion d'execrer & maudire ceux qui Tcmpef- 
cheronr, comme n'y pouuant auoir autre rai- 
fon que leur ambition particulière. A cette 
caufe fur la demonilrationquc ledit fieur de 
Mayenne fait par foneferit tant en fon nom , 
xjue des autres de fonparty , aflcmblez audit 
Paris , que ladite Semblée eft pour aduifer au 
bien de la Religion Catholique , & repos da 
Royaume , dont par le fcul moyen des lieux 
(où il n'eftloiiîble ny raifonnable à autre que 
de leur party d'intcruçnir ) ne peut fortir au- 
cune refolution valable &vtile ài'effed qu'il 
apublié : cftant au contraire tout certain que 
cela ne feroit qu enflammer dauâtage la guer- 
re , & ofter tout moyen & efpcrance de re- 
conciliation entre lefdirs Princes , Prélats, 6c 
Officiers de la Couronne, & autres Seigneurs 
Catholiques, cftans prés fa Majefté , bien, 
adèurez que tous les autres Princes , Sei- 
gneurs , & Eftats Catholiques , qui le recou- 
noiiîcnt , concourrent aucceux cn'mcfmczcj- 
kàla Religion Catholique & bien de l'Eftat, 
comme ils conuiennent en i'obeitlance &c fidé- 
lité deuë à leur Roy & Prince naturel : Ont au: 
nom de tous & auecle congé & permiflion 
que fa Majefté leur en a donné , voulu par cet 
eferit lignifier audit heur de Mayenne & au- 
tres Princes de ù maifon Prélats , fleurs &c 
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& autres perfonnes ainiî ailcmblez en ladite 
ville de Pari s. ,jjc s'ils veulent entrer en con- 
férence & communication des moyens pro- 
pres pour alloupir les noublco à la conferua- 
tion de la Religion Catholique & de l'Eftat , 
& députer quelques bons & dignes perfonna- 
ges pour s'allcmbler en tel lieu qui pourra 
ejftrc choifi entre Paris & fain£t Denys: ils y 
enenuoyeront & feront trouucr de leur part, 
àuiour qui fera pour ce conuenu & accordé , 
pour receuoir Rapporter toutes bonnes ouucr- 
tures, quife pourront excogiterpourvn fi bon 
tffcGt , comme chacun y apportant la bonne 
volôté qu'il doit , ainfi qu'ils le promettent de 
leur part , ils s'aiïèurent que les moyens fc 
rrouucront pour paruenir àce bien. Proteftans 
deuant Dieu &les hommes , que fi cette voyc 
cil rejettée , prenans autres moyens illégiti- 
mes , qui ne pourroient par confequent cftrc 
que pernicieux à laRcligionfic à rElVat,&acho- 
ucr de réduire la France au dernier période de 
toute miferc & calamité,la rendit proye & bu- 
tin de l'auidité ôcconuoitife des Espagnols , ic 
le triomphe de leur infolcnce , acquis ncant- 
taoins par les menées &c paillons aueuglccs 
d'vnc partie de ceux qui portent le nom de 
François , degencrans du dcuoir ôc de ï hon- 
neur qui aefte en fi grande reuerence à leurs 
ancefti es : la coulpe du mal qui en aduiendra , 
ne pourra ny deura iullement cftre imputée, 
qu'a ceux qui par tels refus feront notoire- 
ment reconnus en cftre la feule caufe : com- 
me ayans préféré les expediens qui peuucnc 
feruir à leur grandeur & ambition pamcuiie- 
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rc,& de ceux qui les y fomentent , à ceux qui 
regardent l'honneur de Dieu & Le falut dix 
Royaume. Fait au Confcil du Roy, oùlcldits 
Princes, & Sieurs fc font expreflement aflèm- 
blez , & refolusauee la permiflion de fa Maje- 
ûc de faire la fufdite offre & ouuertnre à 
Chartres , le vingt-fepticfmc Ianuier 

Signe. RE V O L. 



CErtc propofuion , comme elle ciloit de 
très -grande confequence , après auoir 
cfté veuë & examinée , donna bien à penfer à 
ceux aufqucls elle eftoit adreilëe , pour les 
difficultcz qui s'y prefentoient , eftimant que 
c'eftoit vn rraiâ ictté par vn lingulicr aiti- 
ficç pour interrompre le cours de ce qui fc 
dcuoit traiéter & délibérer aux Eftats , reict- 
tcrlahaync du peuple fur eux , s'ils refufoient 
les ouvertures de paix & de reconciliation , 
&pour tracer la voye de l'eftabliflcment da 
ïtoy de Nauarre , Ci la conférence leur eftoit 
accordée. Ce quienfailbit encore plus mal- 
iuger, eftoit que par le difeours d'icclle ils 
faif oient de la Religion , vn acceilbirc à l'E- 
ftat , & ne faifoient rien que par la permi/Iîon 
& congé du Roy , qu'ils difoient leur citre 
donné de Dieu , proteftoiem luy eitre natu- 
rellement obligez : & ne fe trouuoit ledit ef- 
crit iîgné par autre que par Rcuol Secrétaire 
d'Eilat dudit Roy de Nauarre. Ce qui cftoit 
fi mai receu , qu'on ne penfoit pas mériter 
(culcmcnt vncrcfponfe , & fur tout, Monlicur 
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le Légat à la prcmicrc levure la prononça 
cftrc trcs-pcrnicicufc & pleine d'herefie & 
d'impiété: & afin qu'il en apparuft plus clai- 
rement, &confîdcrc que c'eiloit vnc affaire 
concernant la foy , il donna charge à quelques 
notables Doûcurs de la faculté de Théologie 
pour examiner icellc propoiition , & donner 
leur iugement £c çemure : ce qu'ils firent , &c 
après auoir communique aucc toute la com- 
pagnie du Collège de Sorbonnc , publièrent 
leur aduis , qui fut mis en lumière : auquel , 
aucc beaucoup de raifons , exemples & autho- 
ritez de l'Efcriture fain&e , ils remarquoient 
que cette propoiition cftoit abfurde , héréti- 
que , fchifmatiquc , pleine de blafphcme & 
de rébellion à l'Eglife , tenant & fouftenant 
yn herecique. 

Aufli demeura onlong temps à s'y refoudre, 
ioimt que ladite propoiition cftoit addrclléc 
aoxPrinccs conioinôcmcnt, auec lcsEftats, 
& cftoit ncccilaire d'auoir leur aduis & ref- 
ponfe. EnSn le leudy vingt-cinquiefmc Fc- 
urier, l'affaire mife en délibération auxEftat*, 
fur grauement debatuc , & outre les fufditci 
raifons , furent apportées pluficurs autres 
grandes confédérations fur la confequenec qwe 
le bruit de tels colloques pourroit apporter 
par tout le Royaume : que les fuccez de fem- 
blablcs conférences qui regardoient les affaires 
de la Foy & Religion , n'auoient iamais efte 
par le iugement de toute l'Antiquité, & par 
l'expérience mefmc , que funeftes & dange- 
reux : qu'on pouuoit vaincre ceux à qui on 
auoit affaire , mais non Lcs conoaincre & per- 
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fuadcr: & comme difoit Sifmnius à l'Empe- 
reur Thcodofe , Huiufmodi collationa & col* 
lojuia , non Jblum non reconciliare fcbifmataffî 
ftd content ienes tna^is accendere , nonfedare in* 

&enia , fed irritar*. Bf autrc part on voyoit 
n'cltre moins dangereux & odieux de refufer 
la communication requife , pour trouuer les 
moyens d'ailôupir les troubles & conferucrla 
Religion ScTEliat, comme ils difoient élire 
leur but & principale intention , & prote- 
ficient cette voyc eftant reietrée , de tous les 
malheurs qui pourroient arriuer à faute de les 
auoir embrailcz. Et dciîa la longueur dont 
on vfoit à fe refoudre fur ladite rcfponfc , 
eftoit mal interprétée par pluheurs , & prife 
par les propoians grandement à leur aduan- 
rage , qui en auoient fait iemer le brui£l , 6c 
enuoyé les extraits par tout , pour mettre 
des impreflions de leur defirôc atfc&ion au 
au repos du Royaume & foulagcmcnt du 
peuple , & du refus qu'on faifoit, fonde, com- 
me ils difoient , fur des dciléins ambitieux , <5c 
autres particuliers interdis , on mettoit enco- 
re* en confiderationl'cfrat des affaires, la nc- 
<e(Iîré du peuple, & fur tout de la ville de Pa- 
ris , & le peud'efpoir qu'on auoitde la venue 
de l'armée, fans laflutomcc de laquelle onn: 
pouuoit exécuter aucune refolutiondes Eltats, 
&auflî que Monûcur de Mayenne par fa dé- 
claration publiée auant l'ouucrturc defdits Ë- 
ftats , & de laquelle il eftoit fait mention en 
ladite proportion ,lcsy conuiok : & par ce 
moyen ayant offert de les ouyr , c'eftoit par 
après trop de blafme de les refufer. Qjaon cf~ 
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fayeroit s'il cftoir pollïble d'en retirer ce fruit, 
qui Ceroit le plus grand qu'on pourroit cfpcrer 
de diftxaii e les Catholiques de l'affiftancc ôc 
focicté des hérétiques, pour fc reiinir cnséblc: 
ou n'y pouuant rien auancer , faire connoiftxe 
leur tort & opiniaftreté , fe iuftifier dauanta- 
geltoncftoit contraint pour fauucr la Reli- 
gion recourir à des extraordinaires remèdes. 
Tellement que la délibération s'cnfuiuit par 
vn commun aduis des trois ordres , que l'on 
ncconfcrcroit dircûemcnt ou indirc&emcnt 
auecle Roy de Nauarre ou autre hérétique , 
ny de chofe qui concernai ion eftabliilèmcnt 
& obeyilance , ny de la doûrine de la foy : 
mais que l'on pouuoit conférer auec les Ca- 
tholiques fuiuans fou party pour les chofes qui 
touchent la conferuation de la Religion , de 
l'Eftat & repos public , & de leur reunion à 
l'Eglife Catholique , Apoftoliquc & Romai- 
ne , le tout après en auoir conféré auec Mon- 
ikur le Légat, & qu'a cette fin feroit faicle 
refponcc à "ladite propolition , en termes les 
plus doux & gracieux que faire fe pourroit, ôc 
fans aucune aigreur , & que tant cnlarefpon^ 
fc qu'en la conférence on pourroit remon- 
trer & defduire les raifons , pour lcfquclles 
on ne deuoit reconnoiftre vn hérétique pour 
Roy ny perfonne qui fit profeffion d'autre 
Religion que de ja Catholique , Apoflolique 
êc Romaine. Cette délibération ayant cité 
rapportée par Députez exprés à Monficur le 
Légat , il l'approuna , & eut pour agréable , 
cfpcrant qu'on en pourroit rapporter le fruift 
qu'on deliroit , qui eftoit la réunion & rc- 
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conciliation des Ciicholiques ; & fuiuant cet- 
te délibération , fut dretlcc Lirefponfe qui fut 
enuoyéc à Chartres par vn Trompette en ces 
termes. 



%E S P 0 N S E D V DVC DE 

Mayenne , li ente fiant gênerai de /'E- 
jlat & Ccuronne de France > Princes "> 
Prélats , Seigneurs & Députe^ des 
Prouinces > ajfemble\ à Paris , à la 
propofitionde Mejjieurs les Princes , 
Prélats , Officiers de la Couronne , 
Seigneurs > Gentils-hommes y Ù* au- 
tres Catholiques cïians du party dn 
F^oy de Nauarre. 

NO v s auons ven il y a dciîa quelques 
iours la lettre qui nous a efté cfcrke & 
cnuoyéc par vn Trompette , fog,s voftrc 
nom : Nousdclrons qu'elle vienne de vous & 
du'/clc & affection quauiez autrefois ôcauant 
cette dernière miferc , à conferucr la Reli- 
gion , & rendre le refpcft & obc'jfTance qui 
cft deuë à 1 Egiife , à noflrc fainû Pcre. , & 
au fainû Siège. Nous ferions bien toft d'ac- 
cord ,ioin£b & vnis cnfemble , contre les hé- 
rétiques , n'aurions plus befoin d'autres ar- 
mes pour rompre ôebrifer ces nonucaux autels 
cfleuez contre les noftrcs , & cmpefchcr Tc- 
itabliflcmcnt de l hcrcfic , qui pour auoir 
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cfté foutfertc & tolérée , ou pluiloft hono- 
rée de loyer &recompenfe lors qu'on la de- 
uoit chalticr , ne demande pas feulement au- 
iourd'huy d'elhc reccuc & approuuée : mais 
veut deuenir maiftrdlè & commander ien- 
pcricufcmcnt fousl'authoritcd'vn Prince hé- 
rétique. Encore qu'il n'y ait perfonne dénom- 
mé en particulier par cette lettre , & qu'elle 
nefoit fouferipte par aucun de ceux dont elle 
porte le nom : que nous foyons^parec moyen 
incertains de qui elle vient , ou pluflofttrop 
ailèures qu'elle a cfté fai&c du mouucment 
d'autruy : & cjue les Catholiq îcs n'ont à pre- 
fent au lieu ou vous elles , la liberté qui feroit 
ncceirairepour fentir, délibérer , &c refoudre 
auec le confeil & iugement de leur p opre con- 
feienec , ce que noltrc mai & lefalut commun 
des Catholiques requiert : Nous n'euifions 
pourtant différé ii long temps à y faire ref- 
ponfe , n'euft efté que nous attendions que 
l'aflemblée fuftplus remplie & accreuë d'vn 
bon nombre de perfonnes d'honneur des trois 
ordres quieftoient en chemin pour s'y trou- 
ver dont la plufpart eftans arriuez , crainte 
que noflre trop long filencc foit calomnie : 
Nous la faifons auiourd'huy , fans plus vfer 
deremife pour attendre les autres quireftent 
à venir. Et déclarons en premier lieu , que 
nous auons tous promis & iurc à Dieu , après 
auoir rcceu (on précieux corps , & la benqdi- 
ârion du S. Siège , par les mains de Mon- 
/îeurle Légat , que le but de nos confeih , le 
commencement, le milieu, & la rin de ton- 
tes nos a&ions , fera d'afleurer &: confemcrla 
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Religion Catholique , Apoftoliquc & Ro- 
maine , en laquelle nous voulons viure & 
mourir : Lavcrité qui ne peut mentir nous 
ayant appris qu'en cherchant auant toutes 
choies le Royaume & l'honneur de Dieu , 
les bcnedi&ions temporelles s'y trouueront 
coniointes : entre lefquellcs nous mettons 
au. premier lieu , après noitre Religion , 
teconferuationdelEltat en fon entier : &quc 
tous autres moyens , pour empefeher la ruine 
& diflîpation , fondez fur la feule prudence 
humaine : fentant l'impiété , font iniuiles 
contraires au deuoir &c à la profciîion que 
faifons d'effre Catholiques & fans, apparence 
d'auoir jamais aucun bon &c heureux fuccez. 
Efbns deliurezdcs accidens 6c périls que les 
gens de bien preuoyent & craignent , à caufe 
du mal que l'herefic produit : Nou? ne rciet- 
terons aucun confeil qui puitfc ayder à amoin- 
drir ou faire finir nos mifercs: Car nous recon- 
noiilbns allez & fentons trop les calamitcz 
que la guerre ciuile produit , & n auons befoin 
de perfonne pour nous monftrer nos playes , 
mais Dieu & les hommes fçauent qui font les 
autheurs. Nous fuffit de dire que nous fom- 
mes inftruirs & enfeignez paria dodrine de 
l'Eglifc : que nos elprits & confcicnccs ne 
peuuent cftrc en tranquillité & repos , ny 
ioiiir d'aucun bien , tant que nous ferons en 
crainte & foupçon de perdre noflre Religion, 
dont le dangerne fc peut dilîimuler ny euiter, 
fi on continue comme on a commencé. C cft 
pourquoy nous iugeons , comme vous, que 
noftrc reconciliation cil trcs-necellaire . Nous 

la délirons 
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h recherchons aucc vnc charité , & bien 
vcuillance vrayement Chreiliennc : Et vous 
prions & adiurons au nom de Dieu de noua 
Todroyer. Ne vous arrcflcz point aux repro- 
ches & blafmes que les hérétiques nous mer- 
tentfus. Quant à l'ambition qu'ils publient é- 
tre caufe de nos armes : il cil en voiTrc pou- 
uoir de nous voir au dedans , & defcouurir fi 
la Religion nous fert de caufe ou de prétexte. 
Quittez les hérétiques que vous fuiucz & dé- 
teliez tout enfcmblc : Si nous lcuons lors les 
mains au Ciel pour en rendre grâce à Dieu : fi 
nous en fommes difpofez à iuiure tous bons 
confeils , à vous aymer , honorer , rendre 
le refpeâ & feruice à qui le deurons , louez 
nous comme gens de bien qui ont eu le 
courage & la refolution de mcfprifcr tous 
périls , pour conferuer leur Religion , & 
de l'intégrité ôemoderation , pour ne penfer à 
chofequifut contre leur honneur &deuoir- Si 
le contraire aduient , aceufez noflre di/ïîmula- 
tion , & nous condamnez comme mefehans. 
Vous mettrez en ce faifant le Ciel & la terre 
contre nous, & nous ferez tomber les armes 
des mains , comme vaincus , ou nous laiiïcrez fi 
foiblcs , que la viûoirefur nous fera fans péril 
& fans honneur. Blafmez cependant le mal qui 
cfl en l'herefie , qui vous cfl connu : Craignez 
pluflofl: ce chancre qui nous deuorc , & geigne 
tous lesi<fcrs pays , que celle vainc & imagi- 
naire ambition , qui n'eftpas, ou qui fc trouuc- 
ra feule &mal affiliée ,quand elle fera dcfpoiïil- 
léc de ce manteau de Religion. Ccft auffi vnc 
calomnie fans raifon ,de nous aceufer que nou 

C 
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introduirons les Etrangers dans le Royaume. 
Il faut foufFrirla perte de la Religion, de Thon- 
neur,dclavie & des biens, ou oppofer la force 
aux hérétiques : aufquels rien ne peut plaire 
que noftre fuine.Nous fomroes contraints nous 
cnferuirpuifquc vos armes font contre nous. 
SontlesS. Pères & le S. Siège qui ont enuoyé à 
noftrc feconrs. Et encor que plufieurs ayent 
cfté appeliez à cette fouuerainc dignité depuis 
ces derniers mouuemens,il n'y en a vn feulqui 
ait changé d'affcdtion enuers nous . Tcfmoigna- 
ge alfeuré que noftre caufe cft iufte. Ceii 
le Roy Catholique, Prince allie & confédéré 
de cette Couronne , feul puiflànt auiourd'huy 
pour maintenir & défendre la Religion : qui 
nous a auflt aflifté de fes forces & moyens, fans 
autre loyer ny recompenfe que la gloire que 
ce bon œuurc luy a ioftement acquis . Nos R oys 
en pareille neceffité , contre la rébellion des 
mcfmes hérétiques > auoient eu recours à eux : 
Nous n'auons fait que fuiurc leur exemple , 
fans nous engager non plus qu'eux à aucun trai- 
té quifoit préjudiciable à i'Eftat ou à noftre 
honneur : combien que noftre neceffité ait efte 
beaucoup plus grande que lalcur.Reprcfcn- 
tczvous plutoft que les Anglois , qui aident à 
établir l'hcrclie , font les anciens ennemis du 
Royaume , qui portent encore le tiltre de cet- 
te vfurpatjon , & ont les mains teintes dufang 
innocent d vn nombre infiny de Catfcoliques , 
qui ont conftamment enduré la mort & la 
cruauté de leur Reine , pourferuir à Dieu & 
à rEglife' Cetlêz aulfi de nous tenir pour cri- 
minels de leze Malcitc, pour ce que ne vou- 
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Ions obcïr à vn Prince hérétique , &prenez gar- 
de qu'enbaiilânt lesyeux contre la terre pour 
y voiries loix humaines , vous ne perdiez la 
fouucnance desioixqui viennent du Ciel. Ce 
n'eû point la nature ny le droiCt des gens qui 
nous apprend à reconnoiftre nos Roys : c'eft la 
Loy de Dieu , celle de fonEglife & du Royau- 
me , qui requièrent non feulement la proximi- 
té du fang , à laquelle vous vous arreftez , mais 
auffi la profeffion de la Religion Catholique , 
au Prince qui nous doit commander. Etccftc 
dernière qualité a donné nom àla Loy que nous 
• appelions fondamentale de i'Eflat , touiiour* 
fuiuie & gardée par nos maicurs , fans aucune 
exception : Combien que l'autre pour laproxi- 
mitédu fang , ait cfté quelques fois changée, 
demeurant toutes fois le Royaume en fon en- 
tier , &en fa première dignité.Pour venir donc 
àcefte fifainârc & neceilâirc reconciliation: 
nous acceptons la conférence que vous deman- 
dez,pourueu qu'elle Ibit entre Catholiques feu- 
lement , & pour aduifer aux moyens de confer- 
ucrnoftre Religion & l'Eftat. Etpourcc que 
vous délirez qu'elle foit fai&e entre Pans& 
fain£t Denys , Nous vous prions auoir pour a- 
grcablc le lieu de Mont-martre ,de fainît Maur 
ou Challiot , en la maifon de laReine,& d'y en- 
voyer s'il vous plaift , vos Députez dans la fin 
de ce mois , à tel iour qu'aduiferez Dont nous 
aduertitlànt , nefaudrons d'y faire trouucr les* 
noftrcs , &d'y apporter vneaffc&ionfincerc & 
exempte de toute mauuaifc paffion aucc priè- 
res a Dieu que l'ifluë en foit fi bonne, que nous 
y puiflîôs trouucr tous cnfemblclaconferuation 
Tome IV, C ij 
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de no (Ire Religion , &vnbon aflcuré & dura- 
ble repos. En ce deiir , nous le prions aniïî de 
vous conferuer & donner fon cf prit , pour con- 
noiftre & cmbratlèr le plus vtile & falujtairçi 
confeil , pour voitre bien & le ijoflrc. Faid en 
ratîemblce à Paris , le quatriefmc Mars 1593. 

Signe Màrtbav. De Piles. 

C O R D I B R. ThIBLEMENT. 

ZEPLIQJSE A LA SUSDITE 

Fjfponfe. 

APres Tcnuoy & réception de ladi&c pro- 
portion à Paris , le dciir que l'on a de ceitc 
part , d'en voir rcuilir le fruiâ auquel elle tcd, 
retint encore quelques iours en celle ville de 
Chartres fa Maicfté , & les Princes & Seigneurs 
qui auoienc affilié à la délibération d'icelle 9 
pour attendre s'il y feroit fai£t rcfponfe. Mais 
ayant pallé huiû iours fans en eftre venu aucu- 
ne nouuclle , les affaires , <klcs dcmonltrations 
dudit tîeur de Mayenne , de vouloir entrepren- 
dre quelque chofe auec l'armée eftrangerc, 
qu'il cltoit allé trouuer à cefte fin , donnèrent 
occafîon à fadite Maiefté , & aufdits Princes & * 
Seigneurs, de fe partir 3c fe parer endiuers en- 
droits où lis occaûons de la guerre les appel- 
aient , de forte que lors que ladite rcfponfe 
fut apportée & rcccuc en cefte ville de Char- 
tres , qui fut le hui&iefme de ce mois de 
Mars , il nes'y trouua que petit nombre def- 
dits Princes & Seigneurs , & ne fe font en- 

* ^ yyw'tf >j ** ^ » % * * ^ 
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cncor dcpui; peu rejoindre puur r.fjudrcdcs 
perfonnes . moyens & lieux de la conférence. 
Toutefois ayant ceux d'cmr'cux qui eftoient 
demeurez icy , aduerty où il a cfté befoin de 
la réception de ladite refponfe, l'ordre aefte 
donné de fc railcinblcr à Mainte , oùfc retrou- 
ucra dans peu de iours compagnie fuffifante 
pourentendre à vacquerà ceuc affaire. Et a- 
fin que le temps qui a couru auant qu'en don- 
ner quelque nouucllc à ladite ailcmblée de Pa- 
ris, ne puiilb cftre tire en autre argument, 
que de la vraye caufe , qui a apporte cette lon- 
gueur : Les Princes & Seigneurs qui font en- 
core à prefent en cette dite ville de Chartres, 
Pont auec nouuclie pcrmilfion de fa Maieftc 
voulu faire entendre par cet écrit à ladite af- 
femblée de Paris , & que dans le quinzicfmc 
jour du mois prochain , ils leur feront plu* 
particulière déclaration de ce qui dépend 
d'eux , pour l'acheminement &rcfolution de 
ladite Conférence f tant en ce qui touche les 
feurctez , que autres qui y cfchcrronr. Pen- 
dant lequel temps , s'il plaifoit aufdits Sieurs 
qui font en ladite aflèmblée , d'aduertir lcf- 
dits Princes & Se/gneurs , des noms ou de la 
qualité Se nombre de personnes qu'ils vou- 
dront à cette fin députer , cela aideroit à ad- 
uancer d autant plus la conclufion. Laquelle 
Dieu par U grâce veuille réciproquement ad» 
drcilcr au feui but de la conferuation de la Re- 
ligion Catholique & de l'Eftat , comme ça efte 
le principal motif , & fera toujours l'inten- 
tion des Princes & Seigneurs Catholiques qui 
rcconnoitlèm fadite Maicftç. Fait au Confcil 
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d'iccllc tenu à Chartres, où lcfdits Princes & 
Seigneurs fe font à cette fin affcmblcz aucc 
fapermiflion , comme eft , le 29. de Mars 1593* 

Signé, REVOL. 

Et à la fuperfeription efl: écrit , à Monfîenr 
Monficur le Duc de Mayenne , & autres Prin- 
ces de fa maifon , Prélats Seigneurs, & autres 
Pcrfonnages artemblez à Paris. Et cacheté du 
cachet des armes de Monjûeur lç Cardinal de 
Bourbon. 



HESPONSE A LA SUSDITE 

Implique. 

M E S S I E V R S , par vos lettres du 29. 
du moispaffé , vous demandez que no- 
ilre Conférence foit remife iufqucs au 16. de 
ce mois. Nous euflions pluuoft defiré de l'ad- 
. cancer , tant nous Teftimons necetfaire pour le 
bien commun des Catholiques : mais puis qu'il 
ne fe peut faire autrement , nous attendron % 
voftre commodité, &le temps qu'auez pris : 
pourueuque ce foit fans plus différer , comme 
nous vous en prions de toute noftrc afFeûion. 
Nous députerons douze perfonnes d'honneur 
ic de qualité, qui ont de l'intégrité & du iu- 
gement aux affaires, & font très defireux de 
voir la Religion Catholique , Apoftoliquc & 
Romaine en feurcté , & le Royaume en repos. 
Vous aucz choift le lieu pour la Conférence 
entre cette Ville , & Saint Denis , & nous l'a- 
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lions accepté, comme nous faifons encor, foit 
en T vn de ceux qui font nommez par nos pré- 
cédentes lettres , ou tel autre qu'aurez plus 
agréable. Quant aux feuretez & paflfeports , 
ils ferdnt donnez en blanc , pour les remplir 
du nom de vos députez , s'il vous plaift faire 
de mefme pour les noftres. Ne languirons 
plus , Meflîcurs en l'attente de ce bien , mail 
iouïllbnsen toft , s'il nous doit arriuer : ou fï 
le contraire aduient , que le blafme en demeu- 
re à ceux aufquels il dcuraeftrc imputé. Nous 
prions Dieu cependant qu'il vous conferuc & 
nousfallcla grâce que Tirtiie de cette Confé- 
rence foit telle, que tous les gens de bien la dé- 
firent. Faitennoftre ailbmbléc tenue à Paris, 
le iour d'Auril 1)93. 

Signé PE RICARD. 

DEPILES. CORDIER. THIELEMENT. 

Et à lafuperfcription eft écrit. 

A Meffteurs Mejfteurs les Princes, Prc. 
lats, Officiers de la Couronne , Ù* an- 
tres Sieurs Catholiques , fut u an 5 
le party du Rjoy de Navarre. 

AInsi donc la Conférence eftant accep* 
téc , il y eut quelques difficultcz furie lieu 
&. pour s'en accorder , fut pris expédient le 
2Viercredy vingt-vnicfme Auril , d'enuoyer des 
Députez départ & d'autre, pour reconnoi- 
flre les lieux autour de Paris , qu'ils trou- 
uoient la plus part ruinez & inhabitables : Se 

C» . • . 
ni) 
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choifirent le bourg de Surcnc prés Madrid , 
i ignant l'Abbaye de Lonchamp , pour le plus 
commode & logeable. Et fat remarqué que 
pour le département des logis , ayant fait ict- 
ter le fort à vn payfan , fur vn quart d'efeu , à 
croix oupilie, iacroixéchut aupartyde l'v- 
nion , &le cartier du village où eftoit l'Egli- 
fc : d'où les plus curieux faifoient des prefa- 
ges , que la vi&oirc demeureroit à la croix 

& à l'Eglife. 

Levcndredy vingt-tromefmc on procéda à 
la deputation , & furent nommez & déléguez 
ttnt de la part des Princes que des Eftats, Mef- 
lîrc Pierre d'Epinac Archeucfque Comte de 
Lyon , Primat des Gaules , député aux Eftats 
généraux pour les Prouinces deLyonnois, Fo- 
reft, & Beauiolois : Mre François Pericard E- 
uefque d'Auranches,Deputé du Duché de Nor- 
mandie: Mre Geoffroy de Billy, Abbé régulier 
de S. Vincent de Laon, Député de Vermandois 
Mre André deBrancas, Chcualier fieur de Vil- 
lars, Admirai de France , Lieutenant gênerai 
tu gouuernemcnt de Normandie : Mre Fran- 
çois d' Auerton , Cheualjer , Comte de Belin , 
Marcfchal de Camp es armées Catholiques , 
Gouucrneur & Lieutenant gênerai en la Ville , 
Prcuofté & Vicomté de Paris : Meflire Pierre 
Ieanin, Baron de Mont- jeu, Confeiller au Con- 
fcild'Eflat , & Prcfident en la Cour de Parle- 
ment de Diion: Ican Louis de Pontalier , Chc-^ 
uaiier , Baron de Taimc & Iaffigny , Député 
pour la Nobleilè du Duché de Bourgogne ; 
Loiïys de Montignjr, Seigneur dudit lieu, gou- 
ucrneur de Succinio , & i iilc de Ruys Djputc 
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pour la Nobieil'c du Duché de Bretagne : Ni- 
colas de Pradel , licur de Montolin , Député 
par le Comté de Champagne ; Mcfiîrc Jean le 
Maiflre, Prelident en la Cour de Parlement 
de Paris, Député de ladite Ville > Mrc Eftien- 
ne Bernard Aduocat au Parlement deDiion , 
& Vicomte , Maieur de ladite ville, & Députe 
de Bourgogne: Maiftrc Honore du Laurcns , 
Confcillcr & Aduocat gênerai du Roy en la 
Cour de Parlement de Proucnce , & Député 
potir ledit pays & Comté. On aduifaatfii d'y 
mettre le Seigneur de Villeroy , qui eftoir lot s 
abfent de la part defdits Princes , & ctroit 
leur pouuoir pour comparoir au nom defdits 
Princes , & Eftats en ladite conférence, ouyr 
les ouuertures & proportions qui feroient fai- 
tes du party contraire , y refpondrc comme ils 
iugeroient deuoir eftre fait par leur prudence , 
&faircaufû de leur part & en leur nom , tou- 
tes autres ouuertures , qui pourroient fenur 
à la réunion des Catholiques , conferuation de 
la ReLigion Catholique, Apoftoliquc & Ro- 
maine , bien & repos de cet Eftat : pour lefdi- 
tes ouuertures & moyens refpeâiuement pro- 
pofez , difeourus & examinez emr'eux , en é- 
tre fait rapport par lefdits Députez à Tailcm- 
blée, a!fin d'y prendre la rcfolation qui ferok 
trouucc la plus propre , vtile & conuenabie. 

Ondrellâ outre ce aufdits Députez des arti- 
cles pour fetuir de mémoires & inftru&ions 
conformes à la fufdite délibération , & aux 
conditions fous lefquclles on^uoit accorde 
la conférence. 

C T 
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LETTRES DES T^OIS ESTAIS 
ajfemhle\ à Paris, à Monjieurle Duc 
de Mayenne & autres Chefs 

Catholiques . 

ME S S I E V R S , Si les malheurs de ce 
temps ne nous cuilènt traucrfcz ch nos 
bonnes &fainres délibérations , nous euflïoas 
mis fin déia long temp \ à noftre aflemblée des 
Eftats, laquelle elt comme vous fçauez pour 
aduifer aux moyens de défendre & conferuer 
la Religion Catholique , Apollolique & Ro- 
maine, & remettre s'iieft poffible ce Royau- 
me tant affligé à fon ancienne dignité ôc fplcn- 
deur , mais pour ce que les nouucaux accidens 
qui font furuenus en nos affaires nous ont con- 
traints de remettre nos principales refolutions 
pour quelque temps attendant vne plus opor- 
tune & commode occafion , nous auons eftimé 
cftre necefl'aire de continuer ladite aflemblée 
des Eftats, & ne permettre la rupture d'iccllc 
Jurant ces trois mois , pendant lcfquels nous 
ne ferons izratils, & cfperons faire de bons rc- 
glcmcns pour lefoulagcment du pauure peu- 
ple. Apres auoir aduifé les moyens de mettre à 
exécution le faint & facré Concile de Trente 
lequel nous auons receu & publié ennoArc af- 
fembl ic pour le feul &vnique remède qne nous 
auions iugé plus conuenablc pour remettre en 
l'Eglifc l'ancienne difcipHne &les bonnes loix 
Bcclefiailiques & correâion des vices intro- 
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duits par l'hcrclie & licence etfrenéc que les 
guerres Ciuiles ont apporté en ce Royaume dc- 
folé,& qui, comme nous en cfpcrons , pren- 
dront fin par l obferuation des bonnes & fain- 
Gcs ordonnances contenues audit fainâ Con* 
cile : Nous vous prions donc Meffieurs ne vous 
ennuyer de la lôgue demeure ôefeiour que font 
pardeça vos Députez auec nous , & croire que 
nous auons continué no ftre tenue des Eftats 
pour beaucoup dégrades confiderations bon- 
nes & iuftes , iefquelles nous vous ferons enten- 
dre plus particulièrement par vos Dépurez 
comme auflînous prions que li aucun d'iccux 
ont obtenu congé de nous pour aller quelques 
iours en leurs maifons pour leurs ncce(fitez& 
affaires particulières , de tenir la main qu'ils re- 
tiennent promptement nous trouucr au temps 
àeuxprefix, Scfuiuant la promette & ferment 
qu'ils nous ont fait , comme verrez par Taârc 
que nous vous cnuoyons du ferment folc'mnel 
que nous auons tous fait & iuré pour demeurer 
fermes & vnis enfcmble pour la defenfe & 
conferuation de la Religion Catholique , Apof- 
tolique & Romaine, &lequel ferment nous de- 
vrons quclefaflicz de vofire part & le faites 
garder &obferuer par tous ceux de voftrc Pro- 
uinec. Et moyennât ce nous clperons que Dieu 
bénira toutes nos bonnes & fainctes intentions 
àfon honneur &gloire , conferuation de no Are 
Religion , extirpation desherefies ôcfoulage- 
ment du pauure peuple tant affligé , comme 
nous le fupplions Meilleurs vous auoir en fa 
faindic & digne garde. Vous priant donner or- 
dre au payement des taxes de vofdits Députez > 

c vî 
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& qu'ils foient renuoyez au temps qu'ils ont 

promis , & plus grand nombre fi faire fe peuc. 

— i *• . 

LETTRE DV R^Ot D'ESPAGNE 

aux trois Eftats de France affem- 

ble\ à Paris 

D O M PHILIPPES PAR LA 
grâce de Dieu Roy d'Efpagne , des deux: 
Sicilles , deHicrufaicm. 

TRes-Reuerends , Illuftres , Magnifiques ,& 
nos bien aymez , ie délire tant le bien de 
la Chrc ftienté , &cn particulier celuy de voftre 
Royaume , que voyant de quel profit & impor- 
tance font à vn chacun les moyens& expediens 
que l'on va trai&ant pour eitabiir & accom- 
moder les affaires d'iceluy , bien qu'il foit no- 
toire à tout le monde que par cy-deuant s'efl: 
faitôc procuré pour ledit Royaume , & l'afli- 
ftancé qui y a e lié donnée & ordonnée encore 
prefentement de ma part. le ne me fuis pas con- 
tété pour tout cela que ie n'éuoyc encore main, 
tenant vnperfonnagedela qualité qu'eltleDuc 
de Ferie pour fc trouucr par delà en mô nom , 
& y faire inttance de ma part à ce que les Eftats 
ne fc le parent point fans y prendre vne bône & 
profitable refolution en laquelle i' entends que 
ce foit de l'clc&icKi d'vn Roy autant Catholi- 
que que le temps le requiert , par le moyen de 
laquelle le Royaume de France fe puiiïe re- 
mettre enfon ancien eftat , Ôcreftituer enicc- 
luy laChrcilienté % inftitutlon qui fouloitfer- 
wt d'exemple aux autres , ôc-puifque après tant 
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d'autres chofes par moy cy-deuant faites , que 
l'on a veucs &peut-on voir à prêtent : ic fais en- 
core cefte icy ,il fera bien raifonnable que vous 
tachiez par de là faire voltre profit de l'occalio, 
& que l'on me paye & rende tout ce que i'ay 
mérité enaers ledit Royaume , en me donnant 
fati*fa£tion, laquelle encore qu'elle ne foie vé- 
ritablement &c purement que pour voltre bien 
Ce aduantage , il eft-ce que pour cela mcfme ,ic 
la reputeray bien grande , àc pour ce vous ay-ie 
voulu admonefter rousamys ail'cmblez à ceque 
vous quifai£fces profeflion de fuiurc & embraf- 
fer le feruice de Dieu , monteriez à celle heure 
tout ce que vous auez véritablement faift pour 
iceluy iufques à prefent ,qui fera chofe propre & 
digne d'vnc Ci grande allèmblée comme parti- 
culièrement vous dira le Duc de Feric auquel 
ie me remets. De Madrid ce vnziefmc Ianuicr 
If9j? Et plus bas ( Yo El Rey ) Dom Martin de 
Idiacque , & à la fuperfeription Aux très Rc- 
ircrcnds, Illulïriflimes, Magnifiques ôenosbien- 
aymez l'aU'embléc des Eclats généraux de 
France. 

COPPIE DE LETTRE DE MON- 
Jieur le Duc de Gui je aux trois 
Eftats ajfemble\ a Paris. 

ME s s i bvrs , auparauant que de reccuoir 
vos lettres du 17. du mois pailë , i'eftois 
en la mcfme qu'elles m r ont trouue de me ren- 
dre à Paris Ci to(k que Toccalîon & le fubiet qui 
me retient icy m'en pourraient aucc l'honneur 



4i MEMOIRES D'EST A T. 

ouurirle moyen , n'ayant rien de plus cher au 
monde que de faire paroiftre en vne Ci cctcbrc 
& honorable aflèmbléc , comme ic ne me veux 
point départir delà refolution qui y fera prife 
aucc mon fufpagc y porter ma vie &tout ce que 
i'ay de pouuoir pour en rendre vne certaine 
preuuc,mais eftât encore retenu pour quelques 
iours fur l'efpcrance d'vn combat qui fc prefetv 
te aucc Mr de Ncucrs. le vous îupplie tres- 
hamblemét Meilleurs me donner ce loi fir &mc 
permettre d'attendre mes amis que i'ay apel- 
lez pour vn fihonnorable fuict , vous afleurant 
fur mon honneur & fur ma vie , qu'incontinant 
après ie fatisferay à ce que vous de/irez de moy, 
n'ayât autre butny deiléin particulier que l'o- 
beiflânee que ie vous doibs , & à Monfieur mon 
Oncle que i'honorc comme Pere , & vous Mef- 
fîcurs comme ceux qui pouuez au nom de ecluy 
que vous eftes a(îèmblez apporter par vos pru- 
dences vn ailéuré repos en cet E ftat que ie fou- - 
haitc de tout mô cœur , priât Dieu Meffieurs , 
qu'il vous donne en toute profperité tref-heu- 
reufe & très longue vie . A Auxerrc le feptiefmc 
iour d'Aurilij93. Et plus bas , voftrehumblcSc 
très affectionné feruitcur, Charles de Lorraine, 
Guifc. Eràlafuperfcription , à Mefïicurs Mef- 
fieurs les Députez des Eftat s afTemblez à Paris. 



A MONSIEVK LE DVC DE 
Mayenne & autres frinc es de famaijùtr 

MEssiEvas, nous fommes aucc la per- 
miflion que le Roy a des le commence- 
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ment accordée , tcllcmenc rcfolus à la confé- 
rence qui a efté réciproquement trouuéc bonne 
entre aucuns Députez de part & d'autre , que 
fans le retardement que les occafions neceflâi- 
res mentionnées en noftrc réplique, y ont ap- 
porté , nous cufiîons abrège autant qu'il nous 
euft efte pofiiblc les formalitcz qui la doiuenc 
précéder , & à fin que l'intention dé cefte part 
(bit en cela d'autant mieux connue , encore 
que foyez demeurez retenus à nous nommer 
ceux que vous entendez employer en cette né- 
gociation , toutesfois pour ne confommer le 
temps , que le bien auquel l'on afpire requiert 
d'accélérer , fa Maiefté ayant par nous efté ad- 
uertie du contenu en voftre dernier eferit duu 
de ce mois , n'a fait difficulté de faire expédier 
fon pafle-port en blanc & le nous enuoy er , afin 
de le vous f aire tenir pour le remplir des noms 
de ceux que voudrez choifir pour vos Députez, 
iufques au nombre que nous auez mandé,lî tant 
y en voulez commettre. Et pour noftre regard 
nous n' auons voulu différer de le vous enuoycr 
auffî toft que l'auons receu , comme nous atten- 
dons que le féblable nous foit enuoyc de vo ftre 
part auffi en blanc,&pour pareil nombre de nos 
Députez. Et cjuât aux lieux que vous nous auez 
nommez de fainâ: Maur f Montmartrc ou Cha- 
liot , d'autant que les Députez eflans logez en 
mcfme lieu , pourroient pluftoft mettre fin au- 
dit affaire : Nous auons eftimé que ceiuy de 
binôi Germain eu Layeferoit commode pour 
cctefFe&quinousameu le vous propofcrà la 
fufcjitc fin, non feulemet donc plus prôpte refo- 
lution&nonpour apporter aucune longueur e» 
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changeant noftrc première defignatiô d'en- 
tre Paris ôcfainâ: Denis , donc pour vous mieux 
afîèurcr nous vous nommons aùflî Auberuillicrs 
& vous remettons le choix des deux. Au cas que 
faflîez quelque fcrupule fur le premier , cepen- 
dant nous prions Dieu vous auoir en fa fain£te 
garde. Faiû à Mante au Confeil du R oy par la 
délibération des Princes , Prélats , Officiers de 
la Couronne & autres iîeurs Catholiques reco- 
gnoiilàns faMaicfté, qui s'ytrouuent de pre- 
fent àMantc le 13. iour d'Auril 1593. 

Signé , De Beavlibv, 

Ec à la fuperfeription , à Mefiicurs , Mefiîeurs 
le Duc de Mayenne & autres Princes de fa mai- 
fon , Prélats , Seigneurs Se autres perfonnages 
alïèmblcz àParh. 



HESPONSE A LA SVSDITE 

lettre. 

MEssiBVRS,cn mefmc temps que nous 
rîfmes refponfe à voftre réplique , nous 
cnuoyafmcs demander à Monlîcur le Duc de 
Mayenne vn pafté-port aucc tant d efpace en 
blanc que vous le puifl&cz remplir de tel nom- 
bre de pcrfônes qu'ils vous plaira députer pour 
fc trouuer àU conférence de nous tous tant de- 
lîrée: il le nous cnuoyabicn-toft après comme 
nousfaifons prefentement à vous , efpcrant que 
vous vous en contenterez , nous reccumes 
hier ecluy que nous aucz cnuoyé aucc vos l'ct- 
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très du 13. de ce mois , s'il vous cuit plu faire 
choix de Tvn des trois lieux que nous auons 
cy-deuant propofez , nous penfons qu'il fefuft 
trouuéplus commode que aucun de ceux que 
nous auez nommez, dcfquelsneantmoinspour 
faire connoiftre à vn chacun que nous délirons 
1'auanccment de cebonœuure , acceptons ce- 
luy d'Auberuilliers, nous ayant fcmblé S. Ger- 
main en Laye trop éloigné & incommode , 
tant pour la difficulté des bacs que autres con^ 
iïderations. Nous auons député trois des no- 
ftres , pour aller reconnoiltre le lieu , ic le 
moyen de nous y accommoder. Nous vous 
prions de nousenuoyer paffeport pour eux 5c 
députer d'autres de voftre part à mefme effet , 
pour lefquels vousenuoyerons mefme feurcté, 
s'ils fc pouuoicnt trouucr Samedy i midy au 
village de la Chappellc , nous le defirerions 
pour aller de compagnie fur le lieu marquer 
les quartiers pour les vns ôcles autres , que lî 
ic terme vous fcmblc court , que ce foit du 
moins Lundy prochain, à mefme heure; ôc au 
cas que ce lieu ne fe trouuaft fi commode que 
vous l'auez par auanture iugé , que vous don- 
niez tout p ouuoir à vos Députez ainfi que nous 
ferons aux noftres , de s'accommoder enfem- 
ble des trois que nous auons premièrement 
propofez , & que la refolution qu'ils auront 
prife foit agrée de part $c d'autre , afin que 
l'on puiile donner quelque commencement 
à cette affaire , &ii vous trouuez bon que ce 
fuilicudy prochain 2.1. du prefent mois fans 
plus de rernife , nous le délirons & vous en 
prions très arfeâueufcmcnt ôc de nous en faire 
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Prpromptcment entendre vos volontcz , atten- 
dant lefqucllcs nous fupplions le Créateur vous 
auolr , Meilleurs , en fa fain&e garde & pro- 
tection. Denoftrc afïèmbléc tenue à Paris le 
îj. iour d'Auril. 1593. 

Signé , - M A ht e av. 

De pi le s. Cordiez Thielbmbnt. 

JLETT J^E VV CJ^DINAL DE 
^^Tlaifance > Légat du Pape> aux Ejfats 
Catholiques affemblei^ à Paris. 

MESSIEVR S , nous attendions de 
vous toute autre refponfe que celle que 
nous aucz baillée hier , Ci la proportion que 
vous auezfaite ne nous plaifoit, il fuît cfté à 
proposée nous fembie qu'il vous enft plû de 
nous en faire vne autre. A quoy fert-il de nous 
faire des demandes fur vne femme iî n'en vou- 
lez point , & cftre Ci fort attachez à voftrc loy 
Saliquc que n'en voulez démordre ancune- 
ment, ce font des pelles de temps très dange- 
reufes, il fe faut hafter à faire vn Roy Catho- 
lique, le danger delà Religion n'eft pretfe 
que partrop. Et croyez que le Prince de Biard 
par fa feintife vous en oftera les moyens Ci 
vous tardez beaucoup. 

Or pour toujours y apporterde noftrcpart 
ce que nous pouuons, nous venons à vous pro- 
pofer à cette tteuc vn autre moyen en rien co- 
tredifant à vos loix qu'appeliez fondamenta- 
les. Eflifczpour Roy s'il vous plaiftr Archi- 
duc Herneft , premier frerc de l'Empereur : 
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Le Roy Catholique l'aidera & affiftera tout 
ainli & par les mefmcs moyens qu'il a offert 
pour l'Infante, ce que Ton promettra pour luy 
fera inuiolablemcnt gardé , comme fi ce fuil 
pour elle, & afin qu'en puiflîcz demeurer tant 
plus allêurez , il fc contentera de la marier a- 
ucc Iuy , c'eft le gage des plus chers qu'il ait 
en ce monde , & en quoy il entend de faire 
pour vous tout ce qu'il peut de plus. 

Il y a diuerfes raifons qui vous doiuent con- 
fier à ce party, premièrement il cft Prince très 
Catholique , & zélé de la Religion dont il a 
fait vnc très grande preuue en Aultriche, par- 
ticulièrement à Vienne, depuis qu'il la gou- 
vernée pour la réduction d'vn nombre infiny 
d'heretiques, au giron dcl'Eglife, comme vous 
peurtres-bicntcfmoigner Mr. le Légat, il cfl 
homme meur & ralfts &c d'âge competant pour 
vous bien afiîftcr en vos trauaux , il cft doux & 
fort trai&able , amateur de Iuftice & de tous 
gens de bien,il a diuerfes ligues & à ce que ia'y 
ouy, il parle François ou pour le moins l'entéd, 
&cft tellement addonné à les apprcndrc&s'ac- 
cômoder à tout le monde qu'en peu de temps 
ie m'ailcure qu'il fera autât François que vou>. 

Il vous peut apporter des commoditez non 
petites de fon propre creu , ne voulant dou- 
ter que fi vous luy fai&cscct honneur que de 
l'cllirc , que outre le fecours du Roy, il n'a- 
meine en ça quelques bonnes troupes fiennes 
propres , comme facilement il peut par le 
moyen de fes parens ou amis , vous oblige- 
rez par fon moyen tous ceux de fa mai- 
fon , vous faciliterez toutes extradions 
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de gens de guerre d'Allemagne dont pourrez 
auoir befoin , vous dcflBcultercz ceiles de vos 
ennemis vers ceux qui font accouftumezdcles 
aflîfter , lcfqucls pour fon refpcft pourront é- 
tre induits à s'en départir, finon tous pour le 
moins vne partie , &ii cft apparent que quelque 
iour il pourrait ioindre a cet Eftat vne gran- 
deur très remarquable , l'Empereur fon frerc 
n'eft point marié , h Pieu l'appelle fans qu'il 
dclaiflc enfans mafles légitimes , l'Archiduc 
Herneft cil fon héritier, l'Archiduc Ferdinand 
fon oncle n'a que filles qui n'héritent fur luy qui 
n'eft pas peu de chofe .Vous me direz qu'il n'eft 
pas né en France , ie vous l'aduouë : mais aufli 
n'eft-il contre vos loix &coutl;ume5 ,auoi: pour 
Roy vn Allemand , vous auez eu des Roys qui 
ne font venus d'autre part, lifez quelques hif- 
toires que mcfme les François ont elcrit , vous 
trouucrez que l'Archiduc de fon premier tige 
cil François , & que par Marie dernière Du- 
cfaeiTe de Bourgongne , il en a vne allez freichc 
&bonne partie , ôcorcs qu'il ne foit icy , li n'el}- 
ilraifonnablc ny fondé en prudence à noftrc 
aduis , que de regretter pour cela vne chofe qui 
vous vient très bien à point en vne necefiité 
très-grande comme cft la prefente , en quoy 
vous vous trouuerez tant plus qu'il n'cil chofe 
nouuelle que les Royaumes &ueccffitez vrgen- 
tes , fc font feruis des Etrangers , te s'en font 
tres-bien trouucz. 

D'ailleurs Ci vous voulez bien enfoncer ce f.iit, 
vous trouuerez qu'en vn Eftat tellement difpo- 
fc comme le voftre à prefent, &dans lequel n'y 
a que trop de diuiiions , mauuaifcs corrcfpon- 
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pondances & partialités, & ou il s'agir princi- 
palement d'extirper les hcrciîes , il ne fçauroit 
eftre que très à propos d'établir vn Tnnce qui 
fût du tout libre de paflion, pour n'aymer, cf- 
timer & auanccrpeifonne, que fuiuant les ver- 
tus & merit'es , ne conniuer pour aucun rcfpccî 
à choie qui peut cttretant (oit peu prciudjcia- 
blc à la Religion & au bien public , qui eft au- 
tant requis ôc conucnable pour le gouuernc- 
ment dcvoflrc Etat comme le fçauez conlï- 
dercr. 

En outre il eft conuenablc que s'il plaijft à 
Dieu appcller à foy fa Maie fté deuant que vos 
affaires fudent toutes réduites & remifes en 
bonne fin , vous ayez ton fils autant refolu & ar- 
dent pour la continuation de voilre afûftan- 
cc , comme luy mcfmci'eftâ prefent , qui cil 
vn point à quoy vous peut grandement ayder , 
lî ioint à fa fœur, il y erra que la grandeur de fa 
majfon eft engagée en vos mains. 

Bref Mcflicurs , nous ne voyons , ne fçau- 
rions comprendre quel autre Prince de par le 
monde, vous peut tomber plus à propos que 
l'Archiduc , vous priant partant Mr. le Duc 
de Ferie , & vous tous d'y vouloir penfer, d'en 
refoudre , & nous en f^ire refponle fans ua- 
cundelay. 

LETTRE DV CARDINAL DE 
Ptlleué à rafle wblée des Eflats 

MESSIEVRS, ayant cûc tous ces iours 
paflez trauaillé d vnc Heure continue 
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qui m'a contraint de garder lelift, Mefficurs 
les Miniftrcs de fa Maiefté catholique m'y font 
venus trouuer ce matin , & après m'auoir faio 
fommaircment entendre ce qu'ils eftoient rc- 
folus de propofer ce iourdh'uy de la part de fa- 
dite Maiefté encefte tres-illuftre aflcmblée^ls 
m'ont inuité & prié auec beaucoup, d'affcûion 
de leur vouloir faire ce piaifir de m'y trouuer 
en perfonnepoer eftrc fpe£tateur & tefmoing 
des proportions qu'ils pretendoient y faire , 
celle leur prière a eu tant de pouuoir fur moy 
que nonobftant mon indifpofition ic me fuis 
parforcé de me tranfportcr icy , comme voyez, 
& combien que du commencement i'eufle re- 
foludcne m yprefenter à autre fin que pour 
leur donner la fatisfaûion dont ils m'auoient 
requis ôclcurfcruirde fimplc tefmoin, toutes- 
fois après auoir ouy ôcbiencôfideréla propo- 
rtion qu'ils viennent de tous faire ic ne me 
fuis pû garder de vous dire deux mots fur le 
fuict d'icclle , vous fçauez Mcffîeurs que la 
principale intention de noftre fain£t Pcre cft 
que la Religion Catholique , Apoftolique & 
Romaine,foit conferuée en ce tres-noble Roy- 
aume , & qu iceluy foit rcftably & maintenu en 
fon ancienne fplcndeur & dignité. Auffî auez 
vous deu voir parle contenu des bulles de ma 
légation, comme fa Sajnûcté àtoufiours eftimé 
que Tvniquc moyen pour paruenir à ce bon- 
heur , confiftoit en la conuoeation de cefte af- 
femblée, afin qu'en icclle fut faite cfle&iô d'vn 
bon Roy,qui eft ce que plus defirc fa Sainteté . 
Ayant doacques à cét eflfe& efte créé Légat de 
Jioftrc S. Perc,& du S. Siège Apoftolique en ce 
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Royaume , ic penferois manquer au dcuoir de 
ma charge citant icy , fi ic laiilbis palier cefte 
occafion fans vous dire , que Ci pour le regard 
des autres propolir ions qui iufqucs icy vous ont 
cftéfai&es delà part des mefmes Miniftrcs de 
fadite Maicfté Catholique ,ie me fuis abftcnu 
d'en parler & de faire fur iccllcs aucunofficc en 
public ça efté pour autant que ic rcconnoifïbis 
enicclles beaucoup de difficultez, &quc plu- 
ficurs les auoient peu agréables , eu égard à vos 
loix & couftumes comme à la vérité telles pro- 
pofîtions n'eftoieut que comme préparatifs à 
celle qui vous a efté prefentement faiàc : puis 
donc qu'elle fcmble principale & peremptoi- 
rc, veu que tout le contenu d'icclle ne tend qu'à 
la gloire de Dieu , donnant par mefmc moyen 
vncuident tefmoignage de lafinguliere pieté 
de fa Maicfté Catholique , qui veut dédier fa 
propre fille aifnéeau communbien de la Reli- 
gion Catholiqus,&de cefte Couronne qui fem- 
ble ne le pouuoir pl*6 feurement acheminer en 
fon falui , que par cefte voyc-là , i'ay penfé ne 
pouuoir ny deuoir fortir de cefte allbmblée fani 
premièrement auoir exhorté , comme ic fais, 
voftrc pieté & prudence de vouloir prompte- 
ment cmbratlcr vne fi belle occafion à vous cn- 
uoyce par la prouidence de Dieu de pouuoir 
ailcurcr la Religion Cath. en ce Royaume ,3c 
vous fortifier contre la tyrannie de l'héritier. 
Vous remettant deuant les yeux ce dire très vul- 
gaire Se véritable, Que front e capillatapojt hac 
occafio calua. Au furplus fi vous connoifiiez Mrs 
que fous le nom & authorité de fa Sainteté , ic 
puifle en cecy vous faire quelqs bon office vous 
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- pouucz hardiment difpofcr de moy félon que 
ingérez eftre plus àpropos , comme de ceiuy 
que trouucrez à toute heure & en toutes occur- 
rences très prompt à vous départir tout mon 
labeur , & ce peu de confeil & induftrie qui cft 
en moy, ce que ie feray toufiours aucc vne tel- 
le deuotion que fi ie pouuois conglutiner & 
ioindre auec mon propre fang , vos volontez 
ic accorder vos conuentions , ie l'y employc- 
rois auffi volontiers que ie vous en fais offre , 
priant noftre Seigneur qu'il luy plaifc vous in- 
fpircr à prendre vne refolution qui foit à fo 
fainte gloire &au falut du Royaume. 

LETTRES EN VOTEES PA^ 
les Députe^ à la Conférence du party 
contraire à ceux de ce party , furies 
nouuelles de la dernière propofttion 
faite par les Efpagn%ls , ofjrans marier 
leur Infante à vn Prince François. 

MES SIEVRS , ayant fçû par Monficur 
de Taleme que l'on deiiroit de voiirc 
collé que priflions en bonne part ce que diffé- 
riez de faire rcfponCe à ce que dés le 11. de ce 
mois vous a efté par.nous proposé , & que dans 
Dimanche prochain nous fçaurions voftre re- 
folution , nous auons eftimé que s'agiflant du 
bien commun repos de cet Eftat de vous dcuoir 
faire rcfponfc qu'auez dclîafceuëparlcditlicur 
de Taleme, & toutefois Meflieurs nous fom- 
tncs contraints de vous dire que le* Princes & 
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Seigneurs delà partdefquels nousfommcsicy 
venus , fc trouuent en bien grande peine de ce 
qu'en chofe qui concerne fi auant la Religion 
Catholique , &le falut de ce Royaume,ils n'ont 
veu iufqucs à prefent qu'il luy ait efté donné 
l'aduancement qu'ils iugent eftrc fi ncccirairc 
pour faire ccilèr nos tniferes & remettre noftre 
patrie en quelque meilleur cftat , qui eft la cau- 
fe que nous vous prions aucc toute affcâion de 
vouloir confiderer par vos prudences que nous 
auons à rendre compte aufdits Princes & Sei- 
gneurs , non feulement de nos actions , mais 
suffi d'vne fi longue demeure Retardement qui 
aduient en cefte négociation , pendant laquelle 
ce Royaume fc confomme , nous ne dirons pas 
à petit feu , mais d'vne violente flamme aucc 
vn furieux embrazement qui ne tardera s'il nç 
plaift à Dieu par fa fain£te grâce de nous infpi- 
rer meilleurs confeils , d'anéantir &reduire en 
cendre les vns & les autres , ce qui nous faiâ 
craindre que nous ne foyons aux derniers iours 
de la maladie. Et que nous voyons que de iour 
en iour , d'heure à autre ,il fe met en auant nou- 
uellcs inuentions pour aduancer & précipiter 
noJftre ruine , fi l'ambition infatiablc de ceux de* 
la part dcfqucls elles font propofées n'eftoit 
connue àvn chacun de vous , comme à nous 
mcfmes ,fi Tonne fçauoit à noftrc grand dom- 
mage , la violente paffion que de tout temps ils 
ont môftréde fubiuguer noftrc patrie, & fouler 
aux pieds la dignité de nos François ,nous noi s 
cftudions à le vous eferire ,mais vos prudences 
n'ont befoin de noftrc inftruction,il nousfuffi, a 
de vous dire que depuis la venue de ces Dcpu- 
Tome IV. D 
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tezdu Roy d'Efpagne, ils ont allez fait con- 
noiftrepat leur dire & adions,lc chemin qu'ils 
ont prépare pour empoifonner ce Royaume , 
ils difent maintenant vne chofe , maintenant 
l'autre, ces grands zélateurs de l'honneur de 
Dieu ne dcmandoient au commencement li- 
non qu'il fuît pourueu à ce qui concerne la feu- 
retéde la Religion Catholique , vous le nous 
auez mande ôcfah imprimer, ce zele de Reli- 
gion les a fait entrer en gouft de demander le 
Royaume pour vn Allemand, ils veulent con- 
tre la loy Salique , loy fondamentale du Roy- 
aume, mettre le feeptre entre les mains d'vne 
hlic , voyant que leur fineilc n'auoit pasfuecc- 
dé deeccofté là, ils propoferent de bailler la 
fille d'Efpagne à celuy que le RoydcsEfpa- 
gnols choiûra, c'eft à dire que vous mettrez 
l'éle&ion de ce Royaume au iugement & dtf- 
cretion du Roy , qui en a touiiours efté le plus 
certain ennemy , &lc propofant aucc tant de 
fiiuiic , que les aueugles peuuent voir qu'ils 
n'ont autre but que de perpétuer nos miferes , 
n'épargnans pour cet eîfct ny paroles , ny ar- 
genr, ny promettes , qu'ils fçauent bien pou- 
■oir elfcre contraints d'obferuer pour nou, te- 
nir touiiours defunis,& nourrir l'inimitié & 
zizanie qj' ils om icméc parmy nous, ils fça- 
uent que fur la délibération de nommer celuy 
qui deura epoufer Madame l'Infante , ils fe- 
ront aibcmem couler vne couple d'années , & 
n'cikiment pas attendu la foiblcile en laquelle 
iis croyent nous auoh reduus-, que le corp> de 
- cet Eilat puide fubiiitçr n longuement , Mcf- 
ûcurs noiuloiniucs coucuinu d'yfcrdc ce Un- 
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gagcdcucrs vous , non pour eilimcr que vous 
n'y voyez auili clair & plus clair que nous, 
mais pour ce que nous délirons que vous &vn 
chacun fçache quelle cften cela noftre bonne 
opinion, furquoy nous ne pouuons auoir autre 
rcfolution que de vous affermir & roidirde 
plus en plus à nous oppofer aux mauuais & per- 
nicieux deilcins des ennemis communs de ecc 
Eitat , ce n'eft pas que nous ne cherchions par 
tous moyens poiliblcs aux hommes qui ont de 
Dieu l'honneur & la charité de leur patrie de 
nous reconcilier & rciinir aucc voi s. Nous efti- 
mons que le but où doiucnt tendre les gens de 
bien cft de pouuoir viurc en repos aucc digni- 
té, ce mot de repos comprend i'vn & l'autre . 
confinant en ce qui concerne la conferuation 
dcnoilrc Religion , de nos honneur , vies de 
biens , fi cette guerre ne fe fait pour autre occa- 
iion, nous ne voyons pas chofe qui puiile cm- 
pefchcrque nous ne viuionslcs vns& les an- 
tres en paix, concorde & toute amitié, c'efHç 
le dciir commun de tous les gens de bien qui 
feruent fa Maieltc,ils ne pretédent aucun droit 
fur vos biens, ils cftimencie mal qui vous ad- 
uient cflxe le leur propre , & s'aiïèurc tant de 
vos bornez que vous n'eitimez pas que le mal 
(bit voftrc bien , ils délirent voftrc conlcrua- 
rion vous tenans pour membres très honora- 
bles, & très vtiles au corps de cette Couronne, 
pour le fouftenement de laquelle ils comba- 
tent ôccombatront iufqucs au dernier foupir 
de leur vie Quand ilsfc perdront, vous per- 
drez vos frères ôcamis qui méritent d'être te- 
nus pour bons appuys delà Monarchie Fran- 
çoife, ils font de vous & de voltrc malheur me- 
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me iugement : Quelle malcdiftion vous peut 
maintenant confeiller d'aiguifer vos coufteaux 
contre ceux aufqucls nous fommes obligez de 
defirer tout bien & profperité , nous délirons 
fur toute chofe que la Religion Catholique foit 
conferuée , que l'ordre ancien en lafucceffion 
de la Couronne foit obfcrué , dequoy pouuons 
nous doneques eftrc aceufez , fi ce n'eft que 
nous ne pouuons ny voulons confentir de fouf- 
frir leioug des anciens ennemis de la France , 
s'il y a chofe qui de part & d'autre foit deman- 
dée aucc raifon , celuy qui s'oppofera fera iuge 
dcraifonnablc , il en fera blafmé tout le teps de 
fa vie , &fa mémoire fera hontcufc&dcte fiable 
à la pofterité. Au contraire la mémoire de ceux 
qui s'cmploycront loyaument à delinrer leur 
patrie du danger extrême où le malheur la 
précipite, demeurera perpétuelle &nes-hon- 
norable aux ficelés aduenir.tox viuans feront 
aymez , refpeéïcz & honorez de tous les gens 
de bien côine vrais enfans de Dicu&vrais Fran- 
çois ,ncus eftimons à la vérité que noftrc mala- 
die cfi très grande.tres-dangcreufc, âcprcfquc 
mortelle, mais nous n'eftimerons point qu'elle 
foit incurable s'il plaiftaux gens d'honneur&dc 
valeur tant d'vn party que d'autre ,fe dcfpoùil- 
tansde toutes autres pallions que delà Reli- 
gion & de 1 Efiat , conliderer meurcment le» 
caufcsôc les remèdes qui fc peuucnt apporter à 
noftrc mal , comme vnnauire agité des vents 
itda values '.s'il donn.fur vn banc , force eft 
qu'il s'ouure rcllcmcnt que prenant eauë s'il 
n'efip ôpicment conduit àquclqi epartou r.i- 
Ûi ,il'va afonds&fcpcrd aûcclcshônaes ôctout 
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ce qui cft dedans , mais citant arriué à port, il 
peut eftre fecouru , ôcce qui eli dedans i auué a- 
ueele Nauire que l'on pourra refaire & remet- 
tre au boneftat qu'il cftoit auparauant. Ainû 
nous délirons qu'il aduiedroit en ce Royaume 
qui a donné fur vnbanc , fur vn efeueil de fedi- 
tion qui Ta miferableraent ouuert aux eftraa- 
gcr>,il eft àvn tres-cuident danger de fe perdre 
&cfcouler àfonds,iînous tardons de le côduire 
au port de la paix , mais nous voulons cfpcrer 
auec la bonne aide de Dieu , que li nous fom- 
mes ii heureux de nous bien refoudre àvnc bon- 
ne reconciliation ,non feulement nous nous ga- 
rantirons de la violence de nos ennemis , mai s 
aufli que nous reprendrons nos premières for- 
ces & les mefmcs degrez d'honneur & de préé- 
minence que ceRoyaurae a tenu depuis mil ans 
en ça fur tous les R oyaumes de toute la Chrcf* 
tienté , c'eft le but oû nous tendons , que de 
conferuercefte monarchie Françoife , c'eft le 
but ou tend l'Efpagnol que de l'abbattrc , &c 
vous follicitc pour cet effe£t auec vnc fi vio- 
Icme importunite que vous procédiez , nous 
ne dirons plus à l'cleâion d* vn nouueau Roy ; 
piais que vousluy en donniez la nomination. 
Nous cftimons d* eftre bien fondez en nos opi- 
nions que Teleâion fui fe feroit en ce Royau- 
me d'vn autre Roy que ecluy que Dieu &na- 
rure nous a donné , mettroit les affaires delà 
Religion Catholique & du Royaume de Fran- 
ce , au plus mifcrable eftat qu'on l'ait veu de- 
puis milans en ça. Aufli n'eftimons nous pas 
que vous vouluflîczny peuflicz , comme auffi il 
n'appartient à aucun quel qu'il foit violer la lu y 
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fondamétale du Royaume ,qui donne la Cou- 
ronne au plus proche en degré en ligne mafeu- 
linc , au Roy dernier decedé les chofes aduenir 
font inuifibles , & n'y a rien de certain que ce 
qui eft de Dicuficpa^éjc plus certain iugement 
que nous pouuons faire de i'aduenir eft de nous 
refoudre par ce qui eft de paiïc ,ceux qui difent 
que c'eft chofe aifée d'ofter la Couronne au 
Royaume , nefe remettet pas aflez deuant les 
ycuxqu'cftansaufcruice du feu Roy , tout ce 
qui elè maintenant conioinû auparty dont eft 
fai& Chef Monlîeur le Duc de Mayenne , com- 
me autfi cftoient tous les Catholiques qui font 
demeurez fermes & conftans au feruice de fa 
Maicfté ,1e Pape, le Roy d'Efpagne faifant tou- 
te afliibnce audit feu Roy , qui fut auflîfauo- 
rife des deniers des Vénitiens & du grand Duç 
de Tofcanc , ce ncantmoins tous ces Poten- 
tats , toutes ces grandes forces ne peurent ab- 
battre le Roy , n'eftant lors que Roy de Nauar- 
rc. Maintenant que légitimement & félon Tor- 
dre du Royaume, ilportefur la terre la Cou- 
ronne de France ,s'cftant fai& Meilleurs d'vn fi 
grand nombre de villes & pays , luy ayant tous 
les Princes de fon fang ôcautres Princes, tous les 
officiers de la Couronne, vn excepté de Noblcf- 
fe , en vn nombre fi infiny fai& vne fi grande & 
cxprcilè déclaration de la volonté qu'ils ont de 
le feruir &luy rendre toute fidcllc obeïiîânce,lc 
tenant auflî fortifié de tant d'amitiezficd'allian- 
ces des Potentats eftrâgcrs,cômcfe peut-il dire 
que ce foit chofe aifée de luy ofter cefte Cou- 
ronne ,ii fc peut dire auec beaucoup d'aparenec 
quileftaifé auec l'appuy des Princes quifoû- 
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tiennent le party qui luy cft contraire, de conti- 
nuer longuement ou pluftoit perperuer les mi- 
(crcs&calamitez que ce Royaume a fouffert de- 
puiscinqans en ça. Aquoy de noltrc part nous 
diriirons tout le cœur qu'il ibit remédie , vous 
prions & coniurom au nom de Dieu par la cha- 
rité qui crt deuë à la patrie de vous ioindre & 
vnir auec nous en ce fainft delîr , & nous forti- 
fier de vosfaindtes volontcz,il faut que de part 
âcd'autrc nous nous efforcions de ce upper la ra- 
cine à ce mal de diuilïon par tous moyens pai- 
liblcs , nous fçauons allez que nos ennemis ne 
prennent autre argument pour nourrir entre 
nous la diuifion ,&nc couurent leurs mauuaifcs 
volontez que du manteau de Reljgion,c'eft ce 
qu'ils ont ordinairement en la bouche & qu'ils 
ont le moins dans le cœur .Enhn chacun a veu& 
fçait maintenant l'apoftumc de leur exécrable 
ambition, il ny a bon François qui ne foit off .n 
ce de la puanteur qui en fore , nous accordons 
auec vous , qu'il fout que de part Acd'autrc que 
nous foyons prudens ^ulfi n'eiV il pas que ition 
de le vouloir eftre plus qu'il ne faut ,il y en a 
qui difent que ti les Catholique s eftoient ioints 
cnfeblc,ilferoitaiféd'oftcr la courône au Roy, 
qui nous garantiça que les Catholiques qui en- 
treprendront de la luy ofter viennent à bout de 
leurentreprife , il y a trop plus d'apparéecque 
fi le Roy euft efté deftitué de J'afiîftincc de fes 
fubiets Catholiques, &fut venu àbout de fes en- 
ennemis , comme toutes chofes qui fc décident 
par le iugemet du coufteau , sot douteufes Se 
incertaines, que la trop grade prudece dont on 
euft voulu vfer n'cuftfcruy d'autre chofeq; de 
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haftcrfans aucune necellité la ruine de la Re- 
ligion Catholique , car eftant ainfi que l'on fc- 
roir vend à des confeils extrêmes , il feroit fort 
si craindre que aufli de l'autre part on ne fuft 
Tenu à des confeils extrêmes, quelle neceflué 
nous a dû ou doit forcer à. prendre vn confeil 
fi hazardeux que d'expofer la Religion Catho- 
lique à vn fi grand & euident danger , & auec 
la Religion ce beau Royaume de France , no- 
itre douce patrie, nos honneurs, nos vies &nos 
biens : s'il eft procédé à l'ele&ion d'vn autre , 

11 fe peut dire qu'au lieu d'auoir trouué le che- 
min du repos & de la paix , l'on aurabafly en 
ce Royaume vn temple à la difeorde , drclTer 
vn autel à la continuelle perpétuité de nos mi- 
feres, quin'cft befoinque nous vous reprefen- 
tions , parce que vous en foufFrez voftre bonne 
part, comme aufli nous y participons à la bon- 
ne me furc ; non plus que nous ne pourrions 
fouffrir l'ardeur de deux Soleils s'ils cfloient 
au Ciel , aufli ce Royaume de France ne peut 
fourfrir la domination de deux Roys , nous li- 
fons cnnoftrc hiftoirc les fanglantcs batailles 
qui ont elle données entre les François, & rui- 
nes extrêmes aduenuës en ce Royaume , étant 
des deux premières races de nos Roys , à caufe 
que le Royaume fc diuifoit entre les enfans 
des Roys. L'hiftoire dit qu'en ces batailles il 
s'y entretua vn fi grand nombre de Noblcflc 
Françoifc , que depuis ce temps le Royaume 
n'auoit pû eftrc remis en fa première fplcn- 
deur. Les Roys ôcSucccffeurs de Huguc Capet 
ont rrop mieux aduifé àlafeureté & repos de 
cet Eftar, iailTant la Monarchie & fouueraineté 
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à leurs fils aifncs ,ou au plus proche en degré 
de leurs fuccefleurs en ligne collatérale, nous 
difoiis donc que ceux qui auroient confenty à 
l'éleûion d'vn autre Roy, auroient éleu la voie 
devoiren ce Royaume tout le temps de nos 
vies ic celles de nos enfans , tout malheur , rui- 
ne & defolation , car pour faire ioiïir en paix 
de cette Couronne , ecluy qui auroit efte ain- 
fi ellcn , il faudroit que le Roy prefent régnant 
luy cedaft volontafremcm la place , ou qu'il 
fufl forcé de le faire, qu'il veuille céder de l'on 
gré vne telle dignité , il n'y a homme ii fol qui 
lecroye , auflfl peu doit on croire que ce Toit 
chofe aisée de l'en dépouiller , on Ta veu en 
campagne combatre contre vn plus grand nô- 
bre 6c principale force des Princes qui vous af- 
fiftentiointes aux voftres , vous aucz connu fa 
valeur, &m'ailcurc que fes ennemis, s'ils nefe 
veulent faire tort ne diront point vn Prince 
tres-gencreux &trcs-valcurcux & le plus cligne 
de bien défendre la Courofinc de France que 
homme qui foit fur la terre , ti tofl: que Ton au- 
ra éleu vn autre Roy, la neceflîté contraindra 
les vns &lcsautres de fe refoudre à des con- 
(cils extrêmes , il n'y aura plus nul moyen, & le 
Roy qui règne à prefent , auquel Dieu a donné 
la Couronne, ôcceiuy quife pretendoit auoir 
eftéélcu voudroit vfer de puiilànce Royale, 
contre ceux qu'ils auroient déclaré rebelles, 
pourquoy eft-ce que fans neceflîté & comme 
de gayeté de cœur nous aurions fur nos teft es 
cette calamité auec l'embrafemcnt , ruine & 
defolation de noftre patrie; aucuns difent que 
c'eftlc zeie de Religion , la conferuation de 
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leur vie biens & honneurs qui leur fait prendre 
ce hazard Ci l'on peut obtenir par lapai* ce qu'- 
on délire, il n'eft pas quellion de fc mettre plus 
auant au labyrinthe de cette guerre, que Ton 
trouue plus longue & plus rudj a fupporrer que 
les vns & les autres n'eftimoient lors qu'elle, 
commença. Ayanc.donc éprouuc combien la 
rigueur de la guerre nous apporte de tuinc, Ef- 
farons maintenant ce que pourra la raifon ôcla 
douleur & ne mettons pas^fcn ligne de compte 
quelques vaine* cfpcrances que l'on nous pro- 
pofe que vous trouuerez enfin n'être autrc> que 
Congés d'hommes malades ôc inuentions de 
ceux qui ont conuié noftre ruine, enfin telle é- 
lc&ionn'apportcroitàvoftre party que ce qui 
cfl déia, & qui n'a feruy iufqucs à preferit qu'à 
vous ruiner & nous auec vous , pardonnez nous 
fi nous nous aduançons iufques là, que telles in- 
uentions ne feruiroient qu'à vous diuifer, & au 
d'attirer de vôtre côté les Princes & la Noble C 
fequifcrtle Roy, vous lierez &affc&ionnercz 
dauantage à continuer le feruice de fa Maiefté-, 
cftant aulfi à croire que plutieurs d'entre vous 
prendront opinion que tels conlcils ne font pas 
pour finir la guerre, mais plutoil pour la per- 
pétuer pour le temps de nos vies : pour noilrc 
regard nous proteftons deuant Dieu & les ho- 
mes que nous n'auons obmis chofequifoit au 
pouuoir pourparuenir auec vous à vne bonne 
reconciliation comme vous aucz fait entendre 
vous délirez qu'il pieuft au Roy de fe réconci- 
lier àl'Eglife , nous nous y fommes longucmer 
employez pour le zelc que nous auons à la Re- 
ligion Catholique,parceqqe nous cftinaons que 
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ce foi t noftrc grand bien , comme aufli nous 
fçauons que ce feroit le voftre, & pour ce aulli 
qu'en aefté dit de voftre part, & qu'auez mon- 
tré d en detirer ainû que nous fornmes b;cn in- 
formez de ceux qui en ont parlé & ne l'ont pas 
fait fans en auoir bonne charge : quand nous 
vous auons dit en la conférence que le Roy 
contenteroit tous fes bons fuicts Catholiques 
au fait de ia Religion youb nous aucz die uuc 
vous en reioiïifliez & le déliriez de tout le 
cœur , priez Dieu qu'il infpiraft au cœur de fa 
Maieftc cette bonne volonté de le réconcilier 
aucclcS. Sicgc , que de voftre part vous cn- 
uoyerez pardeuers fa Sainteté, pour ;moir for* 
bon & paternel aduis fur l'Eftat des affaires de 
ce Royaume, feriez tous bons offices , nous 
priant de nous vouloir comporter en forte qu'- 
il n'aduienne aucun fchifme en l'Eglife Cathi)- 
liq 7C , &que nous employa:Tions à contenir 
toute choie en douceur & au chemin qui nous 
eft lîneceilàirç: Me (lieu rs nous n'auons rira ob- 
misde tout ce qui eft en noftrc pouuoir , atin 
de vous donner tout le contentement que pou- 
uiez attend, e de perfonnes qui vous ayment ic 
& défirent voftre amitié, le Roy s'eft déclare 
qu'il accordera volontiers vne treue afin de 
donner relâche à fon pauurc peuple de tant, de 
miferes que la guerre luy fait foulFrir : il y z. 
cinqferaaincs que cela vousaefté proposé de 
noftrc part, ôc réitéré eu la dernière Conféren- 
ce que nous auons faite, nous auons aucc beau- 
coup de patience ôc d'incommoditez , atten- 
du voftre rcfponfe , ce n'eft pas la neccllué des 
affaires du Roy qui nous a fait parler , fa. 
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Maicflé auoit loing fon armée prcftc ,qui a du- 
rant ces longueurs exécuté la prife de la ville 
de Dreux qui a fouffert ce que les ennemis de 
ce Royaume défirent au tres-grand re gret de fa 
Maicité ôc de fes feruiteurs , dont il vous peut 
aflbz apparoir , parce que fur la nouueile qu'on 
eut de î'entreprife delà ville de Dreux , nous 
vous fifmcs entendre que vous vous deuiez haf- 
ter de nous faire rcfponfe , nous en auons ef- 
crit à fa Maiefté ,qui nous a fai& fa bénigne ref- 
ponfc , qu'encorcs qu'il tint pour aileuré la pri- 
fe de la v jllc de Dreux , fi eft-cc qu'il vouloit 
dôner au bien public le dommage qu'il pouuoit 
fouff r ir pour ne l'auoir remis en fon obcïllàncc. 
Meflîcurs nous ne pouuons regarder à yeuxfecs 
les calamitez de ce Royaume , la de foUtion des 
bonnes villes , & fur toutes celle de Paris qui 
a tant fouffert , il ne s'agit icy des feux qui fc 
mettent en la Tartarie ,ou en la Mofcouie ,c'eft 
noftre patrie qui brufle , qui fc perd , que Ton 
réduit en poudre & en cendre , nous en pleu- 
rons & en gcmiiîbns en nos cœurs , nos inté- 
rêts font pleurer nos amis & rire nos ennemis, 
qui cft l'extrémité des malheurs qui peuuet ar- 
riuer aux hommes , nous fommes attendans 
voftrc refponfe que nous auons interefl: dcfça- 
coir , en bref , & comme nous penfons le bien 
fçauoir , la bonne ville de Paris y eft plus inte- 
reiléc que nulle autre , elle n'a défia que trop 
fouffert , ou nous ne fçauons que c'eft de fouf- 
frirmous n'ignorons pas que les Efpagnols vous 
vculet paiftre de l'efpcrancc de leurs armes qui 
ont efté battues quand elles ont voulu combat- 
tre ; ôc depuis ont f uy le combat côme la pefte. 
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cftimans qu'ils fonc afïcz de nous rui ncr , faire 
confomm^r nos forces , & mourir par nos pro- 
pres armes , la Noblciîè Françoifc > tant d'vnc 
part & d'aurre , quelque armée qu'ils puillênr 
faire venir près de Paris , qui n'en approche, a 
point qu'a leur grande hôte ôcconfuhoncllenc 
feruira de rien que dacheuer de confommer 
les viures qui font encore en cefte bonne ville, 
&pour en approcher l'armée du Roy ,il fc trou- 
ucra lors de la grâce de Dieu qu'aurarciïny fa 
Maieflé à la Religion Catholique , ce qui re- 
double le courage à tous les bons fubicts Ca- 
tholiques , qui pour rien du monde ne le pour- 
roient maintenant abandonner , & nul d'eux 
ne le peut plus faire ,li ce n'eft en abandonnant 
fon honneur , les ayant ladite MaieflrC gratiné 
d'vn qui leur ell Ci cher&li précieux que de s'cl- 
tre déclaré de li bonne volonté à fc ioindre à 
coxenla Religion Catholique , &: tefmoigncr 
par tous bons cffcéls ànolirefainâ: Pere l'hon- 
neur & le refpeâ qu'il iuy veut porrer & à tous 
fes fucceifeurs au S. Siège Apoiloiique , nous 
vousdifons derechef que la faincte refolution 
de fa Maieité a redoublé le cœur aux bons Ca- 
tholiques, dont les principaux ont dit que bien 
qu'il leur ait cfté grief d'auoir cy-deuant con- 
fommé tout leur reuenu à la fuitte de ces guer- 
res, que maintenant ils venderom fort volon- 
tiers leurs plus beaux héritages pour tefmoi- 
gncr àleur bon Roy s'eftât fait Catholique,l'af- 
teâion qu'ils ont de s'oppofer à tous ceux qui 
entreprendrôt contre fon authoTité,ilsconiîde- 
rét&nous auec eux que cefte guerre ruine la Re- 
ligion Catholiquc,apportctoute confuliô &dé- 
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reiglcment en tous les ordres de ce Royaume , 
remplit no ftre nation detoutvicc, corruption 
de mœurs , mcfpris de toutes ioix diuincs & 
humaines , que la IufHce cft foulée aux pieds , 
& foubmife à la violence des plus forts ôc des 
plus mefehans , coniiderans que nous voyons 
delîaplus d'vn million de familles reduiacs i 
pauureté , & la plufpart à mendicité, ^{u'il n'y 
prefque vnfcuiEcclclîafHque qui ioiiiflen re- 
pos de fon bénéfice en eftans dechaflez , le ter- 
uice diuin eft abandonné , fe trouuant vnc bon- 
ne partie des fuiets de ceRoyaumc qui font fâs 
Payeurs licclcliaftiqucs , & adminift : r\ n des 
Sam£b Sacrcmcns , que les Princes mefmes & 
Pria ipuux Seigneurs ne pcuucnt iouyr de lc^r 
reucnu,con(idcrant par là ce à quoy eft réduite 
prefquc toute laNoblctlc , fe représente deuant 
les yeux en quelle décadence, ruine & defefpoir 
font toutes les villes de ce Rovaurae , & prin- 
cipalement celles qui fuiucnt voitre party , 
mais fur tout ils ont vne extrême compatHon 
du pauure peuple des champs du tout innocent 
de ce qui fe ruine en ces guerres , les raifons 
déduites cy-de(Fus , & pluiieurs autres que nous 
obmettons nous font du tout refoudre que nous 
ne pouuons ny deuons auoirde partny d'au- 
cune autre efpcrancede falut en celte guerre, 
la continuation de laquelle pourroit faire per- 
dre la Religion de ce Royaume , & les gens 
d'honneur 6c de valeur qui affectionnent la 
conferuation d'iceluy , nous auons délia fouf- 
fert vnc infinité de calamitez,au delîr, au 
fouhait & à la dcuotiô de nos ennemis • l'Efpa- 
gnol a ictté les yeux fur nous,& faitfon compte 
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que la patrie de cet Ellat ne peut aduen/r au 
protîc de ceux qui sencrebattem maintenant, 
c'eft pourquoy il fauorile h puiilàmmcnt celte 
diuination , que nous prions Djcu vouloir bien 
toit finir par vnc bonne rcconciliatiô à fa gloi- 
rc,premiercmenc conferuation du nom& de la 
Couronne Françoifc , repos ic le contentement 
de tous les gés de bien, tât d' vnc part que d'.iu- 
tre,il a pieu àDieu nous viiîrer par la rigueur de 
beaucoup de miicres&calamitez que nous auôs 
offertes, nous les prendrôs pour admoncftcmëc 
d'vn bon père Il nous voulons cftre appeliez fes 
cnfans,ce que iufques àprefent il n'a pas permis 
noltre entière ruine,commc il femble que tou- 
tes chofes y elloicnt & font encore de la grande 
milc;icoxdc,il nous donne temps pour nousrc- 
connoiftre & fuiure meilleurs confeils,ay 2 etté 
allez aduertis par l'expérience desmaux que de 
part ic d'autre nous auons foufFerts, que le che- 
min qui a cité fuiuy iufques iprclcnr , cftrc le 
chemin de la mort de ce Royaume , nous vous 
prions de nous pardôner h peut eftre nous auô> 
parlé de ces affaires , auec plus de véhémence 
que quelques vns ne voudroicnt,nous addrefsôs 
certe lettre à perfon nages de grand honneur 
que nous eftrimons aymer&affeâionncr la prof- 
perite de cet Eftat , & penfons que ii les gens 
d' honneur qui font parmy nous fc voudront dé- 
clarer aulîi ouuertcment de ce qu'ils ont fur 
le cœur y comme font fans aucune pruden- 
ce ceux qui font contraires à la paix, que le 
nombre de ces protecteurs de la (édition & 
guerre ciuilc fetrouuera h petit & de il peu 
de conlîdcraxion ê que nous ne tarderait 



N 
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longuement à voir vnc bonne &hcurcufe fin à 
nos malheurs , & ce Royaume remis en fon 
ancienne fplendeur & dignité , &fur ce , 

Mefiîeurs , nous prions Dieu après nous e 
tre humblement recommandez à vos bonnes 
grâces , vous donner tres-bonne & très - longue 
vie : c'eftdc S. Denis le 23. iour deluin mil 
cinq cens nonante trois. 

LETTRE DES LIEfTENsINS 

& gens du Confeil de la ville de 
Rjieims atijdits Eftats. 

Ossbignbvrs ,Lc bruit eftant icy 
tout commun que la paix fe traite par 
delà aucc ceux -du parry contraire , & que le 
Roy de Nauarre comme Ton nous a mandé e ft 
non feulement en volonté, maisaufii en refo- 
iurion de fe faire Catholique eftant deuëment 
informé que noftre Religion foit la plus cer- 
taine & la plus ancienne, nous auons penfé en e 
de noftre dcuoir vous faire la prefente pour 
vousfupplier au nom de Dieu de coniiderer 
que cette négociation eft de telle importance 
<jucdclà dependxommc nous croyons tout le 
bonheur ou malheur de ce pauure & defolé 
Royaume, tant pour nous que pour toute la 
pofterité. Il n'eft homme de bien qui ne re- 
cherche plutoft la paix que la guerre ny bon 
Chrcftien qui ne defire la conuerfion de ceux 
qui errent ,foit en foy, foit en mœuts : Mais 
auffi nous fçauons que la Religion doit cftrc 
û chere au bon Chrcftien &vray Catholique 
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qu'il ne la doir engager fi peu que ce (bit , ny 
expofer à aucun péril tant qu' il y a moyen de 
l'ailèurer , d'autant qu vnefois perdue elle ne 
fe peut plus recouurcr , Dieu iuflemcnt punif- 
fane l'ingratitude ou plutofl: l'impietc de ceux 
qui en font fi peu de cas que de la poftpofcrà 
quelques cornmodicez temporelles, nous voy- 
ons qu'il n'a pas cftépoflibie iufqucsà prefent 
de réunir les Eglifcs Hérétiques & Schifmiiti- 
queb de l'Orient, , & que pour leurs herefics 6c 
fchifmcs elles font toutes tombées fous la ty- 
rannie du Turc, chacun fçait l'extrême dili- 
gence que plufieurs de vertu & de fçauoir 
prennent pour rétablir la Religion Catholique 
en Angleterre , ic ncantmoins tant s'en faut 
qu'il en forte quelque bon etfect,qu'au contrai- 
re la perfecucion y eft auiourd'huy pins gran- 
de qu'elle ne fut oneques, la Reine qui eit du 
tout confédérée auec le Roy de Nauarrc, & Ion 
principal fupport en fon dernier Parlement , a 
mis en auant des Ioix contre les Catholiques 
fi rigoureufes & barbares, qu'il n'en fut iamais 
veu de fcmblables , que l'on fçache, iufques à 
priuer la femme de deux tiers de fon douai- 
re, ôc le mary des deux tiers de tous fes biens, 
tanc meubles qu'immeubles, ôcoiler leurs en- 
fans à l'âge de fept ans , aux parens pour les 
faire inftruire cnl'hcreiic , Dieu qui n'a acce- 
ptation de perfonne nous chaftiera de mefmc 
fi nous nous laiilbns priuer fi lafehement de 
noftre Stc Religion fous prétexte d'vne paix 
temporelle que l'on nous propofera , on répli- 
quera qu'il n'y a aucun danger de perdre la re- 
ligion, fi le Prince qui prefente la paix fe fiait 
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Catholique , c'efticy qu'eftle nœud de iabe- 
fogne, vn iî grand&li foudain changement eflr 
plus à fouhaiter qu'a efpercr par les hiftoires 
Grecques ic latines, no ftrcsôceftrangcres, nous 
fommes a:Iez inftruits que les Princes hereti* 
ques fe font touiîours pen fjuciez des proracf- 
fes qu'ils auoint fai&es anx catholiques. L'Em- 
pcreurConftancc deuenu Àrrien à tout bout de 
champ ,trôpoit les Catholiques ,S.Hilaire tout 
Thoncur de nos Gaules ; luy reprochoit qu'il fai- 
foit profeflïô de foy fans foy, qu'il honnoroit les 
prez pour les exterminer, qu'il parloir delà paix 
qnâd ilvouloit la guerre, qu'il faifoit des fermées 
quand ilvouloit erôpe r .l Empereur Ànaftaïè à 
fon couronnement , promit folemnellcmcnt au 
ParriarcheEuthhnius,&iigna de fa main la pro- 
mcllê qu illuy faifoit, qu' il n'innoueroit rien en 
la religion, &receuroit Je Concile de Calcédoi- 
ne, fc voyant reftably il redemanda fon ligne, & 
Je Parriarchc luy refufant, corne de raifon,il luy 
fit pluiîcurs outrages ,&finalcmét le priua de fô 
Egiifc&i'enuoya en cxil;GefericRoy dc> V van- 
dales pour vn téps côtrefit lcCatholiquc,&pro- 
mit au icunc Vaicntiniâ d'eftre fidèle àl'Empi- 
re^&pcrfccutaho'rriblcmét lesCatholiques.Nos 
hiftoires nous récitent que les Comtes de Thou- 
loirfc infcûcz de Thcrcfie des Albigeois firent 
pluficurs accords, pluiîcurs trefucs , & plusieurs 
paixaucc les Catholiques ,&pluficurs fois ils fc 
foubmirét au fainûSjçgeApoftolique,&nonob- 
iftant ne laiflcrcnt de retourner touiiotirs à leurs 
anciencs crrcurs,&perfccutoiét lcsCatholiq ics 
comme auparauant , il y a fix ou fept vingt ans 
ouenuiron que George Prince fort belliqueux 
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& des premiers du Royaume fuc efleu Roy de 
Bohême , ôepource que la plufparc des Carholi- 
ques ne vouloicmconlentir à celle élection, il 
promic folemncllemcnt fe fai-e Carhol que , il 
fit la mefmc promeileàrEmpercur quand il luy 
confirma fon ele&ion ; Et pourec que l'Euefquc 
d' Alonne à qui le droift appartient de facrer 
les Roys de Bohême quand le Jiege de Prague 
cit vaquant, comme il cftoit alor c ,nc le voulue 
facrer pour l'auoir toufiours connu hcictiquc, 
ôcenuoya infques en Hongrie quérir deux Euef- 
ques qui le facrerent , & en fon Sacre il ht le fer- 
ment accouftumé de maintenir la Religion Ca- 
tholique & d'exterminer les hérétiques : il fc 
foufm t mefmc au S. Siège Apoftoliquc & pro- 
mit au Pape toute obeiJàncc filiale comme 
font fous tous les Princes Catholiques au com- 
mencement de leur règne , & ncantmoins en 
la fin il fe moqua de tout le monde, protefta 
en pleine allcmbléc que la religion de laquelle 
ilauoit fait profeffion iufqucs là cftoit celle 
qu'il croyoitcftxc feule Catholique, & laquel- 
le il auoit promis de garder inniolablcmcnt & 
qu'il rc deteftoit rien plus que l'hercfie : tuut 
de mefme en a fait la Reine d Angleterre de 
noftrc temps , pourec qu'elle fuccedoit à la 
Reine Marie Catholique Princellè , & qu'elle 
ne fe pouuoit établir aucunement, au commen- 
cement elle fit mine tTeftrc Catholique & Te 
fit facrer par vn tel quel Euefquc, car ceUiy à 
qui le droit appartenoit , la cônoiilant herctiq» 
n'y voulut point toucher , & fit le mefmc fer- 
ment que les Roys Cath. faifoient auparauant. 
Et ncantmoins quand elle, fc vit établie > 
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aufû toft après elleaboliiî la Mette pour y in- 
troduire fon Ercfche , ôaouliours du depuis n\i 
celle & ne celle iufqucs à prefent de perfecuter 
lespauures Catholiques en routes les forces & 
manières qu'elle fe peut imaginer , tous ces 
cxcmples&amrcs femblablcs nous donnent vnc 
iultc crainte de perdre noflrc fain&c Reli- 
gion , fi fous prétexte de quelque commodité 
temporelle &d' vnc paix qui ne peut venir que 
de Dieu nous nous rions à la promette d vn 
homme mortel ,d' vn Prince non moins mfe&c 
d'herciîe > ny moins affectionne à fa fe<3:e que 
tous les precedens , & deuons auoir touttours 
deuant lesycux lebonaduertittèment que nous 
donne l'ancien liurc Tertulian , difant , il n'y % 
point d'attêurancc tn la promette du Diab!e,ne 
de l'herctique,ou bien ccituy du bon fain£c Ber- 
nard vray François de nation & de Religion, 
l'œil ciï plus certain pour nous a lcurer des 
perfonnes que le iurement ,nous n'auôs iamais 
connu le Prince dont eltqueftion autre que hé- 
rétique, nous l'auonstoûjours veu chef des hé- 
rétiques nous fçauons qu'il aprotcflé au Synode 
dcMontauban , que pour plusieurs Royaumes 
feblabics à celuy de France il ne voudroit chan- 
ger de religion , iufqucs à prefent nous n'auons 
rien veu, ôenc voyons en luy rien de Catholi- 
que , mcfmes nous fommes bien aduertis que 
contre la promette qu'il fit au conmencement à 
Mcftteurs les Princes , Prélats , &Scigncurs qui 
fuiuet fôparty,il a mis àEfpernay&cn plulîcurs 
autres places Catholiques des Gouuemeurs hé- 
rétiques , corne doneques y pourrons nous fier, 
quelle plcigc quelle caution, quelle afleurance 
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nous en peut-on donner , pcnlez Noiléjgnenrs, 
penfez qu'en vn cas de telle confcquencc Ton 
ne peut faillir deux fois que la faute eilincili- 
mable & irréparable, vous auezefté choiiîs de 
toutes les Prouinccs de ce tres-ChrcftiéRoyau- 
roe , pour nous pouruoir d'vn bon Roy tres- 
Chrefticn , tres-Catholique & nullement fuf- 
pedt d'herefie, h par vne couftume vrayemenc 
Chrcftiennc , & vn vray zele à la Religion & à 
l'Eftat vous nous le donnez tel, vous ferez cau- 
fe que Dieu en fera loué éternellement ,&vous 
obligerez ôc nous ôc toute la pofterité à iamais, 
pourcnrcceuoirence monde ôc en l'autre vnc 
g ioire immortelle. Mais aufû il pour quelque 
refpcdt humain qucDieu ne veuille ou parl'im, 
portunité de quelques vns , qui ne peuuent ou 
ne veulent conildercr de quel poids eit la Reli- 
gion, ôcfous couleur de quelque repos & com- 
modité temporelle vous nous laitlez tôber en- 
tre les mains des hérétiques, ôevous mettez en 
danger de perdre la Rcligiô , vous attirerez fur 
vous & fur nous la malédiction de Dieu que ia- 
mais vous & nous ne pourrons expier , quelque 
bien que nous puifiîons faire au monde, partât 
nous vous prions Noifeigncurs de bicnpenferôc 
de conhdererquc l'enuemy téd à vous diffiper 
fans faire aucune conclulion furie fai£t pour le- 
quel vous eftes aflèmblez ,&rompre noftre ar- 
mée attendant le preparatif dcfdites forces ôclc 
teps propre pour ruiner de fond en comble nô- 
tre Religion ,Dicu qui tout gouuerne&difpofc 
des Royaumes de la terre, comme il luy plaift, 
Dieu vous doini fon S.Efprit,Ôcfartê la grâce de 
vous acquitter de vos charges àfa gloircôcau fa- 
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lut du pauure peuple. A Rhcims ce vingt-fi- 
xiéme May 1593. Par vos très humbles ôcobeif- 
fans feruiteurs les Lieutenant & gens du 
Confcil delà ville de Rheims. Signe Godinet 
Grc ffier du confcil. 

Lettre miiTiuc de la ville à Meilleurs les Dé- 
putez des Eftats à Paris. 



A MONSIEVK LE PREVOST 
de Parts , ou [on Lieutenant ciuil. 



MONSIEVR le Prcuoft , ic vous ay cy- 
deuant eferit plulicurs fois pour l'allcm- 
bléc des Eftats que i'ay defiré & pourfuiuy in- 
ftammcm il y a long temps , & ncantmoins 
n'ay pû faire à mon très grand déplaiilr , pour 
diuers empefehemens furuenus depuis , qui 
font allez connus d'vn chacun, maintenant que 
les iugez plus necefl'airef que iamais , & que 1* 
retardation en feroit trop dommageable , ic 
les ay fait ailîgner en cette ville au vingtief- 
îiiC du mois prochain auquel iour fans faillir, 
pour & fans plus vfer de remife i'ouucrturc 
s'en fera pour les continuer après fans in- 
termiiïion iufqu'à ce que Dieu nous ait fait 
la grâce d'y prendre quelque bonne & fain- 
tc rcfolution pour la conferaarion de noftrc 
Religion , &c le bien & ailcuré repos de cet 
Eftat , quiell ce que nous dcuons efpcrer de 
l'intégrité & prudence d'vn il grand nombre 
de gens de bien qui feront aii'emblcz pour 
y pouruoir , à quoy i'apporteray aulli très- 
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volontiers de ma pa^t ce que ic pourra/ 
pour y feruir , vous le ferez donc publier félon 
qu'il eftaccouitume par le* lieux & enJro^âs 
de voltrc rciîbrt , afin que les Députez fe trou- 
uent audit iour pour commencer hcuicufe- 
ment ce bon œuure , en cette volonté , ic prie- 
ray Dieu, Monlicur le Preuoft , qu'il vous 
maintienne en tout heur & profperitc, Efcrit à 
Paris le z6. iour de Nouembrc 1593 . 

Et plus bas , voitre tres-affcâionné & meil- 
leur atny Charles de Lorraine , ligné. 

Leu& publié a fon de trompe & cry public 
hors les portes S. Anthoine, S. Marcel, S. Iac- 
ques , de Butïy , S. Honoré, S. Denis Et pareil- 
lement carrefours & autres lieux accouftumez 
à faire cris & publications en cette ville de Pa- 
ris , par moy Marin Malloire Sergent au Cha- 
ûclct , Prcuoftc & Vicomte de Paris , affilié 
de deux trompettes , le Vcndredy 17. iour de 
Noucmbre ij93- ùgnà Malloire. 
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aux Lieutenant & conjeil de Fjoeims . 

MESSIEVRS, ilya délia quelque 
temps , que fur les communications 
de Moniicwr le Duc de Mayenne cnuoyécs 
par nos Prouinccs , nous auons elle députez 
pour nous trouucr à i aiiêmbléc générale 
des Elhus de ce Royaume induite par plu- 
fîeurs ic diuerfes lettres & en diuers lieux, & 
cnrîn par la grâce & bonté diuinc , après plu- 
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lîeurs trauerfes & empefchemens rcfoluc & 
ia commencée en cette ville de Paris, en la- 
quelle nous fommesvcnusle plutoft qu'il nous 
a cfté pofiîble fuiuant que noftrc zele cnuers 
Dieu , noflrc Religionancienne , &lc dcuoir 
commun cnuers l'Eitat & noftre patrie nous y 
oblige tous , nous fçauons femblablcs commu- 
nications vous auoir efté enuoyées , & à mefmc 
fin , fuiuant lcfquelles nous prions auffi que 
vous aucz procure l'éle&ion & nomination des 
Députez de vos villes & prouinces lefqucls n'é- 
tant encore icy comparuz, bien que la pluf- 
part des autres y foient defia arriuez, fi eft- 
ce que deuant traiter en cette fi célèbre com- 
pagnie du plus grand & important affaire qui 
fe puiflTe iamais prefenter pour le bien de no- 
ftre Religion & de l'Eftat . Nous defirons pour 
la rcfolutiondcs points les plus principaux la 
venue de vos Députez , & d'autant que le re- 
tardement peut apporter beaucoup de preiu- 
dice à ceftecaufe.Nous vous prions & coniu- 
ronsau nom de Dieu , auquel nous fommes 
icy ailejnblez de faire & procurer , que vos 
Députez lefqucls nous ne doutons aucunement 
auoir defiaefté cflcuz, s'acheminent & ren* 
dent en cette ville de Paris fans plus de delay 
ou remife en la meilleure diligence qu'ils pour- 
ront,pour faire prcuue aueenous en vn aûeii 
folcmncl de vos pictez, fidelitez & droides in- 
tentions pour le bien de tout le Royaume , & 
parce que mondit Seigneur nous a afleurez d'a- 
uoirpourueu & donné ordre pour la feure con- 
duite de vofdits Députez fous bonne efeorte , 
nous efpcrons qu'ils ne voudront manquer à 

leur 
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à leur dcuoir , & nous ferons fort rcfioiiis du 
bonheur de leurs prefenecs, attendant lcfquclles 
nousfupplions le Créateur les auoir &vous auf- 
fi ,Me{fieurs , en fa fainûe garde & prote&ion. 
De noftre airembiée tenue à Paris le fixiefme 
•jour de Feurier mil cinq cens nonante & trois. 

Et plus b as , vos bons amis les trois E liât s de 
France, 



lETT^E DESDITS EST ATS 
à Monfteur le Duc de Mayenne. 

MO n s 1 b vr , Nous anons toujours eu 
crainte que vous cfloignant de nous l'en- 
nemy fift quelque entreprife de confcquencc 
fur nous & fur nos voifins , comme il eftaduc- 
nu ainfî que nous venons d' élire aduertis à la 
ville d'Orleans,dc laquelle il s'eft iî fort appro- 
ché que l'on nous a di£b qu'il s'cftfailî dupor- 
tereau &fai£tcc qu'il peut pour s'y fortifier, ce 
quiluy fera fort aifé dans peu de temps s'il n'y 
cft promptement remédié ainfiqué nous ont 
rapporté ceux qui connoiiïcnt le pays:s'il adue- 
noit faute de cefte ville là nous ferions icy peu 
a(fcurez,n'y ayant aucuneplace entre cy&là qui 
tienne noftre party,on fçait qu'il y a desfa&iôs 
en la ville, &que Monficur de Guifeeftât pafle 
par là pour aller fecourir les aflîegez du bourg 
de Cerly enBerry , où Monfieur de la Châtre 
Gouuerneur du pays,l'a conduit&accompagnc 
dclaplufpartdes gens de guerre qui eftoient 
dedans l'ont fuiuy, dcquoyles habitans fc trou- 
Tome IV. B 
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uent eftonnez aprcs la peftc toute freiche de 
Meung trauaillez de toutes fortes d'incommo- 
ditez & de neceflitez , il y a defia bon temps & 
fe voyant maintenât fi eftroitemcnt preflèz des 
ennemis , s'ils ne font confolez de quelque ef- 
perance de prompt fecours,ily a danger que 
pour ne fe iaiilër réduire à T extrémité , oà ils 
ont veu leurs voifins qu'ils ne prenent quelque 
refolution au defauantage de cefte caufe , quel- 
que refiftance que puiifent faire les gens de 
bien qui ne font pas les plus forts par tout: vous 
connoiîlbz mieux que nous le danger & le 
moyen de fecourirecs bons Citoyens la,dont la 
conferuation par voftre moyen a dés le com- 
mencement maintenu ce party , & la perte & 
ruine que Dieu ne veuille permettre , tircroit 
aprcs foy le demeurant : on commence defia 
d'appréhender icy ce malheur comme fi T on le 
voyoit prefent , il vous plaira y donner Tordre 
que vous connoiftrez neceflaire aucc l'aduis du 
Confeil des gens de guerre que vous fçaurez 
bien choilîr , ne voulant entreprendre de vous 
en dire autre chofe que vous reprefenter l'ex- 
trémité où fe trouue réduite cefte ville la , rc- 
mettant à voitre bon ingement, prudence& ad- 
vis les moyens de la deliurer ainii que nous Ta- 
lions alfcurce par vne dcpefche que nous îuy a- 
uons faite en mefme temps que celte -cy : vous 
vous y employerez félon le befoin&la neceffité 
dont nous vous prions bicnaffe&ucufemcnt, ôc 
le créateur qu'il vous veuille bien heurer&prof- 
perer , Monfieur vos bonnesôc faintes entrepri- 
ses : de noftre ailèmblée tenue à Parisle 19. F e«- 
uricr 1593. Et plus bas , vos plus affc&ionnc % 
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les trois Eftats de France. 

LETTRE DESDITS T^OIS 
Eftats ajfembl e\ à Taris , aux Maire & 
EJcheuins de la ville de Rj)eims. 

ME s s 1 e v r s, Ayant tout prefentement 
efté aduertis que les ennemis ayant pafle 
lariuicre, fcfont approchez iufqucs auxfaux- 
bourgs de voftrc ville , &tafchcnt de s'y logerôc 
s'empartr de voftrc portercau pour s' y fortifier 
& vous incommoder le partage de la riuierc 
pour exécuter puis après quelque autre plus 
grand deiîèin , nous n'en auons moins reccu de 
deplailirquc vous mcfmes,& auons incontinct 
eferit à Menficur leDuc de Mayenne pour l'ad- 
uertir de cet accident,&le fupplicr de pouruoir 
à voitre fecours le plus diligemmét qu'il pour- 
ra , & par tous les meilleurs moyens dont il fc 
pourra aduifer aucc le confeil des gens de guer- 
re qui font auprès de luy pour luy donner loilîr 
de fortifier cette place là, de laquelle nous luy 
auons bien reprefente l'importance & la confe- 
quence non feulement pour voftrc ville , mais 
pour cefte-cy mcfme & toutes les autres de 
noftrc party , vous priant de croire que tout 
ainh que nous reconnoiflons ic iugeons cet 
inconuenient comme s'il touchoit à nous mcf- 
me s , auffi ne ceflerons nous de vous en pro- 
curer & pourchaffer la deliuranec en toutes les 
façons dont nous nous pourrons aduifer : vous 
nous aduertirez auffi , s'il vous plaift le plus 
f ouucnt & le plus particulièrement que vous 
pourrez apprendre des defièins des ennemis 
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prenant bon courageôc refolution de vous bien 
vnirpour vous oppofcr&reiiftcr vertueufemet 
à toutes leurs entreprifes tant du dehors que 
dedans de voftrc ville, comme vous auez fait 
par cy-deuant auec beaucoup de réputation , &c 
vous aflêtrez que nous n'oublierons rien de nô- 
tre part, foie cnuers Dieu par humbles&arden- 
tes prières^ foit enuers les hommes par diligen- 
tes & vrgentes iollicitationsdc ce que nous iu- 
gerons à propos à voftrc fecours dont nous 
n'aurons moins de loin que vous mefmcs , que 
nous fuppiions le Créateur auoir Meneurs en 
fa fainÛc garde & proteûion , de noftre atîèm- 
bléc tenue à Paris le 19. Fcurier iwj. 

Et plus bas , vos bons amis les trois Eftats 
de France. 

LETTRE DES MAI J^E ET 
Efchetiins de la ville d'Orléans aux 
Eftats ajfembh^à Paris. 

NTEs Seigneurs faifant ces iours rcfponfcs 
jLauxvoftresqu il vous a pieu nous eferire, 
nous auons pris occalion ôefuiet à vous remon- 
trer les extrêmes necefiitez defqucllcs nous 
tommes prêtiez , la mifere en laquelle nous 
fommes réduits, les iuftes clameurs , & dolé- 
ances de nos concitoyens , qui s^ddrcflènt à 
nous à toutes heures pour les requérir de nous 
procurer quelque voye que ce foit: ily a fix ans 
que nous fommes priuez de tous nos moyens 
& bloquez iufques fur nos folfcz que fans aucu- 
ne aide nous portons les frais de l'entrctcuc* 
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ment de nos garnifons , &lcs frais de tant de 
villes &pays contraires , que nous fommcsle 
théâtre fur lequel i'ennemy ioiie toutes fes plus 
cruelles tragédies fans qu'on aie eu aucune 
commiferation de nous quelque remontran- 
ce qu'ayons faites , que le foin que Ton pren- 
droitde noftrc falut confirmerait en perpé- 
tuelle dcuotion toutes les villes & protritrecs de 
ce faint party,&au contraire le peu d'eftat que 
l'on en faifoit iufqucs icy les refroidiroit au 
tout, & donneroit lieu à I'ennemy de les prati- 
quer & attirer.Ornous fomraes contraints mj- 
feigneurs voyant vn péril très proche & emi- 
nent de tout le Berry par le iîege de Celles d'à- 
uoir noftrc recours après Dieu à la boute de 
Monfeigncur de Mayenne encore que nous 
n'ayons eu aucune refponfe à tant de dcpcfchcs 
que lny auons faites , comme lî nous citions a- 
bandonnez de toute fa faucur , & pour noftrc 
entière iuftification s'il en aduenoic autre cho- 
fcque nous ne délirons ayaar prorefté noftrc 
conftance Se longue patience, nous cftimaas ê~ 
tre à plein purgez & iuftifiez de ce que Von 
nous voudroit imputer: fi donc Mrs vous iugez 
que noftrc immuable fidélité & affection méri- 
te quclqne fupport & aftiftance, ii noftre perte 
ou confeiu ition porte quelque confequence , 
nous vous lupplions très humblement de vou- 
loir interpofer vos prudences & auchoritez en- 
tiers fon Aie elle à ce qu'il luy plaifc employer 
promptement fon armée & fa très - heurenfe 
valeur pour la defenfe des Prouinces de deçà , 
dont il en rciitïira tant de profit & vtilité au gê- 
nerai de cette caufe & d'élargiilcmcnt & com- 

E.... 



loz MEMOIRES D'ESTÀT. 
moditez pour Paris , & de ruine pour les enne- 
mis, que les effeâs feront connoiftre que nos 
plaintes & doléances font fondées en toure 
fuflice, & fur le poim du bien ic aduancement 
vniuerfel de noftrefainte Religion , à laquelle 
ayant par tant d'années nos fortunes ic nos 
vies ic celles de nos femmes & enfans on ne 
peut aucunement douter de noftre faint zele : 
Meflèigneurs ayant derechef imploré à ce bc- 
foin vos faucurs pour efmouuoir fon Altefle , ic 
le faire auancecànoflxefecours , nous vous 
fupplions très - humblement de l'en vouloir 
preilèrauec telle affe&ionque nos necertitez 
requièrent, & nous tenir toulîours en vos bon- 
nes grâces , icfquelles nous falaons de nos 
tres-humbles recommandations , priant Dieu 
vous donner en parfaite famé tres-longue ic 
tres-heureufe vie. d'Orléans en l'H jftel com- 
mun ce 16. Mars 1593. &plus bas , vos bien 
humbles ic obeiflins feruitcurs les Maire ic Ei- 
cheuins d'Orlean» , & au deflus d'icclles Mef- 
feigneurs , Me&igncuwlesEftatsde France. 

LETTRE DES T^OÎS ESTATS. 
ajfemble\ à Paris , à Monfteur le 

Duc de Mayenne. 

MOnsbignbvr, depuis voflxc par- 
temenede cette ville nous auons diffère 
à traiter des plus importantes ic principales 
affaires attendant plus grand nombre des Dé- 
putez des Prouinces, & voflre retour , que par 
celle qu'il vous a pieu nous eferire vous nous 
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promettez dcuoir eftre en bref , dequoy nous 
vous fupplions tres-humblemcnt , & auflî de 
commander vnc recharge & dcpefche tant 
aux Prouinces qui n'ont encorcs enuoyé leurs 
Députez qu'à Meilleurs les Princes, Prélats & 
Seigneurs de ce party que vous iugez deuoir 
eftre appeliez en cette délibération & conclu- 
fionqui fe doit prendre pour la conferuation 
de noftre fainte Religion & bien de l'Eftat , 
cependant nous auons entendu les plaintes des 
Prouinces fur les importions qui fc lcuenc es 
paffages des villes, ponts des riuicres & autres 
lieux par aucuns particuliers qui difpofent des 
deniers àvolontéfans lettres patent es ou au- 
tre pouuoir , & lî ils en ont aucun , ils les ont 
obtenu par furprife , n'ayant expoie 1 imereft 
d'autruy mefmcmcnt des Prouinces & villes 
lefqueiies eftant au deilus ou au detlbus des 
lieux efqucls fe leuent les importions ôepea- 
gcs,ne pcuuent f^ire voiturer les viurcsôwxiat- 
chandifes, knon en payant plus que la valeur, 
encores que lefditcs marchandifes ne foient 
prifes es lieux où lefdites importions font le- 
uées , d'ailleurs piufieursfe plaignent des ran- 
çonnemens, depopulations&extoriîons, qui fc 
commettent par les gens de guerre, tant de la 
fuitte des armées que des garnirons , fans réf. 
peû aucun des lieux Saints , de l'âge & fexe ny 
du party, eftans les Catholiques auffi mal trai- 
tez que les ennemis, furquoy l'aflcmblée penfe 
eftre de fon deuoir , vous fupplier hûblcmenr 
interpofer voftrc authorité contre telles peF- 
fonnes,& par vos lettres patentes faire defêcci 
à tous Gouuerneurs,Capitaines & autres, faire 
aucune leuée des tailles U contributions en de- 
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«icrs, bleds^insoti autres viures, ou mettre fus 
aucune impolition , finon parvenu de vos let- 
tres patentes deuëment vérifiées rcuoquât tou- 
te» lettres & commiflîons précédentes finon 
qu elles ayent efté vérifiées félon qu'il cA requis 
par les ordonnances deFrance,le tout fous peine 
de répétition contr'eurf ou leurs Receuéurs & 
leurs héritiers iufques à la quatriefme généra- 
tion , &c particulièrement aux infolences des 
gens de guerre des armées & garnifons , à ce 
quvnc iî iainte caufe ne foie renduë odieufe aù 
peuple par les extorfiofts changes qui fecom- 
incitent iournelkmcnt, priant Dieu vous don- 
ner Môfcigneur en parfai&e fanté ttes-heureu- 
fe&longuc vie.Pe noftrc allcbléc tenuf a Paris 
le 17. Mars 1593- & plus bas , Vos tres-humblcs 
affe&iônezfcruiteurs les trois Eilats de Fran- 
ce. 



LETTRE DES EST ATS A 
Monfteur le Duc de Guifc. 

MO n s 1 b v k , bien que nous foions af- 
feurez que Monlîeur le Duc de Mayen- 
ne Lieutenant gênerai de i'Eftat & Couronne 
de France , vous ait fait entendre la conuoea- 
tion des Eftats de ce Royaume en cefire ville, 
te prié devenir, & que nous nous promettons 
ce bon-heur de voftrc venue & alTÎftance , en 
adle lî célèbre & important au feruice de Dieu 
&bicn de cet Eflat , toutefois nous trouuant 
délia icyailcmblez bon nôbrc de Députez des 
trois Ordres, nous auons etfimc eflre neceflâi* 
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rc & de noftre dcuoir de vous en faire la pre- 
fentede noftre parc, commue nous faifons le 
femblablc à Meilleurs les autres Princes , cfpc- 
rantqucpar les faintes refolutions qui feronr 
prifes en vos prefences , que nous iugeons tres 
nece flaires & parles heureufes exécutions qui 
s'enfuiuront, Dieu fera fucccdcr le tout à fon 
honneur & gloire , à la conferuation de la Re- 
ligion & manutention de cet Eltat , lequel de- 
liuré de la puillàncc & domination que l'hcre- 
iîe veut vfurper , vous acquerrez vn lingulicr 
mérite enuers Dieu , obligation à la ChrclKen- 
té, & toute lapoftcricc, où au contraire iîvous 
meprifez ce que nous ne voulons aucunement 
croire de vous trouucr en cette atfcmblcc con- 
uoquécpour lcferuicc & honneur de Dieu, qui 
vous a choify pour infiniment de fa gloire & 
le falut de cet Eftat , ou vous tenez rang ti c- 
minent , il feroit aufïi à craindre que Dieu ne 
s' en fentift offensé, &que la bienueillance du 
peuple ne fc changeai!: auec la domination de 
cette gloire hcrcditaire,que vos deuanciers ont 
acquife' à voftrc maifon , qu'il faut fouhaiter 
voir plutoJî enfeuclir aux ruines de i'herelie 
que de Texpofer& commettre auecla Religi- 
on & liberté du peuple Catholique à fa difere- 
tion & tyrannie , comme le danger cneft tres- 
certain & ineuitable, s'il n'y cft auflîprcmp- 
tement pourueu comme le requiert l'cxrre- 
mité de la maladie qui nous fait vous prier 
humblement &coniurcr aunom de Dieu, au- 
quel nous fommes allêmblcz d'y venir en la 
plus grande diligence qu'il vous fera pofiiblc, 
pouruoyant comme vous fçauez tres-fagement 
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ic prudemment aux affaires de voftrc Prouin- 
cc,commc nous Itfperons des autres Princes& 
Seigneurs Catholiques , que iî nous auons ce 
bon-heur devons y voir tous enfemblc , auec 
vne fainûc vnion , concorde & intelligence, 
nous ne demandons autre plus puillante armée 
pour la ruine de nos ennemis , ou plus feure 
voyc pour trouuer en cette célèbre allèmblée 
quelque bon&lalubre remède à nos maux,vous 
aiïèurant que nous trouuerez tres-prompts & 
difpofez d'y apporter la fincerke d'intétionque 
nous fommes obligcz,fans y efpargner nos pro- 
pres vies iufques au dernier foupir , &c demeu- 
rans enrcfpcrancede iouir d'vn tel bien , nous 
prions Dieu Moniteur , vous dôner tres-bonne 
& très- longue vie : denoftre alïcmblée tenue à 
Paris le 17. Mars ij93.ôq>lus bas,vosbiéhûblcs& 
affediônez feruiteurs les trois Eftats deFrancc. 
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aux Dcpute\ de KJpeims. 

ME s s ib vr s , les lettres que vous nous 
auez eferites du 16. de ce mois ont efté 
leuës&bien coniiderées en toutes nos chambres 
fi n'y a ecluy de nouîqui n'ait cônoiilâncc &re- 
gret des incommoditez&mefaifes que vous en- 
durez il y a ii long têps & qui ne loueôc admire 
voftre gencreufe & confiante rcfolutionôc per- 
feuerance aies repouflèr & fouffrir autant que 
vosforccs&moyenslepeuuent permettre, &qwi 
ne recherche & deiirc tous les remèdes pofii* 
blcs pour vous fecourirôc foulager en Ci graa4«* 
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6c vrgcntcs neceffitcz , ôcauons efpcrance aucc 
l'ay de de ce bon Dieu qui vous a conferuc? ic 
nous aufii iufques à prefent contre les aflàuts & 
aguets de fes ennemys & des nofircs, qu'il n'a- 
bandonne point fa caufe pour la defence de 
laquelle îlfçait que nous fommes armez, donc 
la vidtoire quand il aura pieu à fa diuine bonté 
& tnifericorde nous la donner , fera d'autant 
plus triomphante,honorab!c& gloricufc que le 
danger aura eltégrand&lcs moyens aurôt elle 
moindres, lefquels nous ne vouions n'y dcuôs 
négliger pourtant &n'y perdons aucunement 
le temps , fpit à follicitcr Monfeigneur de 
Mayenne à voftre fecours,lbit parantres moyes 
& pourfuittes dont nous pourrons penfer qu'il 
vouspuiilceftrc donné quelque foulagcmenr , 
&auxaflîegez de la ville de Celles en Bcrry 
que nous fçauons tres-bien cftre de i'impor- 
tance&conlequence que vous nous mandez h 
vous auiez enuoyé pardeça vos Députez corne 
nousauons delîa eferir par plusieurs fois ': ils 
pourroient eftre tefmoins, & des diligences de 
cette ailêmbléc à vous procurer quelque moye 
& occalîon de contentement , nous vous priôs 
derechef auec toute l'afFe&ion que nous pou- 
vons de ne plus retarder de les cnuoyer, afin de 
nous ayder,&trauailler auec nous, & cependant 
continuer courageufemét en vos bonnes&iain- 
tes rcfolutions,vous remettant deuât les yeux, 
qu'après auoir tant & fi longuement enduré, il 
vous veniez à vous lâcher lors que nous cômen- 
ceronsà defcouurir le peu de falut , non feule- 
métvous perdriez la gloire devos aûiôs pailées 
mais vous pourrez élire blâmez à l'auenir d'à» 
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uoir eu faute de cœur, lors que vous vous de* 
uiez plus rudement bander contre toutes ad- 
uerlitez , aulïi ne voulons nous croire cela de 
vous,quoyqne vouseferiuiez, ains elpererquc 
vous redoublerez vos forces & vos courages , 
pour relifter à toutes fortes dentreprifes que 
vous polirroient attenter les ennemis, atten- 
dant qu'il plaifc à Dieu faire la grâce à Mon* 
feigneur de Mayenne & à nos Princes de pour- 
uoir à vos neccfïitez , dequoy nous les follici* 
tero ns inceilàmment , fuppliant à tant le Créa- 
teur , Meilleurs , de vous auoir en fa fainte & 
digne garde ic proteftion : de noftre afTcm* 
bléc à Paris le 19. Mars 1593. 

Et plus bas , Vos bons amis les trois Eftats 
de France . 



LETTRE DES TI^OIS ESTATS 
a$emhle\ a Paris à Monjteur U 
Duc de Mayenne. 

MONSEIGNEVR , nous vous enuoy- 
ons la coppic des lettres que Meflicuis 
les Maire & Efcbeuins de la ville d'Orléans nous 
ont écrites du 16. de ce mois, pour vous auer- 
tir des extrêmes neceflîtez , od ils fc trouuent 
Teduits, & de la confequence très grande de la 
ville de Celles en Bcrry , afliegée très étroite- 
ment par les ennemis ft elle fc perdoit après a- 
uoir elle Ci heureufement recoiiquife fur eux 
parles noftres , ayant pensé ne vous pouuoir 
mieux reprefehter l'Eftat de tout le Berry, de 
ladite ville d'Orléans , & de ectte-cy oaefme, û 
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à faute d'cftrepromptcment fecouruc, les af- 
faires y fucecdoient mal , que par leurs lettres 
nous voyons ce qu'ils vous en ccriuent, & qu'ê- 
tes d'ailleurs bien auerty de l'Eftat de cette 
Prouince, &n'ya perfonne qui en connoiilê 
mieux les mérites & ce que leshares de cette 
bonne ville là ont fait dés le commencement 
de ces troubles de ce quelles ont enduré de- 
puis & fouffrent encor prefentement , & les 
moyens de les deliurer des miferes extrêmes 
qui les predent & cnuironnent de tous coftez 
pourauoir conftamment & vertueufemét per- 
fcùeré en la defenfe de cette fainte caufe , nous 
penferons faire tort àvofhe prudence de luy 
en dire dauantage & vous importuner de plus 
long difeours parmy tant d'autres ferieufes af- 
faires nous vous fupplions très humblement en 
auoir telle fouuenance que ces bons hans nos 
voifins puiilcnt connoiftre que vous & nous a- 
uons foin de leur bien & falut vous fuppliant à 
tant le Créateur vous donner en tout heur &: 
profpcrité, Monfeigncur, l'avance de fes 
faintes grâces : de noftrc ailcmblée à Paris le 
19. Mars 1793. Et plus bas: vos très humbles <Jc 
affe&ionnez fetuitcurs les trois Etats de France 

l ET T&E DES MES MES EST ATS 
audit fieur Duc de Mayenne. 

MONSEIGNEVR , nous auons ven 
par la lettre qu'il vous a plû nous ef- 
crire & entendu par le fieur de Faucon Theu- 
reufe & prompte iiluë qu'cfpcrcz du fiege de 
Noyon qui ne pourra cftre Ci toft que nou* 
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dcfirons, tant pour le bien de cecte fainetc cait- 
fe , que pour i'affe&ion fînguiiere que nous a* 
uons tous de iouïr de l'heur de vottre prefence, 
nous cftant li fort neccfïàirc que fans icclle ne 
pouuons rien faire qui puillc feruir au remède 
de nos communes affligions, comme vous fça- 
uez tres-bien,qui eft caufe que cefte compagnie 
s* ennuyé de fe voir prcfque iufqucs icy inucilc 
contre i'cfpcrance des villes & Prouinces qui 
nous ont cnuoyé , à quoy vous fupplions auoir 
efgard & nous faire ce bien de venir au pluftoft 
que faire fe pourra , afin que puitïions aduiferà 
la rcfolution des effets principau x , & nous ac- 
quitter de nos charges, &en celle attente, nous 
prierons Dieu vous donner Monfeigneur tout 
l'heur , félicité & contentement que nous vou$ 
defirons. De noftrc atfemblée à Paris le i&. 
Mars 1593. Et plus bas,lcs trois Eftats de France. 
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audit Jieur Duc de Mayenne. 

MOnsbignbvr, nous auons eu ad- 
uis au mcfmc temps qu'il vous a pieu 
nous honnorcr de vos lettres du it . & 16. de ce 
mois dernier que vous aucz repris la ville de 
Noyon,dont nous fommes grandement rciiotiis 
& loiiôs Dieu de tout noftre cœur de l'heureux 
fuccez qu'il a donné à voftre entreprife , forti- 
fiez d'vnc ferme efperancc auec autât d'ardeur 
& d'afFc£Hon que nous connoiffons voftre pru- 
dence y eftre requifeôc neccl&irc , tant pour le 
bien & aduancemem de noftre foin&c Religion 
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que de l'Eftat , pour lcfquels outre le bien itt 
ny & continuel contentement que vous en p 
nez, vous nous en rendrez d'autant plus vos 
obligez & rcdeuablcs , vous nous aucz icy con- 
gregez fous voftrc prote&ion , au regard de 
tout le peuple qui en attend de vous & de nous 
vnc fain&c & finale refolution, vous fuppliant 
trcs-hutnblcment à celle caufe de vous acquit- 
ter le plus promptement qu'il vous fera poffi- 
ble de la promette que nous aucz tant de fois 
reïterce de voflre retour , fans lequel toutes 
nos alîêmblées feront vaines , & no Are feiour 
en celte ville infructueux , & non moins hon- 
teux que de défiance & charge infupportablc à 
nos Prouinces lcfqucllcs pour leur necefûté 
nous prcilênt d'y mettre fin, attendu que noilre 
longueur peut apport erbeaucoup d'incommo- 
ditezie dommage aux atfaires publiques qui re- 
quièrent vn prôpt fecours ,& que les ennemis 
de ce party fc fortifient tous les ioursaux cnui- 
rons de cette ville , ainJi que vous pouuez eftrc 
particulièrement aduerty , qui nous gardera 
vous en éaircdauantage , fi ce n'eftpour fup- 
plicrlc Créateur vous vouloir , Monfeigncur 
ramener pardeça aucc autant d'heur & félicité 
qu'il connoift cette fainte caufe en auoir bc- 
foin. De noftre affcmblée tenue à Paris le pre- 
mier d'Auril IJ93- 

Et plus bas , vos bons amis les crois Eftats 
de France. 
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PHEMIEUE SEANCE D V 
letsdyvingt-neufiefme Anril. 

LE iour deftinc pour donner commence- 
ment à la conférence , qui citoit le icudy 
vingt-neufiefmc d'Auril , iour de S. Ticrre le 
Martyr , cftant arriuç, les Députez de l'vnion 
furent le matin trouuer M. le Légat, fuiuant la 
refolution qui auoit efte priic le iour précèdent 
pour le prier de dire la Mcflc & leur bailler fa 
bcncdi&ion , lequel ils accompagnèrent en la 
Chappelle de la Reine. Ledit Seigneur Legac 
après auoir die la Mellè , prefent Moniîcurlc 
Cardinal de Pelué, ôcpluhcurs Prélats & Sei- 
gneurs s'aflît , & parlant aufdits Députez , dit 
n'eitre befoin leur faire grand dilcours dcl'im- 
portance de leur Légation , veu la confiance 
qu'on auoit de leurzelc, fidélité & fuffilance : 
leur recommanda d'auoir toufiours deuant 
les yeux l'hoirneur de Dieu , le falut du Royau- 
me, leur réputation en particulier: & leur bail- 
la fa bcnedi&ion. Comme aufïl ledit Seigneur 
Cardinal de Pelué fit femblable rcroonflxance, 
difant que ce iour cftoit célèbre à Rome pour 
la mémoire de ce grand Martyr cnl'Eglifede 
Dieu, &c]ueceferoit vn bon augure de leur 
conftanec à la Foy & Religion. A quoy ledit 
Seigneur Légat adioufta , qu'eftant preft de 
fouffrir martyre, il cfcriuit enterre defonfang 
Credo in Veum, pour tcfmoignagc d'vncFoy 
ardente & inuincible. 
Monlîeur l'Archeucfquc de Lyon , portant 
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la parole pour les Députez , remercia le dit Sei- 
gneur Légat de la faueur qu'il leur auoit faite , 
ic de la bonne opinion qu'il aucit d'eux: efpc- 
roit qu'ayans inuoqué l'aide du Li'mû Efprit, & 
eflans fortifiez de fa bencdiûion , Diculcur fc- 
roit la grâce de s'acquitter de la charge qui leur 
cfloit commife à Ton honneur&fcruice,confcr- 
uauon de la Religion Catholique, Apofloliquc 
& Romainc,bien&repos du Royaume ,i\ faire 
fe pouuoit. 

Comme on voulojt fortir , le ficur de Bclin 
reccut lettres du fieur de Vie Gouncrncur de 
fain& Denis , luy faifant entendre le nombre & 
le nô de leurs Députez, qui eftoient , Monlîcur 
l'Archeucfque de Bourges, Meilleurs de Chaui- 
gni, de Bellieure , de Rambouillet, de Schom- 
berg , de Pontcarré ,d'Emeric de Thou, de Rc- 
uol , tous Confciliers au Confcil d'Eftat , Ôc 
qu'ils eftoientarriuczàPoitly , & fc trouucruicc 
au lieuaffigné fur les trois heures: &mandoient 
le parte- port en blanc pour le remplir: laquel- 
le lettre ayant cfté leuë , fut prife refolution 
de partir foudain après midy. 

Ce qu'ils firent tous en compagnie , fortans 
par la porte Neufuc, où il y auoit grande quan* 
tité de peuple : Et cftans arriuez à Surefne , cn- 
uiron deux heures , s'allèrent rendre au logis 
qui cftoit affigné pour la Côfeience , où peu a- 
pres arriuerent aufïî les Députez du party con- 
traire auiardindudit logis. Et commencèrent 
à sentrc-faluër ic embrallcr aucc beaucoup de 
courtoifie & de bon accueil , au grand conten- 
tement de ceux qui cftoient prefes, aucuns def- 
quels on voyoit ietter larmes des yeux de ioyc& 
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cfpoir de quelque heurcufe ifluë de cette Con- 
férence. Et après auoir eu quelques deuis & 
propos communs enfemble , montèrent en la 
fale > fc rendans les vns aux autres tout le ref- 
peâ: qu'il eftoit posiîblc. Et d'autant que par- 
my lefdits Députez on auoit reconnu le fieur 
de Rambouillet, auant que prendre feance, le 
lîcur de Lyon & autres Députez rcmonftrcret 
chacun en particulier aux autrcsDeputez,qu ils 
cuflënt bien déliré que le heur de Rambouillet 
fefut exeufé de prendre cefte charge , veu les 
chofes qui s'eftoient pailécs, & n'auoient voulu 
faire cette rcquilîtion en public, pour leur re- 
fpc<2, & dudit fieurrlcs prioient de moyenner 
cela enuers luy ,& leur donner ce contente- 
ment pour faciliter la Conférence , & ofter 
tout fuiet qui la pût interrompre. Leur ref- 
ponfc de tous fut que cela ne regardoit leur 
particulier & ne dependoit d'enx , mais de 
ceux qui les auoient commis, ôeferoit mal aifé 
d'auancer, que ledit iîeur fe voulut abftenir : 
veuq; cela touchoir fareputation, & que c'étoir 
condamner la mémoire dufcuRoy, ôcrenou- 
ucller les chofes qu'il falloit oublier : toutes- 
fois ils s'y employcroicnt , & feroient ce qui 
leur feroit posfible. 

Apres ils commencèrent de prendre feance, 
les vns d'vncofté,lcs autres de l'autre, chacun 
félon leur rang & degré , & parler des feure- 
tez, communiquer les patïè-ports , & d'autant 
que le fieur de Villcroy n'y eftoit compris , le- 
quel toutesfois auoit charge de fc prefenter 
de la part de Moniteur le Duc de Mayenne : 
ledit ilcur de Lyon pria les autres Députez de 
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trouucr bon qu'il y fût ioint : comme aufïi le 
lîeur de Bourges remonftra que le licur de Vie 
Gouuerncur de S. Denis n'eftoit nomme au 
leur, qu'ils prioient de trouuer boniju'il afiî- 
ftafl: ce qui fur accordé de part & d'autre , ic 
aduisé que les pailcports feroient expédiez en 
lettres patentes auec le feau , pour plus d'au- 
thorité & feureté. 

Le heur de Bourges remonftra encore qu'en 
leur pallèport ils n'auoient voulu exprimer au- 1 
cuns titres & qualitez : prioit que de l'autre 
part on voulut faire de mefme,pour euiter tour- 
te ialoufic, iquoy on ne voulut contefter, Ce 
fut aduisé de les reformer, & ne mettre que les 
noms des Députez d'vnc part & d'autre. 

Qinnt aux feuretez , fut arreité en premier 
lieu de fc donner la foy les vns aux autres, com- 
me ils fc la donnoientôcprcnoicnt réciproque- 
ment cnprotc&ion&fauuegarde : difans au- 
cuns qu'ils figneroient les patlc-ports de leur 
fang , li befoin cftoit , & mourroient plutoil: 
que permettre qu'il fut fait aucun deiplaiiir 
au moindre de la fuitte. 

Que attendant de plus grandes feuretez de 
chacune part , on tiendroit douze Suides de 
garde , de iour & de nuidt aux deux portes 
du lieu. 

Fut mis en auant qu'il feroit bon faire ccf- 
fation d'armes & intermisfions d'a&es d'ho- 
jftilité quelques lieues à la ronde , ôcaduifé 
de mander où il appartenoit , pour en auoir 
les depefehes , Ôcnc fut pa(fé plus outre ce 
iour-là. 
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SECONDE SEANCE D V 
Vcndredy trentiefme Avril* 

DVVendredy 30. Aurii, les Députez des 
Princes & Eftats partirent de Paris fur les 
dix & vnze heures, ôcarriuerent àSurefneen- 
uiron vnc heure: <5c voulans prendre feanec 
comme le iour précèdent , demandèrent quel- 
le fatisfaûion on leur donnoit fur ce qu'ils a- 
uoient prie Monfieur de Rambouillet des'ab- 
ftenir pour les conitdcrations qu'ils auoient 
fait entendre: confiderémefmement que Mon- 
fieur l'Eucfque de Senlis qui auoit eftd Députe 
de leur part, ayant fçu qu'on ne lauoit pour a- 
greable , s'en cftoit déporté volontairement. 
Iifut refpondu que ce neftok à eux d'en refon- 
dre, & défendre au heur de Rambouillet de s'y 
trouuer. Quant au fieur de Senlis , ne fçauoient 
pourquoy s'en cftoit abfenté , afeurans qu'il 
euft efté très bien venu, & auoient charge de 
reccuoir tous ceux qui fe prefenteroient fans 
aucune difficulté: prioient de ne s'arrefter 
pour telles particularitez , &paûfer outre. Lcf- 
dits Députez firent refponfe qu'ils nepouuoiet 
qu'ils ne fuflent fatisfaits fur ce point , & fe re- 
tirèrent à vne chambre à part , & les aurres 
auflî. Le iîeur de Rambouillet fit dire qu'il de* 
firoit parler , prefens quelques vns de la com- 
pagnie: ayant elle délibéré ^entrclcfdits Dé- 
putez des Princes & Eftats, fut refolu de l'ouyr: 
& furent à cet effet priez Meilleurs de Lyon , 
d'Auranches, de ViUars, deBelin, de Ianin: en 
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prcfcncc dcfqucls voulant ledit licur Je Ram- 
bouillet entre t en dilcoars , Monlieur de Lyon 
dit qu'ils n'eftoient venus là pour ouyr fes iu- 
flirications , ny .pour l'acculer : ains fculccoent 
pour rcmonftrer L'cmpcfchcmcnt ic retarde- 
ment que pouuoit apporter fa prcfcncc au bien 
qu'on attendoit de cet acte : ce qu'ils auoient 
fait doucement , & en particulier pour ne i'of- 
fenicr. 



REMONTRANCE D V SIEVR 

de Rambouillet. 

APRES qu'on eut aduisé de louyr , il 
remonltra aufdits lîcurs , & les pria de 
confîderer que kb confeils des hommes ctoient 
touliours rapportez à quelque fin: que s'ilauoit 
donné ce confeil, ilfaudroit ou qu'il euft cflé 
aliéné de fon fens , ou poulie de quelque par- 
ticulier dciir de vengeance , ou pour complai- 
re au Roy : ou qu'il cuit iuge en dcuoir reiiflîr 
quelque grand bien au gênerai de ce Royaume. 
Ën ce qui concemoit le premier point , com- 
bien qu'ily eneuft de plus habiles & aduifez 
que iuy , toutefois il n'eiloit en réputation d'ê- 
tre iî imprudent & mal aduisé, que de per- 
suader tels dcflcins au Roy. Que ceux qui l'a- 
uoient connu depuis trente ans ou plus , qu'il 
.aitoit cet honneur que de faire feruice aux Roy s 
en affaire de grande confcqucnce , pourroient 
tefmoigncr que ces confeils n'auoient elle pré- 
cipitez & téméraires, ny enclins à la cruauté 
& violence : mais plutôt!: à la douceur félon 
fon naturel qui droit bien éloigné des fune- 
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fies & tragiques aÛes , quiauoient efté cômis 
à Blois. Pour le fécond , tant s'en faut qui! 
euft reccu aucun déplaifir de Monfieur deGui- 
fc , qu'au contraire il l'auoit toufiours honoré 
& gratifié , luy ayant fait don de quelque droit 
de r-achapts qui luy appartcnoicnt,encorc qu'il 
offrît de payer partie à ceux de la maifon: ce 
qu'il n'auroit iamais voulu permettre. Et da- 
vantage s'eftant trouué auec ledit Seigneur à 
Meaux, à Sedan, & autres lieux, il vfoit defon 
confeil, auec beaucoup de rcfpeâ , comme il 
pourroitmonftrer par plufîeurs mémoires cf- 
crits de fa main. Pour le troifiefme point,Dicu 
auoit doiié le defunét Roy de beaucoup de bô- 
nés parties: mais il auoit reconnu tant de gra- 
des impcrfe&ions, &c entr'autres, qu'il eitoit 
fort léger & variable, & facile à publier ce qui 
luy cftoit dit en fecret: & euft cfté bien mal- 
aduiféde fe defcouurir à luy,en affaires fidou- 
teufes &pcrillcufes,lefquelles venans en cuide- 
cc,il ne pouuoit efperer que d'en eftrc blafmé 
& puny rigoureufemet. Et touchant le dernier, 
il euft cfté bien mefehant d'eftreautheur d'vn 
fi pernicieux confeil, mauuais pour le public : 
eftant bien aifé à prcuoir qu'il tireroit après 
foy, comme il a fait, la ruine & dcfolation du 
Royaume. Et que ledit fieur de Lyon fçauoit 
les propos qui luy auoient cfté tenus parMou- 
fieur Do, & luy qui parle, quelques iours aupa- 
rauant ces malheurs, touchant la perfonne de 
Moniteur deGuifc , qu'il eftoit necetîairc de 
fcfcruirde luy, s'il vouloit cuiter la ruine de 
fonEftat. A quoy il adioufte vn autre argu- 
ment , fur lequel il faifoit plus de force , que 
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ftuiû ou dix iours aprcs ce déplorable acci- 
dent, Le feu Roy tenant fon confeil, ou fe trou- 
uerent bon nombre de notables pcrfonncs,dôc 
la plufpart cftoient encore viuans qui pouuoiet 
faire foy,qu'cftant tombé fur ce propos, IcRoy 
dit , qu il ne l' auoit fait légèrement ny fans 
bon confeil, & qu'vti des grands de ce Royau- 
me, lequel il nomma, Iuy auoit cnuoyé vn bil- 
let contenant ces mots, Mors Conradini, vita 
CaroliiMors Caroli, <vita Conradini ) qui fut le 
confeil donné à Charles d'Anjou , Roy de Na- 
plcs&de Sicile, de la prife de Conradin, petit 
fils de l'Empereur Federic de Sucue,qui cftoit 
venu faire la guerre audit Charles , après la 
mort du baftard Manfroy,pour les prctenfïom 
dudit Royaume de Naples: à quoy luy qui par- 
Joit , refpondit au Hoy que ce grand perfonna- 
ge ne luy auoit tout dit : car il euft veu que la 
mort de Conradin n* auoit eflé la vie de Char- 
les, mais caufe de fa ruine Se de fa mort mal- 
heureufe. S'il euft cfté l'authcur de ce confeil , 
le Roy eut eu occa/ion de le luy reprocher en 
bonne compagnie. Il dit dauantage que tels 
confeils ne furent pas prins tout à coup, ny en 
public,ny de iour, ains à pluficurs fois,au ca- 
binet, &dc nui£fc où Ton fçauoit qu'il ne fc trou- 
ua jamais. Difant ausfî queMcsiîeurs de Lyon, 
& Pericard Secrétaire, fe fouuiendroicm qu'il 
les auoit asfiftez en ce qu'il auoit peu durant 
leur rétention : priant lefdits fieursdele vou- 
loir faire entendre à Madame de Guifc , & la 
fupplier de le reccuoir en fes iuftifications : 
& fi elle auoit quelque autre plus particuliè- 
re charge & indice contre luy , en faifant cét 
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honneur de le luy faire entendre, qu'il mettroft 
peine de s'en purger: & n'eftoit raifonnabic 
de le charger de ce dont il eitoit innocent , 
pour le perdre luy & fa polîerité , comme il 
fcmblcroit qu'il fc tint pour conuaincu s'il fc 
retiroit de la compagnie , & s'afl'euroit que 
Madame de Guife pourroit tempérer fes re- 
grets & fes plaintes quand elle auroit entendu 
«les raisôs,& les prioit de luy faire ce bonoffice. 
Aquoy luy fut répondu qu'ils feroient volon- 
tiers ce qu'il dchroit , mais preuoyoicm bien 
qu'il feroit mai- aisé de contenter par cela la- 
dite Dame de Guife iuftement irritée, Repar- 
tant de crainte de plus grand inconuenient, ils 
fupplioicnt derechef ledit fieur vouloir don- 
ner cela à la compagnie , & au public de fc 
vouloir exeufer de celle deputation , comme 
auoit faiéfc Monlieur deSeniis- Ilpcrlifta que 
fi cela ne regardoit que fon particulier il le 
feroit volontiers , mais qu'il auoit charge des 
Princes, Prélats & Seigneurs, ôcs'enrcmetcoit 
à eux pour en ordonner. 

Apres le ixcur de Schomberg rapporta 
qu'ils feroient ce qu'il feroit pofiîblc pour don- 
ner tout contentement , & en eferiroit làod 
il appartenoit: cependant prioit inilamment 
la compagnie qu'on nelaiflàfl- paflfer la iour- 
néc fans donner quelque commencement aux 
affaires. Qui fut caufeque s'eftans allcmblcz 
& afhs àl'accouftumce, on propofa de parler 
despouuoirs : mais lefdits Députez des Prin- 
ces icEftats, cherchèrent moyen de n'y entre* 
tant pour la fufdite occalïon , que pour atten- 
dre Monlieur de Mayenne & les' Princes qui 
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venoicnt de Rheims , où ils seftoient entre- 
ucus aucc Monficur le Duc de Lorraine. 

Et pareeque les Députez des Princes & Sei- 
gneurs fuiuans le Roy de Nauarre,fc plai- 
gnoicntque la nuit qu'ils demeuroient audit 
Surcfne ils n'y eAoient point en feurcté,& pou- 
uoient venir de Paris quelques foldats faire 
vnc furprife , leur- fut accordé que la nuit ils 
feroient venir de la plus prochaine garnifon 
cinquante harquebufiers, qu'ils feroient retirer 
à la venue des Députez de Paris. Neantmoins 
le ficur de Bclin leur offrit de laifler vn Gentil- 
homme pour demeurer auec eux iegarder qu'il 
n'y arriuaft aucun inconuenient. 

Fut auffi accordé qu'attendant de refoudre 
la furfeance d'armes on manderoit aux garni- 
fons de ne faire aucunes courfes , qu'on expe- 
dieroit des pafl'eports pour ceux qui feroient 
employez à aller & venir aux occurcnccsnc- 
ceflâires, & pour en obtenir les depefehes , ic 
rapporter refponfe du fait du fieur Ramboùil- 
lict,fut dcpefché leiieur de Gicure Secrétaire 
cTEftat , de la part des Députez defdits Prin- 
ces & Seigneurs fuiuans le party du Roy de 
Nauarre, fe chargeansles autres d'en rapporter 
les femblables de Paris à leur première venue. 

Le Dimanche matin après la Meilc ic prédi- 
cation faite en la Chapelle de Bourbon, Mon- 
iteur de Lyon fît rapport de ce qui auoitefté 
fait aux fufditcs Conférences en la chambre 
du Clergé , les autres ordres conuoquez ic 
aiïêmblez : & fut trouué bon d'y retourner le 
lendemain matin. 
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LE Lundy troificfme May , iour de la Croixt 
VI oniîeur de Lyon s'eftant trouué malade, 
les autres Députez partirent le matin , &eftans 
fur le bord de l'eauë, entre l'Abbaye de Lon- 
champ & Surefne , aduiferent qu'il feroit bon 
de n'étrer en l'affaire principale des ouuertu- 
fesiufques àMercredy prochain : qu'on pour- 
roit cependant refoudre les feuretez & furfean- 
ce d'armes ôcd'hoftilité , & communiquer les 
pouuoirs. S'eftansdoncailèmblez ài'accouftu- 
mee , ils curent rcfponfe en particulier , auant 
qu'entrer en affaires, qu'on n'auoit peu obtenir 
de faire reuoquer la deputation du lieur Ram- 
bouillet par pluficurs grandes confédérations, 
& principalement pour ne rien remuer de ce 
qui eftoit patlë à Blois. 

Onexhiba les pafle-ports au grand fecau d'vne 
pan&d* autre,&vcrransautraiâ;édc la furfean- 
ce d'armes , il y eut quelque contention&diflEt* 
culte fur la limitatiô ou eftéduë des lieux&per- 
fonnes, lefquelles ne s'eftans peu refoudre, fut 
dit que Meilleurs de Belin & Prcfîdent Ianin 
en confercroientaucc Meilleurs deReuol&de 
Vie , & rapporteroient après difncr à la com- 
pagnie : qu'il eftoit temps d'entrer en affaire. 

Monfieur l'Archeuefque deBourges commen- 
ça à dire, qu'en toutes aâionsil falloit premiè- 
rement regarder à la qualité des perfonnes qui 
negocioicnt&le pouucwr qui leur eftoit donné: 
Caries Iurifconfultesmefmes difoient qu'il n'y 
auoit defe&uofité plus grande que de pouuoir 
& d'authorité : à cefte caufe ils propofoient 
leur commiffion. 

Monfiewr i'Euefquc d' Auranches rcfpondant, 
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dit qu'il rcconnoilîbit le fondement de ccftc 
négociation dépendre de pouuoir, & qu'il fal- 
loit commencer par là , exhibant à cet cffc& 
celuy qu'ils auoient de leur part. Et après 
s'cftre retirez pour délibérer fur lefdits pou- 
uoirs,Monfieur d'Auranches dit qu'ils auoient 
veu le pouuoir des Députez defdits Princes, 
le tenoient en la forme telle qu'il apparte- 
noit , & n' auoient rien à y contredire. 

Monficur de Bourges dit qu'ils auoient auflï 
veu le leur , qui leur fembloit aucunement 
manqueôc dcfcâueux : n'eftant que pour ouyr, 
rapporter , & non pour conclure &arrcftcr : 
Neantmoins qu'ils auoient affaire àperfonnes 
de telle marque & authoritc qu'ils ne vouloient 
faire aucune difficulté de trai&cr auec eux , 
fçachant auflî qu'ils auoient tant de créance en 
leurs compagnies , qu'on ne les dcfauoucroic 
iamais en telle negociation-.Ioint qu'ils eftoief 
fi proches de ceux defquels ils auoient charge, 
qu'ils pourroient fur toutes occurreces en auoir 
approbation&ratification, comme ils le reque- 
roient aux chofes qui fe prefenteroient decon- 
fequence 

Monficur rEuefquc d' Aurâches pour fa com- 
pagnie répliqua, que leur pouuoir en parchemin 
fembloit plus fpecieux , & eftoit plus grand en 
apparence. Mais qu'en effeâ, ils cftoicntfcm- 
blablcs,&parcillc authorité,d'autant qu'on fça, 
uoit aflez qu'ils ne refoudroient rien en affaire 
û importans,fans la cômunication de Mefficun 
qui les auoient cnuoycz , & ne manqueroient , 
comme ils auoient defia commencé, de conful- 
ter leursOracles; comme de leur part ils feroiéc 
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bien marris d'auoir entrepris d'en vfer autre- 
mène : que leur compagnie leur auoit fait cet 
honneur, 3c eftoit difpofée de leur bailler plus 
ample pouuoir. Mais ils eftimerent eltre de 
leurdeuoir& modc&ie, de ne l'accepter, foubs 
la côfiderauon qu'ils eftoient fi proches, qu'en 
peu de temps , fans retardation ils pouuoient 
ettre refolus. Aufurplus que lcfdits iieurspar- 
loient au nom de quelques Princcs&Seigneurs: 
& eux au nom de tous les Princes de l'Vnion, 
Aifeblee d'Etats, ôcVillcsCapitales du royaume. 
On bailla copie refpcâiuemct defditspouuoirs. 

Ce mcfme matin, le Sieur de Beiin fit plainte 
de quelque accident furnenu entre les Soldats 
prés de la Chapelle, où il y en auoit eu de tue*, 
bleilcz & prifonniers.Et fut arrefté que les Pre- 
uofts d'vnc part & d'autre informeroient , pour 
les iîïformatiôs rapportées en la Conférence, y 
cftre pourueuainii qu'il feroit à faire par raifo. 

Apres difncr les Articles de la furfeance d'ar- 
tnes furent refolus & accordez en celle forte. 



ARTICLES DE LA 
fnrceance d * armes. 

PRemierement , afin que la Conférence ftufl; 
terminée en toute feureté , & pour oAer 
toute occaiîon d'inquiéter les Sieurs Députez , 
en quelque façon que ce fuft, qu'il y auroit fur- 
feance d'armes & de toute hoftilitç, non feule* 
ment pour leurs perfonnes , leurs gens , train , 
fuicte , & bagage: mais aufll pour toutes autres 
perfonnes de quelque qualité & côdition qu'ils 
fuiTcnt, à quatre lieues à Tcntour de Paris, & 
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autant à l'cntour dudic Surefnctà fçauoir depuis 
Paris iufqucs aux lieux cy apres nommez, l'en- 
closd'iceux, &i'eftenduë de leurs Parroirtès, 
comprins enfcmblcdc i'vn à L'autre , tirant à 
droi&c ligne, ôc pour toute l'eftenduë du pays, 
qui cft entre ladite Ville de Paris, Chclle, Vau- 
iour, Aunay, Ville-pinte, Royflfy, Gonncllc, Sar- 
celles , Mont-morency , Argcntueil : <k ayant 
paile l'eauë,tout ce qui eft iufques à Siitvft Ger- 
main en Layc,Roquencourt, Choify aux bcfcufs* 
Paloyfcau,Loniumeau, Iuuify ,& tout ce qui cft 
au delà la riuicre, qui va de l>ne à l'autre, & de 
là à Ville-ncufue Sainû Georges , paflant la ri- 
uicre de Seine, Suffi, Boitfy, Amboillc,Noify,& 
là paflant lariuiere, Nully fur Marne, & de là à 
Chelles : fans qu'il fuft loiiiblc à aucuns d'vA 
party&d'autrccntrer dans les villes& places od 
y auoir garnifon , fans auoir pafle-port exprés 
deceuxquiauroient authorité d'y commâdcr: 
& ce pour le temps de dix iours, à commencer 
du dcuxicfmc iour de May , fauf à le rcnouuel- 
1er & prolonger , iibefoin eftoic : Que defenfe 
feroit fai&e à tous gens de guerre de quelque 
qualité & nation qu'ils fuflent, défaire aucunes 
courfes , ny aûesd'hoftilité , iniures ny outra- 
ges, defaid: ou de paroles , à quelque perfonnç 
que ce fuft,en l'eftenduë des lieux cy defTus dc- 
fignez , pour ledit temps , fur peine de la vie. 
Ncantmoins, que les droi&s & importions qui 
fc leuoientfur les viures & marchandées , fe- 
roient payez es lieux accouftumez,fan$ abus ny 
fraude : & toutes fois pour le regard des mino- 
tiers eflans trounez dans Tcftenduë de la fur- 
fcance,nepourroicnt cjftre recherchez à faute 

F^. * • 
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d'auoir acquitté lefdits droids : mais fi autres 
que ceux accouftumez faire ledi& train de mi- 
notiers s' ingeroient d' en vfer en fraude de l'ac- 
cord , il y feroit pourueu & donné règlement 

. par lefdits fleurs Députez en la fufdiûte Con- 
férence. Et pour le regard des charrettes, com- 
bien qu'elles fuflent trouuées dans ladide 
cftcnduë de la prefente furfeance , fans auoir 
payé , en feroit fait raifon en icelLe aflèmbléc : 
à ceux aqfquels feroit fai&e la fraude. 

Que pour l'obfcruation defdits articles fc- 
roientexpediéesLettrcs pat entes foubs i'autho- 
ritédes Chefs des deux partis, & publiées afin 
qu'on n'en peufl prétendre caufe d'ignorance. 
Ce qui fut fait , &ies patentes enuoyéesaux 
Gouucrneurs , & Capitaines des places pro- 
chaines , à ce qu'ils euifent àl'obferuer , ôcf.ii- 

-rc garder & entretenir , anec inion&ion à eux, 
aux officiers des lieux , de faire faire punition 
exemplaire des contreuenans,à peine d'enreû 
pondre en leurs propres & priuez noms. Lcf- 
quelles patentes furent publiées par l'authori- 
tédcMonfîcurlcDuc de Mayenne à Paris , le 
Mardy quatricfme du mois . 

QJTAT^IESME SEANCE D V 
Mcrcredy cinqmeftne tour de May. 

LE matin s'eftans aflcmblcz , après quelques 
propos communs , Monflcur l'Archeuef- 
que de Bourges , auant que venir aux ouucr- 
tures qu'il auoit à faire , dit qu'il loùoit 
Dieu de ce qu'il luy plaifoit parmy tant de 
troubles & les ténèbres d'vnlicclc calamitcux, 
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faire reluire vne fi heureufe iournee , en laquel- 
le 011 commençoit à s'entrevoir pour recher- 
cher cnfemblc quelque remède à nos maux , & 
empefeher l'iiVuë funefte de nos diuifions . 

Le remercioit aufli de ce qu'il auoit fait la 
grâce de choilîr telles personnes , qu'il voyoit 
douces de tant de prudence Se d'atfeûion au 
bien de ccft Eftat,& qui apporteroient en celle 
affaire toute ingénuité, & de h droiûes in ten- 
tions: cfperant qu'on ne fedepartiroit point de 
celle aflembléc, fans quelque bon etfe Û, &qu*il 
neferoit reproché à tant de gens d'honneur, ^e 
que le Prophète difoit. Contritio àr infelicïtas 
in njjis eorum , &* <vi (impacts non t cogti ou erunt. 

Qujl n'y auoit bon François qui ne fut tou- 
ché de compaffion, coniiderant nos miferes , 
& fe refouuenant d'auoir veu celle Monar- 
chie ii floriilànte , ne regrettai! de la voir en 
telle dcfolation. 

Ne vouloir rafrefehir nos playes ,&rcnou- 
ueller nos douleurs , mais iî les hilloir-il tou- 
cher auec le doigt pour en éluder l'ordure ,Sc 
y apporter la guerifon. 

La Nobleilê qu'on auoit veu fi pui liant e&bien 
vnie,eftoit auiourd'huy Ci afFoiblie&diminuéc, 
qu'elle s'en alloit perdue du tout, & leRoyau- 
mc priué de fon appny & plus bel ornement. 

La iuftice autrefois tant honorée & redou- 
tée , & exercée auec l'admiration des nations 
étrangères , eiloit mcfprifée parmy les armes, 
& du tout abbatuë, & ne pouuoit exercer fes 
fondions 

Les villes riches & opulentes cftoient défer- 
res, tout commerce & naarchandife, y cellôit , 

f-* ...» 
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tout y eftoit plein de defordre & confufion. 

Cefte belles grande ville de Paris monftroit 
parla feule raine de fes faux-bourgs , combien ; 
fa face eftoit pitoyable à v oir , tops les ordres y 
periiToient & eftoient du tout atiolis ; mefmes 
celle Vniuerfité tant renommée, qui nouspre- 
(ageoit à Taduenir vn fiecle de barbarie & d'i- 
gnorance : Et la icuneflê à faute d'inftru&ion 
abandonnée à tous vices & desbordemens. 

Le tiers Eftat , qui eftoit abondant en com- 
modités, & les laboureurs heureux lors qu'ils 
iouyiîbicnt dufruiétde leurs labeur? , auiour- 
d'huy eftoient expofez à Tinfoience & cruauté 
des gens de guerre, & réduits au defefpoir. 

La terre mefmc nous monftroit fes cheueux 
heriiïêz , & demandoit d'eftre peignée pour 
nous tendre leb frui&s accouftumez. 

Bti'Kglifcqu'ii auoit oublié de mertre la pre- 
mière , e (loit tres-mal feruic , la Religion s* en 
alloit perdue , toute charité & deuotion s'en 
alioit cftcinre:le* Eglifes eftoict profanées, les 
Autels démolis , & pouuoit dire que durant ces 
derniers troubles&remuements, il s eftoit plus 
perdu de ce qui eftoit deu d'honneur&feruicc à 
Dieu , d'obeyilânee à l'Eglife, de difeipline aux 
bonnes mœurs, qa'iln'auoit fait de long temps 
auparauant: qu'il ne falloit cfperer de remettre 
la Religion entre les blafphemes & facrilcges , 
parmy nos deilënfîons & animofîtez , qui ne 
produiroient enfin que toute infclicité& mal- 
heur , & la deftruûion de la plus belle & flo- 
rilTante Monarchie de la terre. 

Que le feul moyen de fc rclcucr de ces mi- 
feres , ôepouruoir à tant de defordres & cala- 
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mitez, eftoit vnc bonne paix, qui eftoit la merc 
de la pieté & Religion, i'eftabliilcmcnt delà 
Iufticc, la vraye fource du reposflc foulagcmenc 
du peuple : & par le moyen de laquelle on pou- 
uoit cfpcrer de remettre toutes chofes en meil- 
leur citât , & faire recouurer à cefte Couronne 
fon ancienne fplendeur & profpcrité. 

Qtfil eftoit temps de mettre quelque fin à 
nos tragédies , fi nous eftions bons François ,3c 
amateurs de noftre patrie , qu'il n'y auoit que 
leseftrangers qui faifoient profit de nos mal- 
heurs , & tafehoient de no-us y nourrir. 

Qu'il eftoit temps de chercher quelque re- 
pos pour le refte de nos iours,&nous employer 
tous à fauucr cet Eftat : & que par le moyen 
d'iceluy la Religion feroit conferuée , & non 
parles armes & continuation des guerres. 

Prioit ôcconiuroit d'embrailèrôc courir après 
cefte paix , fuiuant le confeil du Prophète , 
induire facem , & ferft(}Here tam. La nature 
mcfmc par la conformité de nos vifages nous 
inuitoic à la paix, & peruertiifions noftre natu- 
rel, qui eftoit enclin à ladouccurôc focicté,lors 
que nous fuiuions les tumultes & les difeordes. 
Ne vouloit vfer de plus grand difeours, parlant 
à ceux dont il connoifloit la bonne volonté ; 
mais les prioit que s'ils auoient quelques bons 
aduis & expédients pour paruenir à vn fi grand 
bien , d'en faire les ouuertures : qu'il ne vou- 
loir croire qu'en cefte aflfcmbléc & entre tel 
nombre de Députez des ?rouinces , ils ne fe 
rroauaiîcnt quelques mémoires & inftru- 
âions pour trouucr le remède qu'on recher- 
choit i & qui eftoit fi neceilâire , & que de 
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leur part on les trouueroit touiiours très- bien 
difpofez. 



SOMMAIRE DELA HA^ANGVE 
de MonfieurC Archeuefque de Lyon. 

MOnsibvr l'Archcucfque de Lyon pre- 
nant la parole pour la compagnie a dir, 
Qu^ils n'apportoient de leur part aucune paf- 
iîon mais vne pure & lîncere volonté pour 
trouucr quelque bon & falutaire confeil à la 
conferuation de la Religion & de l'Eftat > & 
efperoit que ayans ce commun deftr & réci- 
proque affc&ion, Dieu beniroit Tifluc de cet 
aâre , ôeferoit fucceder à fan honneur , & au 
fouhait de tous les gens de bien & bonsCacho- 
liques:Quc leurs deffeins & aâions n' auoient 
iamais vifé&ne tendoient à autre but qu'à la 
manutention de ladite Religion Catholique , 
Apoftolique&Romainc^n laquelle ilscftoiét 
baptifez&inftruitsrpourladefcnfe de laquelle 
ils auoicntles armes , & eftoient refolusde 
confacrer leurs biens, leurs moyens , & leurs 
vies , auant que la voir perdre ou expofer en 
danger. Religion qui auoit donné naillance > 
accroitfèment & grandeur à cette Monarchie , 
en laquelle nos Roys auoient efté nourris & y 
auoient perfeueré depuis fi long-temps Ci heu- 
rcufement,<icfans laquelle ne fçauroit fubûfter. 
Religion qui auoit efté conferuéeli chère- 
ment par leurs pères , Se qu'ils defiroient , 
voire au prix de leur fang , tranfmettrc feurc 
& entière à la pofterité. 

Qjrtl n'eftoit befoin de reprefenter nos mal- 
heurs ôcies extrêmes affligions de cét Eitat , 
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qu'ils n'experimcntoicnt que trop , & que les 
étrangers mcfmes ploroient&dcploroient en 
les oyant reciter. Mais qu'il falloir auifer de 
trouucr de bons confeils & remèdes pour gué- 
rir les playes dont il eftoit vlcerc, & pour ré- 
parer les ruines & defordres dont il eitoit ac- 
cable : ne regarder point feulement d'appor- 
ter quelque allégement prefent à cette ardeur 
Ce inflammation , mais rechercher plus auant 
les caufes d'vne fiafpre maladie , pour l'oftcr 
& remettre en fa conualefccnce. Que nous 
n'auions que trop reconnu par l'exemple dc> 
plus floriflansBmpires,&par l'expérience pro- 
pre, que lhcreiie en cftoitla fourec ôcorigi- 
ne,laquelle auoit allume le feu de nos troubles 
dont ce Jtoyaume eftoie embrafe , & prefque 
réduit en combuftion : que c'eftoit l'hcrefîe 
qui ne ceilbit depuis trente ans d'elbranlcr 
fes fondements, qui auoit excité les orages de 
rebellions, de conjurations & perturbations* 
dont il eftoit horriblement agité : & auant 
qu' elle y fut introduitte,on n'auoit iamais veu 
nation plus obeiflante & mieux vnic: & ne fal- 
loit penfer,tant qu elle y feroit entretenue, de 
faire cefler ces defordres & confufions : Ce- 
floit à i'hcrelîc qu'il falloit imputer le facca- 
gemem de nos Temples , les démolitions 
des Autels , le degaft de nos champs , & la 
nccesfué de nos villes. Et combien qu'ils ei* 
eullent vn vif fentiment : fi eft.ee qu'ils re- 
grettaient bien encorcs plus la perte de tant 
d'ames qu'on voyoit tous lesiours , & quief- 
toient fur le point de perdre ce qui leur ef- 
toit le plus cher & precieu*, que la Religion s 
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^quelle demeurant fauue & entière , il n'ap- 
prehendoient ny la ruine de leurs fauxbourgs, 
ny la pauurcté & neceffité de leurs villes. 

Quant à la paix, c'eftok vnc chofe fi faintc 
& le feui nom fi doux & agieable , qu'elle n'a- 
uoitbefoin d'autre louange & recommanda- 
tion , que les Catholiques la demandoient , 
pourucu que ce fuit la paix de Dieu ôc de i'E- 
glife , qui apporcoit après foy Le repos & la pro- 
fperité de l'Eftat : & que le fils de Dieu mefaie 
qui eftoit venu annoncer la paix, & qui ei»ctoic 
Tautheur f & luy mefmc la vraye paix, nous cn- 
fcigraoït qu'il falloit bien monterplus haut pour 
paruenir a la vrayç paix, qui e ftoit le zele de sô 
honneur , & pour lequel il eftoit venu diuifcr 
le pere d aucc le fils , & commandoit de quit- 
ter biens, parcns& alliances /pour la querelle 
ôcdefcnfe de la Religion: Que li les guerres en- 
treprifes & fouftenuës pour cette occafion c- 
toient blâmées , il falloit par mefme moyen 
condamner tous ceux que l'Eglifc nous com- 
œâdoit d'auoir en fainte & éternelle mémoire 
Que cVftoit au moins le contentement & 
confolatfton qui leur demeuroit , que la guerre 
qu'ils fouftenoient eftoit iufte, & n'auoient re- 
gret d'employer leurs vies pour vn fi faint fu- 
iet , que la conferuation de la Religion: la feu- 
rctéde laquelle leur citant proposée par con- 
ditions bien certaines, & non douteufes, ilsfc- 
roient toujours voir nauoir autre ambition , 
iîiterçft ou rcïpc£t particulier tel qu'il pût être. 

Et combien que les Députez ne fulfent venus 
en intention de traiter te conférer, & qu'en 
leurs cahiers & initraftions on ne trouvait au« 
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Cun article de paix , n'ayant peu prcuoir les dé- 
clarations & proportions fai&cs : Toutesfois 
qu'ils aymoient tat le repos du Royaume qu'ils 
ne reietteroient point les ouuertures qui feroiét 
faites, Ci l'honneur de Dieu & leur deuuir à la 
Religion ôcà l'Eglife le pouuoient permettre. 

Ne pouuoient diflSmuler & leur taire que 
pour i etter les fondements d'vne heureufeôc fo- 
lide paix , il falloir que les Catholiques fufïent 
vnis de volonté & de confeil , pour maintenir 
& aflburer leur Religion, & pour s'oppofer aux 
armes & dépeins de l'hciciie , qui nepouuoir 
baftir fon cftablillcment que de nos ruines , & 
n'auoit autre force pour nous vaincre que nos 
mutuelles diuiiîons&difcordes: quec'eftoit là 
le but où les Catholiques deuoient vifer& em- 
ployer tous leurs labeurs & folicitudes , com- 
me au vray chemin pour acquérir bien-toft vnc 
ferme & apeurée tranquillité , pour faire rcui- 
urc l'ancienne gloire &c réputation de cefte na- 
tion tres-Chrefticnnc , & remettre en noftrc 
pofterité la Religion auflt entière^ le Royau- 
me aufli grand & floriflant qu'il auoit iamais 
cfté. Que nos Pcres auoient veuë cefte paix, 
nos anccftrçs auoient iouy de ce repos: & ne te- 
noit qu'à nous de commencer à reuoir la ferc- 
nité d'vn fiecle itheurcux: c'eftoit ce qu'ils dé- 
liraient de leur part : c'eftoit le fruid de la 
Conférence qu'ils attendoienc , comme l'vni- 
que remède de nos maux , & le port & azile af- 
feuré pour empefeher le naufrage de la Reli- 
gion & de l'Eftat Prioit Dieu de difpofer les 
coeurs à vn fi fain& effeft , & drefler la voye 
pour y paruenir : que le mérite en feroit tres- 
grand , &la ioiiangc cterncUc à la pofteritç, 
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SECOND D ISCOVZ.S D E 
Monfitnr de Bourges. 

AP R E S ces harangues prononcées par 
ces deux Prelacs aucc vne très belle élo- 
quence, comme Us en font natureilemenc doii- 
ez^es Dépurez des Princes & Se igncurs fuiuant 
leparty du Roy de Nauarre , le retirèrent à 
parc à vne chambre pour confulter. Et après 
s'cArerailemblez & aflîs, Montîeur de Bourges 
commença à haranguer derechef comme s'en- 
fuit . Que l'on auoit difcouru de la paix , & que 
de fa parc il n'en auoit parlé qu'en termes gé- 
néraux : que ce n'eftoit allez , & falloit venir 
aux moyens plus particuliers, en quoy ilvou- 
loit vfer de peu de langage , ôcauec toute iim- 
plicité de paroles , & volonté : afin qu'on trai- 
tai! auec plus de candeur & de confiance. 

Que les Philofophes nous apprenoient que 
la paix n'eftoit autre chofe qu'vn ordre bien é- 
tably enl'Eftat , &vne conformitéd efpritsôc 
de volontez entre les hommes. 
Que Dieu autheur &c confemateur de toutes 
choies , les auoit tellement difposées , que par 
m ordre fingulier les inférieures obcillbient 
aux fuperieures , & s'entretenoient enaccord 
par vne admirable harmonie icconuenance. 

Que ores que les chofes hifmaines , & i'Eftat 
des Polices & Gouuernemens , fuflènt fubietsà 
continuelles viciflitudes & altérations : fifal- 
loit-il qu'à ce modèle fouucrain elles fulfent 
contenues en quelque ordre & règlement; que 
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cet ordre ne fe pouuoit dreilêr que par la mu- 
tuelle concorde desfuicts , & reconnoiifancc 
d'vn chef & Souucrain , qui eftoient les liens 
ôc les plus forces iointures pour retenir & con- 
feruerreftac des chofes publiques, & les ren- 
dre heureufes & inuincibles : eftant d'accord 
que fur toutes chofes iLfalloit pouruoir à la 
feurete de la Religion, & concouroient auec 
eux en mefmc deiîr de la maintenir : n'ayans 
moins de regret qu'eux des partialitez &c diui- 
fions qui empefehoient fon entier rétablit- 

lâent. - *\ ; ;£> %fèu^^^J ^Ê^^l^ 

Mais que filobeiflâncc d'vn Roy & Prince 
Souuerain , & cette concorde entre les fuiets , 
rTeftoicnt premièrement établis pour ailêurer 
& affermir l'EiUt , qu'eu vain on parloir de 
fauuer la Religion qui y eftoit comprife &con- 

tenuë. . '^p* ^^ ^^^ft^v' î * 

Que ce Chef ne pouuoit cftrc autre que ce- 
luy qui eftoit donné de Dieu & de la nature , 
& qui auoit le droit par l'ordre de lafuccef- 
fion & les loix anciennes du Royaume , eftant 
yllu du tige Royal, & de la famille de S. Louis. 

Prioit de conlîderer combien cette recon- 
noil&nce des puiflànces ordonnées de Dieu 
eftoit recommandée enl'Elcriturc fainte , & 
ietter les yeux fur l'exemple des premicrsChre- 
ftiens, lcfquels auec tant de patience&d'humi- 
lité auoient toujours cmbrallë l'obeiflance de 
leurs Princes fouucrains , quoy qu'il fuilenc 
payens & idolâtre s,enne mi s & persécuteurs de 
leur foy & Religion: leuant les yeux au ciel : 
&fupporté auec mefme refpeâ:& modeftie 
leurs attions: priant pour eux> leur faifans fer- 
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uicc , rcconnoiiîâns que félon fa volonté il dif- 
pofoit des feeptres & des Couronnes : qu'après 
tanc d'enfeignemens & exemples des fain£t$ 
Pcres , il ne falloit faire difficulté de rendre 
obeïffanccà ton Roy légitime & ordonné de 
Dieu, &fans s'enquerir de fes avions & de fa 
confcicnce. 

Qujil ne leur prefentoie point vn Prince 
idolâtre, ou faifant profelîîon de la loy de Ma- 
homet 3 mais qui eftoit par la grâce de Dieu 
Chreftienne , & qui croyoit auec nous vn mef- 
me Dieu , vne mefmc foy t vn mefmc Symbole, 
&fcparédc nous feulement par quelques er- 
reurs 6c diucrlîté touchant les Sacrcmcns, donc 
il falloit effayer de le retirer après lauoir re- 
connu , & rendu ce qui luy appartenoit. 

Que s'il n'cltoit tel qu'on le defiroit , il le 
falloit inuiterôc pourfuiure de Tertre: les prioit 
& coniuroit de s'y employer tous par communs 
vœux & intcrccflîons. loignez vous , dit-il, 
auec nous & nous auec vous : vous aurez l'hon- 
neur de l'auoir ramené au bon chemin, & auoir 
faiéè vn bel œuurc <i (îgnalé & remarquable. • 

Que l'on auoit beaucoup d'occafion d'cfpc- 
rer ce qu'on dc/iroic de luy : qu'il en auoit fai& 
les promclîès à l'aducncment à fa Couronne : & 
par après beaucoup de fois réitérées. Et qu'à 
prefent on voyoit fa bonne volonté , laquelle il 
auoit tefmoigné parplufieurs conicâures5c de- 
monftrations : Que la Légation de Moniteur le 
Marquis de Pifany pardeuers noftrc faindt Perc 
le Pape à fes defpcns , en faifoir atfcz de foy , 
auec la pcrmiffionqu'illeur auoit dônée deve- 
nir en cefte Conférence: Et awffi que fe trovroâr 
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dernièrement à Mante il vit de lafcneflre paf- 
fer la proccflîon , & leua fon chapeau, & fc tint 
longuement defcouucrt .En fommc qu'il y étoit 
par la grâce de Dieu deiîa tout difpofc , qu'ils 
l'efpcroient ainfi , & ofoient bien dire , qu'ils 
fclepromettoient. Et ne reftoit plus que d'a- 
uancer vn fi grand bien , & s'employer tous cn- 
femblc à l'accomplitlément de cefte a&ion: 
QiTcelale toucheroit au cœur, quand il ver- 
rou fes bons iubietsl'en requérir & fupplier 
d'vn commun accord. Et comme il auioit ce 
contentement dereceuoir d'eux le dcuoir au- 
quel ils eltoient obligez : auffï leur voudroit-ii 
donner cette fatisfa&ion de fe refoudre promp- 
tement, & fe fléchir à leurs prières: & d'autant 
plus qu'il iugeroit telle refolution cftre necef- 
faire pour la tranquillité de fon Royaume. Il 
adioufla qu'il y auoit quelques autres particu- 
larités qui pourroient cllrc reprefentecs à la 
compagnie par Moniteur deBelicure qui pro- 
mectoient vnc bonne préparation à faconuer- 
fion. Le iîeurde Belieure dit qu'il ne pouuoit 
rien a Jioultcr au difeours du fieur de Bourges , 
qui auoit tres-dignement touché ce qui fe pou- 
uoit dire fur ce ("uiedt. 

L'heure de difncr citant aduancéc, on fc reti- 
ra: ic après le dilner les Députez de l' Vnion cÔ- 
fulterent fur la refponfc qu'il conuenoit fairc,& 
fut par eux tous particulièrement dilcouru & 
opinéfur lapropolition fai&e par Mr.de Bour- 
ges: & par cômun aduis refolu de luy refpondrc: 
Qiynt i lareconnoiilàncc du Roy de Nauarrc , 
qu'ils n'en vouloient point ouyr parler : 6c 
proteftoient mourir pluftoit que iamais obeyc 
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ivn Hérétique : que là detfus Monficur de 
Lyon pourroit mettre en auant la difpofition 
du droit diuin & humain, les ordonnances de 
l'Eglife,lcs Conciles, &lesLoix fondamenta- 
les de cétEftat. Pour le regard de l'inuitatiô 
au(fi,qu on ne pouuoitny dcuoit faire,par plu- 
fieursraifons qui furent auancées:&que ledit 
Seigneur de Lyon depuis rapporta & repre- 
fenta auec beaucoup de grauité&d'cloquencc . 
. > ■ ^ — ■ — ■ * **^ 

SOMMAIK& DE LA KJESPONSE 
de Monfictir de Lyon. 

S'EST ANT donc r'airemblcz après le dif- 
ner aulieu&en Tordre accouftumé , Mon- 
ficur r Archcucfquc de Lyon dit qu'il feroit 
larcfponfe aucc tout le refpeft & modeftie 
qu'il feroit posiible : prioit ceux aufquels il 
parloit l'excufer , fi le matin en fon dif cours 
il y auoit eu quelque parole qui les eurt offen- 
fez : & confiderer qu'il en auoit charge de 
ceux quilesauoient commis , & qu'il ne pou- 
uoit que vfer de la liberté requife en affaire h 
ardue ôcfiialoux, que celuy de la Religion : 
telle ncantmoinsqui fe rapporteroit piutofl: 
à la iufte defenfe de leur caufe , que à l'iniu- 
rc de perfonne. 

Reconnoiilbit & confelïbit aucc eux que la 
paix &profpcrité des Eftats dépendok prin- 
cipalement de Tobeyllance du Prince, & de la 
concorde desfubiets: maisque cette concorde 
ne fe pouuoit former s'il y auoit diueriîté de 
Religion: car l'expérience depuis trente ans 
auoit alfez montré qu'elle n'apportoit que 
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troubles & remuemcns: qu'elle rompoit le lien 
de toutes focictez les plus faintes & inuiola- 
bles,faifoit ouuerture à i'atheifme,& combloit 
VEftat public de toute forte de defordres & 
confufïons : où au contraire,l'vnité de Foy ôc 
duferuicede Dieu à la vraye Religionpro* 
duifoit ce bel ordre qu'on rcchcrchoit,& cette 
belle rencontre & embrasement de la paix 
auecia luftice quiamenoit la vraye rranquil- 
lice, Ôd' abondance de toutes bénédictions fpi- 
rituellcs&tcmporellesrQuc toutes autres paix 
n eneftoient que des ombres, &en portoient 
bien le nom, mais l'effet n'eftoit quvne 
guerre auec Dieu, & vnfeminaire de difeor- 
des éternelles. 

Que pour tirer cet Eftatdu péril où il cftoit, 
falloir premièrement yeftablir le Royaume 
de Dieu,&afleurer la Religion : que par après 
toutes autres chofes leroient abondamment 
adiouftècs. Car c'eftoit elle qui faifoit florir 
& prolperer lesRoyaumes:c'eitoic à elle, com- 
me matitreÛc , que toutes polices deuoient 
cftre rapportées: & en cetre intention on pou- 
uoit bien dire que la Religion eftoit en la Ré- 
publique , mais comme l'ame au corps, pour 
luy donner vie & mouucmcnr. 

Quanc à la recônoillinced' vn chefSouuerain, 
ils le defiroient & requeroient tous Iesiours : 
ceftoiêc les vœux desProuinces, les charges & 
mémoires de leurs Députez: pouruu que ce fût 
vn Roy tres-ChreHié, de nom&d effet, digne 
de la pieté de fes anccftres-.mais de recônoiitre 
ôcauouërvn hérétique pour leRoy en ce Roy- 
aume trcsChreltie,qui eftoit l'aifné de l'Eglifc 



t4 o MEMOIRES D'ESTAT. 
& ancien ennemy d^s hcrclîcs , quoy qu'on eût 
mis en auant l'authoriré de l'Efcriturc fainte :' r 
& exemples des anciens Chrcftiens , c'eftoit 
chofe contraire à tout droit diuin & humain , 
aux Canons Ecclcfiaftiqwes &c Conciles géné- 
raux, àrvfagederEglilc & aux loix primiti- 
ues & fondamentales de cet Eftat. 

Car premièrement laLoy de Dieu eftoit cx- 
preffe qui defendoit d'établir pour Roy aucun 
qui ncfuft du nombre des frères ; c'eft à dire 
de mefme relgion, qui cft la vraye fraternité, 
procédant de la conion£bion de Religion , & 
laraifondc laLoy lcmonflroit encore mieux 
afin qu'il ne ramenaft le peuple en l'Egypte , 
c'eft a dire aux précipices de l'infidélité & de 
l'hcrefie.Suiuant ce commandement les Prc- 
Hrcs & Sacrificateurs d'Ifracl , & les mieux in- 
fhuits en la crainte de Dieus'eftoicnt dillraits 
de la fuiettion de Ieroboam, pour auoir prcua- 
riqué en la vraye religion , & foûmis à l'obcif- 
fancedu Roy deludales villes d'Edon & de 
* Lobna , du domaine des Preftrcs & Sacrifica- 
teurs , où citoient les plus fages & Religieux 
du Royaume, auoient deiaiiîe loram iïxicfme 
Roy de Iuda , pour cecte mefmc occaiion, qui 
eftoit mort mifcrablemcnt , au fouhait de tout 
le peuple, fans auoir efté enfcucly au Sepulchre 
de fes Pères, ne receut aucun honneur &c obfc- 
que Royal. Amazias ayant quelque temps fui 
uy le feruice de Dieu, s'en eftoit après détour- 
né , auiïî fon peuple s'eftoit rebellé contre luy, 
cftant contraint s'enfuir à la ville de Lachis ; 
où il auoit efté pourfuiuy par ceux de Hicru- 
falem 9 aifiegé &c mis à mort par vn Confeil 
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général, la Reine Athalia , par i'authorité de 
Ioiada grand Prçltrc , contentement dç 

tour le pcuple^fioit elle oiKe de fon Thro- 
ne après auoir régné iîxans,& punie exem- 
plairement. 

Que le mefmc anoit efté ordonné en la Loy 
dci'Euangilc. Qufi celuy qui ne voadroit o- 
beir à l'Eglile feroit tenu pour Ethnique , pro* 
fane & publicain, tant s en faut que celuy qui 
eneit retranché pùt eilre Roy en l'Eglifç. Et 
comment pourroit il élire receu, veuque faint 
Ican mcfmc defendoit de le faluer, quin'eft 
quvn office de courtoilîede , le rcceuoircn fa 
maiibn , de conférer & communiquer auec 
luy. Et fainr Paul reprenoit aigrement les 
Chrefticns de ce qu'ils plaidoient deuant les 
luges payens & infidelles , voulant piutoft qu'- 
ils cleuilênt les plus indignes d'entr eux; mon- 
trant combien les infidèles cftoient incapables 
d' auoir aucune authorité &c commandctuent 
furies Chrétiens & Catholiques ; &qqe lhe- 
relie & infidélité déiioit tous les liens les plus 
eftroics , mefme la femme du ioug & obliga- 
tion dç fonmary. 

Tousl.es Conciles prononçoient pareils arrefts 
d'incerdi&ion & d'anarheme contre le. hercti- 
.ques, & les deelaroient indignes de toute do- 
mination <3c principauté fur les Catholiques. 
Celuy de Latran, fait fous Innocent III. Pape 
plein de pieté ,& fans aucun reproche , auec 
grand nombre de Prclats , ordonnoit que tous 
Princes iureroieut d'exterminer les hérétiques 
dénoncez parl'Eglife, & purger leurs Royau- 
mes terres & iurifdi&iôs de cette ordure d'he- 
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relie , autrement qu'ils eftoient excommu- 
niez, & leurs vafTaux & fuicts déclarez abfous 
du fdment de fidélité, & de leur fuiettion & 
obeiflànce. Que ce Concile auoit efté reccu 
par toute la Chrétienté, & particulièrement 
en France: ce qui fe voyoit par le ferment fait 
parnosRoys en leur Sacre, quiétoit tiré de 
mot à mot du texte'dudit Concile. Au Concile 
deTolede cftoit cfcritqu'vnRoy ou Prince ne 
pouuoit eftre receu qu'il n'euft iuré de ne fouf- 
frir aucun en fon Royaume , qu'il ne fuft Ca- 
tholique: s'il venoit à eftre infra&eur de ce 
ferment , qu'il fuit en exécration &anathcme. 
Si on dit que ce Concile cft fait pour i'Efpa- 
gne, , ce feroit chofe honteufe , que les Fran- 
çois leur ccdafîènt au zele de la Foy & religion 
Que ii le droit diuin y eftoit fi exprés, l'vfa- 
gc & la pratique des Percs & anciens Chrc- 
itiensy eftoit conforme , comme on pouuoit 
môtrerpar plufieurs exemples: que Mathatias 
& fes enfanslcs Machabées eftoient louez par 
l'antiquité, ficrccommandablcs à la poftcritéi 
comme feruiteurs de Dieu pour n'auoir vou- 
lu foufFrir , & s* eftre oppofez à la tyrannie 
d'Antiochus leur Prince fouuerain , pour la 
defenfe de leur foy & Religion.Licinius & Ma- 
xence qui eftoient les deux premiers Princes 
Apoftats de l'Empire auoient donné occafion 
aux Catholiques de s'efleuer contre eux , & re- 
courir à Conftantin qui les auoit vaincus & 
défaits tous deux fur cette querelle. Confian- 
ce Arricn fils de Conftantin ayant chaiïë faint 
Athanafe de fon fiege, les Catholiques auoient 
imploré le fecours de Conftans fon frerc 
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quil'auroit contraint à faire céder ccsperfecu- 
tions & violences. Qujl y auoic vne infinité de J|j 
séblablcs exemples qu'il obmettoit , prioic feu- fie! 
lement de regarder auec quelle liberté les an- I 
ciens Euefques,ces Colomnes de l'Eglifc,Sain<£fc * 
Athanafe , Sainâ: Hilaire, Sain£t Chryfoftomc, I 
Sainft Grégoire Nazianzcne, & Sain£t Cyrille 
parloient auxEmpcreurs& Monarques de leurs 
temps , lors qu'ils cltoient hérétiques & enne- 
mis de l'Eglife , les appellans Loups, Chiens , 
Scrpens ; Tygrcs , Dragons , Lyons rauifîàns, 
Antcchrifh ; ôc vfoient de pluficurs autres pa- 
roles comumelieufes ; & fur tout Lucifer Euefr 
que de Sardaigne, par fes liurcs & eferits adref- I 
fez contre Confiance : qui eftoit bienloing de 
lesreconnoiftre & confeiller de leur rendre 
obcïtrance. Car autrement ils euflent parle 
d'eux auec honneur , qui eft vne des princi- 
pales marques de l'obcyllànce. 

Venant après au droiifc numain , il remarqua I 
qu'il y auoit piufieurs decrets&conftitutiôsEc- 
ciefiaftiqucs,plufieurs Loix&Ediûs des Empe- 
reurs Conftantin/Thcodofe,Martian,Iuftinian t ; 
par lefquels , entr' autres peines, les hérétiques 
& leurs fauteurs eftoient déclarez indignes de 
tous biens , honneurs, authoritezôc charges pu- 
bliques , voire des plus pctites& moins impor- 
tantes > comment donc feroient ils capables de 
la plus haute & excellente dignité du monde. 

Pour les loix de la Monarchie de France, 
il dit qu'il ne vouloit repeter ny le teftamenc 
folcnnel de S. Remy , ny les anciens Edi£b 
de nos Roys , les reglemens & ordonnan- ( ' 
ces de ceil Ejftac ; car le feul ferment qu'ils 
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citoicnt renus de prefter à leur facre & Cou- 
ronnement, de défendre la Religion Catholi- 
que, Apoftoliquc & Romaine , & exterminer 
les hérétiques, & fous lequel ils rcccuoicnt ce- 
luy de fidélité de leurs fuiets, & non autremet, 
montroient allez combien cette qualité efl-oic 
neceflàirc & fondamentale. Audi que aux pre- 
mier? Eltats tenus à Blois , auoit cflé proposé 
que le Roy deNauarre &lc Prince de Condé 
feroient admoneflcz de laifler leur herefic, au- 
trement qu'ils feroient indignes de iamais fuc- 
céder àcette Couronne : ôctclle auoit cfté re- 
connue la volonté du Roy conforme à la pro- 
portion des Ejftats.Et aux deux derniers Etats 
aucc quels fermens publics ôcfolcnnels , quels 
contentemens & applaudillemens de tout le 
peuple François , auoit-on receu & iuré cette 
loy pour fondamentale de i' Eftat : Et ne falloit 
dire qu'elle euftefté pratiquée par artifice, ou 
extorquée par violcace, fi on n'appeiloit force 
V infiante rcquiiition de tous les ordres : & 
quoy que la fin d'iceux Eftats eût eftéfunefte & 
tragique, & qu'il femblaft n'auoir eflé libres , 
fieft-ce qu'ils nauoient iaiilë d'infiflxr iuf- 
ques aux dernières harangues que ladite loy 
fut authorisée & confirmée , & le Roy meûne 
en auroit fait particulière déclaration, qu'il 
n'cntcndoit rien changer en icelle : ains vou^ 
loit qu'elle fût ferme ltablc & irrcuoeabie. 

Dit qu'il n'eftoit befoin de s'étendre plus am- 
plement en la dedu&ion des loix diuines âc 
humaines ; que la feule raifon & expérience 
montroitaflezquel danger il y auoit de fc foû- 
mettre fousla domination d'vn Prince de cô- 

traire 
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rraireRcligion.Car tcntm la /îcnnc pour vrayc 
il ne falloit pas douter qu'il ne s'employaft de 
tous moyens à l'auaacemcnt d'icellc,&à l'ancâ- 
tiilemem de celle , qui f croit contraire. Et ou- 
tre, que fa volonté ferait do foy plus forte&plus 
puiiîantc que celle mefme qui cfl-oit eferitet 
i'amhorité Royale iuy fourniflbit mille moyes 
pour l'exécution de tels dcflêins : mais deux 
principalemét; le premier eftoit l'exemple qui 
auoit tel pouuoir fur les fubicts , qu'ils fe laif- 
foient aifément aller à l'imitation des vices ou 
des vertus de leurs Souuerains ; & fur tout les 
François que Ton difoit cftrc linges de leurs 
Roy s. Sous les bons Roy s, Dauidjliaechias, Io- 
fias , le peuple fc trouuoit auoir e fié fort Rcli* 
gicux : quand Icroboam choifit vne autre Reli- 
gion , tout le peuple y auoit couru après. En la 
Chrétienté par l'exemple du grand Confian- 
tin , tout le monde auoit embrailë la foy : fous 
Confiance 1* A rianifmc , &l'Athcifmcfous lu- 
lian l'Apoftat. De noflrc temps , Henry hui- 
ûiefme d'Angleterre , combien auoitii trou u6 
de fe&atcurs defonScbifmc ? Edouard fon fils 
auec quelle facilité auoitii change la Religion? 
la deuote Marie n'auoit elle pas challé en bien 
peu de temps l' heretie, &en auffi peu de temps 
Elizabct introduiiît le Caluinifmc : Nouuellc- 
ment n'auoit- on pas veu le Duché de Saxe tenir 
la doéfrinc des Luthériens, cmbraflêr le Calui- 
nifmc, ôebannir la précédente par la volonté du 
mcfme Prince ;&depuis à V appétit du tuteur de 
fescnfans,la doârinc deLuthcr reftablie,&ccl- 
lc de Caluin condamnée &rciettéc:Bt ne falloit 
aller rechercher les hiftoircs & reciter des exé- 
Tomc IV. G 
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pies quel'hcreûe auoit exercée en laFrancc: la- 
quelle ayant eu ce credit,lors qu'elle cftoit bat- 
tuë&côbattuë par nos Roys; quel traiûcmct en 
pourroiton efpercr, eftant fortifiée de l'autho- 
f ité Royale,ôcdeucnuc maiitrcilè&fouucrainc'. 
Que ayant tant d'exemples voifinsfic domefti- 
qucs,rcxpericncc,ôcla raifon-.ilne falloitpéfer 
qu'ilsfufl'ét Ci lafehes, ny fi peu ialoux d'vn ioy- 
au iî cher&precicux que la R cligion,dc la vou- 
loir engager au pouuoir d'vn hérétique , & lujr 
mettre cefte hautc&abfoluë authorité,commc 
vnglaiue en main pour la deftruire : Ne vou- 
loient faire ce deshôneur au pcuplcFrâçois tres- 
Chrcfticnôc tant renômé pour fa pieté, de con- 
fentir qu'il eut vn chef Hérétique & retranche 
du corps de l'Eglife: &auant que voir cela.ils é- 
t oient refolus auec la grâce de Dieu, de tenter 
pluftoft toutes fortes de côfeiis,pour extra ordi- % 
naircs qu'ils pcullét cftre,iufquesàleurs propres 
vies , qu'iU ne pouuoient facrificr pour vn plus 
fainû&honnorable fuiet. Trouuoicnt cilrange 
d'oiiir dire qu'à vn Prince de tellequalité onfc 
dit cftte naturellement oblige, comme don- 
% né & ordonne de Dieu : veu qu'é s Royaumes 
Chrcfticns tout ce qui cftoit de lanaxurc, du 
droiû de gens, & des polices temporelles, de- 
uoiteeder à la grâce de Dieu ,par laquelle ils 
regnoient , & àlcfus -Chrifl: naturel Roy des 
Royaumes de la terre qui auoit le peuple de 
Dieu pour fon héritage , & qu'il auoit foubmis 
aux pwiflànces fubaiternes , pourl'auanccmcnc 
de fa gloire & feruice de fon Eglife : les autres 
rc vengns point de fa main de n'eftans aduouez 

Gij 
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pour tes miniftres & lieutenants. Que telles 
loix cftoient bien autres que les loix de la fuc- 
ccifion & proximité du fang , dontonauoit 
parlé ; lcfquciles quand on voudroit accorder 
auoirlicu, ilfaudroit ioindrepour eiVentiellc 
& neccllairc qualité , laprofertion de la Reli- 
gion Catholique, Se la capacttéde fucceder , Se 
ofter l'inhabilité Se incapacité quine pouuoit 
cftrc plus grande que dcrhercjfie,que des con- 
damnations de rEgiifc&exclufîon des loix Se 
ordre inuiolablc de cet Eftat, comme il auroit 
cfté monftré.Que la foy ciioit préférable à la 
chair, au fang qui eftoit foiiiilé par i'infe&ioa 
4ei'hcrciic : & la vraye tueceflion eftoit celle 
de la loy limitation des œuurcs 2c de la pieté 
de ceux dont on fc difbiteftrc extrait. Que 
S.Louis Prince de tres-heureufe mémoire , Se 
fanâi fie pour fes vcrtus&pietéfingulierc, n'a- 
uoueroit iamaispour fes fucceilcurs , les pro- 
teneurs des hereiies , dont il cftroit fi grand 
profligateur &aucrfaire.Et fur ce qu'ils difoaét 
ne parler d'vn Prince quifutPayen ou Idolâ- 
trerais qui croyoit vnmefmeDieu,vne mef- 
me Foy , Se Symbole: la vérité de lcurFoy les 
alfcuroitque la contrariété , voire en tous les 
points principaux, ne pouuoit cftre plus gran- 
de, Se que les vnsrcputoient abus,fupcrftition 
Se idolâtries ce que les autres tenoient pour 
appuy de leur falut Se crcance-.la mcfme verité 
apprenoit à tenir noa pour lîmplc erreur, mais 
pour hcreiie , ce qui auoit ellé ainlî déclaré Se 
iugépar i'Eglife&par les Conciles généraux, Se 
Oecuméniques : Se croire autrement, c'eftair 
faire chofe indifférente de la Foy, Se ouurir la 
porte à T Acheifmc Que Ci cÛc feoabloit app ro* 
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cher de plus prés de la Religion Catholique ; 
<juc le paganifme : c'eftoit en quoy elle eftoit 
plus dangercufe&doinmageablc àl'Eglifc,qui 
auoit toujours cité plus opprimée par fes en- 
nemis domeiliques, que par leseftrangers , & 
mil d'autant plus contagieux qu'il s'inlînuoit 
plus aifém:nt par celle conformité. 

Il vint après à L'imitation & fommation : & 
remonftra qu'ils n'y pouuoient entendre, par 
plulîeurs raiîbns très- pertinentes : Première- 
ment, que la conucriion àlafoy eftoit vn œu- 
urc de Dieu: qu'on n'y paruenoit pas par fom- 
mation&proteftationjmais par vne impulfion 
& mouucment du faint Efprit:& en fe difposâc 
à receuoir cette grâce aucc humilité & pureté 
de vie&de confeience. Que le Roy dcNauarrc 
auoit cftéinuitéôcfommé de retourner à TE- 
glifepar les prcmicrsEftatsdc Blois, auccvnc 
Légation ôc deputation honorable par deuers 
luy. Q«[aprcs la mort du deffunt Roy , il leur 
auoit promis de fc faire Catholique dans 6. 
mois : que Ci pour eux il ne l' auoit voulu faire , 
cncoî cs moins le feroit-il pour fes ennemis: 6c 
ne feroit honorable qu'il fut dk que fefdits en- 
nemis rcuiïèntfaitCatholique. Que Monfieur 
le Duc de Mayenne luy en auoij fait parler 
par des perfonnes d'honneur & d'authorité f 
qui n'y auoient pû rien auanecr. 

Pour la tîn,dit qu'il auoit efté vn peu long en 
fondifcours,mais que ç'auoit eilépourmon- 
#rer combien iufte eftoit la refolution que 
leurparty auoit prife, de ne fouffrir iamais la 
domination hérétique. Et qu'après auoir tant 
enduré ôcfupporté pour cette qucrelle,qui con- 
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ccrnoit l'honneur de Dicu,&conferuation de 
la foy:ilnefalioit penfer les en dcmouuoir, ny 
trouuer aucuns expediens pour y paruenir. 
Prioitlefdits Seigneurs DeputezCatholiqucs 
de confiderer aucc eux quelle iniurc ce feroic 
faire à Dieu, quelpreiudice àfonEglife, quel 
tort à lapofterité , de laiflfer tomber ce facré 
feeptre es mains derherelîc , qui apporterait 
par fon cftabliffement la ruine de la Reli- 
gion , de ce Royaume, & de l'Eftat vniuerfcl 
4e la Chrefticnté. 
Eftans fi bons François, deuoient cftre ialoux 
àc la dignité&fplendcur de cctteCouronne,& 
luy conferuer fon principal fleuron.quicftoic 
la Religion , & cette poflcflïon quelle aooit 
gardé iufques à prefent , de nauoir eu autres 
Roys que Très- Chreftiens, & grands ennemis 
des hcrcfies.Qug ce lcurcftoit vn extrême re- 
grette voir la RcligionCatholiquc opprimée 
par les Catholiques , qui la deuoient défendre 
auec eux. Et ne falloit douter que i'hcreiic ne 
fc vaageaft des vns&des autres, &dc ceux mef- 
mes, par l'appuy defquels elle auoit efté efta- 
blie. Lesprioit defeioindre cnfemblc, contre 
les ennemis cômuns de leur Religion: fe fepa* 
cerde leur focicté,&prcdre cefalutaire confeil 
que Dieu donoit à Moyfe&aux enfans d'Ifrael, 
JLtcidttt à tabernaculis impiorum , ne inuolua- 
mini feccatis torum. Et fc rciinir tous pour la 
manutention de la gloire de Dieu, de la Re- 
ligion Catholique , Apoftolique & Romaine, 
& repos de cet Eftat. 

MonûcurlcComtc deChauigni môflra auoir 
prins à cœur ce difeours, & dit qu'ils ne côbat* 
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f oient point contre laRcligion Catholique, la- 
quelle ils auoiot toûjours dcfenduë,fans y épar- 
gner leurs vies, en auoiet donné de tres-fignz- 
Icz tefmoignagcs:mais combattoient pourl'E- 
tac , contre ceux qui le vouloient vfurper : & 
garderoient bien auec l'aydcde Dieu que la 
ReligionCatholiquc nefeperdroit cnFrancc. 



KEPLIQVE DE MONSIEVJl 

0 de Bourges. 

MONSIEVR de Bourges après auoir ouy 
ce difeours, demanda dccômuniquer auec 
Mcffieursles Condeputez : & ayant confulté 
quelque tcmps,enuirô fur les quatre heures, & 
prié de s'aflfcmbler pour ouir leur rcfponfc dit: 
Que le matin ayant difeouru de l'obeylfancc 
qui cftoit deuë aux Roys,fic rendue par les an- 
ciens Cbrcftiens, quoy qu'ils fuflènt payens & 
ennemis de leur Religion, il ne s'eftoit pro- 
poféd'vfcrlàdcflfus de plus grande produ&i<5 
d'authoritez &c d'exemples-.maispuis qu'on y 
eftoitentré , il ne pouuoit qu'il n'en touchai! 
quelque chofe le plus briefuement qu'il luy fc- 
revit pofliblc. Et premièrement aduoûa la Loy 
auoir efté donnée au peuple deDieu,quc quâd 
il conjftitueroit vn Roy,ii le choifift du nom- 
bre des frères , & qu'on ne peuft mettre fur 
eux vn homme eftranger ; te adioufta qu'il 
efl-oit dit que le Roy eferiroit leDeutcronome 
de laLoy , félon l'exemplaire qu'il prendroit 
4c la main des Prcftres* comme fît Iofias à fon 
aduenement à la Couronne , d'Elchias grand 
Prcftrc : mais qu'on ne trouueroit point 

G.... 
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qu'il y cuft commandement ou confeii de s'y 
oppofer parrcuoitcs& rebellions: au contraire 
l'Efcriture ne recommandoit rien tant quel'o- 
bcyilâncc deuë aux Roys& Princes fouucrains : 
&cftoit pleine d'exemples durefpe£tque les 
Prophete^&ancicns Clirefticns leur portoient. 

Que Se- lecias Roy de Iuda eftoit tres-aigre- 
ment repris pours'eftredcftournéderobeyf- 
f nce du Roy des Chaldecns , qui n'eftoit 
feulement payen, mais tres-mefehant, néant- 
moins eftoit appelle feruiteur de Dieu : &ice- 
luy Scdccius auoit efté puny très rigoureufe- 
tnent ; & le peuple pour auoir fuiuy fa rébel- 
lion, mené encaptiuite : au contraire le peu- 
ple d'Ifcaëin'auoit fait difficulté de luy obeyr. 

Qu\?n nelifoit pas que les anciens Prophè- 
tes s'oppofafscnt &rcbellalfcntaux Roys, mais 
les honnoroient , leur afliftoient , & eftoienc 
de leur confeii > tout ce qu'ils faifoient eftoit 
de les reprendre de leurs fautcs,aucc beaucoup 
de liberté , comme Samuel faifoit à Saiil, 
Ahias à Hieroboam , Nathan à Dauid , Elie à 
Achab , qui eftoit fon Confeilier d'Eftat. 

Et Ici Chrefticns du premier ficelé en leurs 
aûions, deporcemcns& paroles, ne refpiroicnc 
que douceur , manfuctu Je, obeyilance , & lors 
qu'on les aceufoit de confpirations contre les 
Empereurs, icleur Bftat,ils s'excufoicnt,&mon- 
troient au contraire comme difoitTertullun , 
que leur do&rine n'enfeignoit que de craindre 
Dieu, honorer & refpe&cr la Maiefté des Prin- 
ces fouuerains, qu'ils appelaient la première 
pcrsôncapreslî>ieu,enpaLloicnt auectout hon- 
neur & refpc3\ Et s'il fe trouuoit qu'ils euflent 
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quelquefois parlé contr'cox , ce n'eftoir de leur 
viuatit , mais après leur mort ; & ne fçauroic- 
on remarquer qu'ils fe furent iamais foufle- 
ucz , mais leur refiftoient par prières & par 
patience , & non par armes . 

Que fi aucuns auoicm voulu tenter autre 
voyc, elle n'auoit iamais bienfuccedé, ny mef- 
me le confeildes Machabées,qui auoic elfe fui- 
uy de malheur & infelicicé , quoy qu'ils fuilcnt 
pouffez d'vntres-grand zele a l'obferuation de 
leur loy. 

Quant aux fieux ail :guez du nouueauTcfta- 
mène , iingulieremem pour les defenfes de la 
compagnie &conuerfation des hérétiques, rcis 
commandemens pouuoicnr auoir lieu lorsqu'- 
ils eftoient en petit nombre, Se que cela fe pos- 
uoic faire fans détriment , & auec quelque vtili- 
té de l'Eglife , & auancement de la Religion ; 
mais non quand ils eftoient en fi grand nom- 
bre, quelafcparationnc s'en pouuoit faire fans 
beaucoup de fcandalc , &fans la ruine mefmc 
de T Eglifc & de la Religion. Et que telle eftoic 
la do&rinc des Sain&s Pcrcs : Et mcfmc Sainû 
Paul qu'ils auoient allégué , difoit expreffe- 
ment > Scripfi mobis , m commifeeamini forni* 
cariis: noniti^ut ftrnicariis huius ntundi, a* 
lio.jmndebueratif d$ hoc tnundo exiijfe. 

Pour regard des Conciles, confcflbit ecluy de 
Lateran quatrief me auoir cfté vn des plus célè- 
bres quieuft iamais cfté tena en l'Occident , & 
▼ne très- belle côpagnic d'Empereurs, Princes, 
Patriarches , Prélats , & en tres-grand nombre, 
ôeen iceluy auoir cfté faits de très beaux règle- 
mensôc fain&es conflit utions ; nuis quant à ce 
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U4 MEMOIRES D'EST AT. 
qui rcgardoit les Princes fouuerains, & pouf le 
fait des erreurs &hcre(îes qui eftoient cnltun 
principautez,eftoit dit feulement qu'ils feroiet 
exhortez : c'eftoit le mot porté par le Concile, 
moneantun & que c'eftoit le chemin qu'il faU 
loit tenir d'admonefter, ôc non de condamner 
d'exhorter & non de proferire : & commencer 
desprocczpar l'exécution, des remonftranccs 
par les anathemes. Que pour vn ftmple Archi- 
diacre d' Angers, Bercngarius,on auoit tenu 4. 
Concile! pour le conuaincrcôc condamner fon 
herefic, comme ateftoit mcfme M. Gcncbrard 
Archeuefque d' Aix, en fa Chronologie , ôcqu - 
vn Prince de telle dignité & authorité que le 
Roy de France, meritoit bien qu'on prift la pei- 
ne de tenter tous moyens pour le retirer de fou 
erreur : ce quinauoit efté fait. 

Et pour reîpondrc à ce qui auoit efté mis en 
auant de l'vfage dcl'Eglife ,& pratique des an- 
ciens Pcrcs, outre ce qu'il auoit deixa dit , ad- 
iouftoit que par exemple de la mcfme hiftoire 
Ecclcfiaftiquc, & témoignages de l'antiquité , 
les Chreftiens auoient paifiblement fouffert la 
domination des Princes pay ens & hérétiques r 
Néron, Dioclctian, Domitian, eftoient tyrans 
&pcrfecutcurs de TEglifc, toutefois n' auoient 
perdu leur authorité ,ny Tobeiflàncc de leurs 
peuples: Conftaoce, Iulian TApoftat, Valent , 
Zenon, Anaftafe, Hcraclius, Conftantin IV. & 
V % Iuftinicnl. & II. Léon III. &IV. eftoient 
Hérétiques; neantmoins i'obcilFance ne leur 
auoit efté déniée parles Chreftiens têt S. Airu 
hroife mcfme n'auoitpas trouué mauuais cet-» 
♦cobciilince ôcle feruicc que les foldats Chre* 
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Riens rcndoicnt audit Iulian l'Empereur : les 
admoneftoit feulement de ne rien faire contre 
l'honneur & commandement de Dieu :1c dire 
duquel S. Ambroifc cftoit cnregiilré au canon, 
luliauus. il. q. 3. 

Que fubfecutiucmcnt vn Theodoric , Atala- 
rie, fie tant d'autres Roys des Vandales en Afri- 
que, Goths en Italic,auoicnt ciîé reconnus par 
les Chrefticns fie Catholiques , combien qu'ils 
fuflent Arriens: fie mefmemcnt parles Prclats 
ôc Euefques de leur temps , voire mefme par 
les Papes , comme Ican premier, fie fécond , 
Boniface, fie autres qui leur auoient rendu tou- 
te forte d'honneur 6c de reuerence. 

Venant auxloix ciuiles & canoniques , fans 
entrer en plus grandes refponfes , Ce contencoir 
dédire qu'elles n* auoient lieu que contre les 
hcrelîarques , ficautheurs desherciîes, ic non 
contre les Sénateurs. Dauantagc que telles loix 
& canons n'appartenoient aucunement aux 
Princes fouucraim , qui tenoient leurs Sceptres 
immédiatement de Dieu , fans eflrc attachez 
aux conftitutions humaines , mais feulement 
aux hommes priuez & particuliers : les biens 
& fucceffions defqucls eftoient fubie&s aux 
loix Politiques des Magiftrats. Qu'au furpluslc* 
Roy ne pouuoit c&re dit hérétique , ayant effce 
nourryôc imbu de fes premiers ans en cette cré- 
ance , fie n'y auoit aucune opiniaftreté fie obftî- 
nation, mais auoit toujours efte preft fic rcfolu 
de reccuoir inftruâ:ion,ôcfc départir de fes opi- 
nionsrla vérité luy ayant efté remonftrée, qu'- 
auât cela on ne le pouuoit tenir pour hérétique 
fuiuât la do&rine de S.Àug. que le Roy mefme 
fçauoit bien alléguer , fit des Canons ^ui ne 
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tcnoienr pour hérétiques, ceux là feulement â 

4fui fcnte&tiamfuam nxlU pertinaci ammofitatt 
Jefendunt , quant farentibm haujirunt : 
runt autem m/tlta follicittédinc verhatem, cor* 
rigi paraît , chtn inuentrint* 

Rcfpondoit aux ioix fondamentales : queny 
lcsEftats.ny le Roy mefmc,n'auoicnt pû vio- 
ler la Loy dcfucccfïionde cette Couronne , 
qui eftoit perpetuclle,&nc pouuoient ofter ce 
que la nature & la Loy auoient acquis : & que 
celuy qui eftoit appellé,nc le tenoir que par le 
bénéfice de ladite Loy & cftablitfement delà 
déclaration des Eftats dcBlois : car il fçauoit 
comme toutes chofes y eftoient patlees , 
quorum, inquit, fars magna fui: &n'y vouloir 
toucher plus auant:ôc que quand ilauroit cfté 
fait de la franche volonté du Roy & confente- 
_mcnt de tout le peuple, cela ne pouuoit nuire 
& preiudicier au fucceffeur. 

Et fur ce qu'auec tant d'exemples & raifons 
fondées fur la force, les faucurs&imitation des 
Princes, on apprehendoit &c tenoit certain vn 
changement de Religion en ce Royaume : re- 
monltra qu'il y auoit bien différence des au- 
«resE ilats dont on auoit fait mention à ccftui- 
cy> où la RcligionCatholique eftoit fondée de 
h longue main : & que le corps d'vn fi grand 
Bftat n'eftoit fufceptiblc cfcjne fi prompte 
mutation, ou y auoit tant de grandes & pu jf- 
fantes villes: tant dt Princes, PrelatSjO/Ecicrs, 
Nobleile , qui pourraient bien aifement em- 
pêcher tel deilêin, fi on le vouloit entreprend 
drc-.âcque l'exemple des Princes Ariens& No« 
jMticns n'auoitpas corrompu la pureté des 
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gens de bien & Catholiques , qui s'eiloient 
trouucz fous leur icgnc. Touehanr l'inuitatiô 
qu'ils requeroienc : ores qu'elle euft efté faire, 
cela n'empefehoit qu'on ne la fît encorcs à 
prefent, & qu'il ne fe faiioit latfer de faire vnc 
œuure telle, & fi defirée , qui ferok le bien de 
toute la Chreftienré:qu on ne luy auoit donné 
loifir durant les troubles & continuation des 
guerres , & parmy le bruit des tambours Se 
trompettes , d'entendre à fa conucrlîon : (c 
qu'on n'en auoit parlé qu'aucc les armes 9u 
poing, comme pourleforccr&violcnter: mais 
qu'à prefent l'inuiution ne feroit inutile, com- 
me ils pouuoicnt atfeurer , & qu'on auroit ce 
contentement, & l'honneur de la reduâion du 
Roy,&toute la Chrefticnté&la poiterité mef- 
me leur en auroit obligation. Que ce qu'ils 
requeroient leur adion&ion, eftoicm pour au- 
tant qu'ils fçauoknt quel crédit ils auoient à 
Romc;&que cela rendroit fru£hieufc la Léga- 
tion du fieur Marquis de Pifany,iaquclle auoit 
efté empefehée & trauerfée par beaucoup 
d'artifices. Et par ce qu'il cftoit défia tard,on 
remir la partie auiour cnfuiuant: 8c ledit Sei- 
gneur de Lyon fe trouuant prede de fa goutte, 
arrefta ledit foir à Surefnc, attendant le retour 
de fa compagnie au lendemain, 

SEANCE DV I EVD T 
tinqmefme May. 

A V matin fur les fi* heure$,îes Députez *ks 
Princes & Eftats partirent de Paris exce- 
pte* les ûewn Admirai ic Comte de BeUn # ^ui 
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s'arreftcrent pour aller au deuant de M. de 
Mayenne,&Mc(ïieursles Princes quiarriuoiet 
ce matin, fcnefetrouua auffi le licur deSchom- 
berg,non plus que le iour précèdent. Vnc par- 
tic de la matinée fut employée en diuers dif- 
cours , tant fur l' arriuée dcfdits Princes à Pa- 
ris, que fur autre fujet, ôcauflS en confultation 
dudit lieur de Lyon, auccia compagnie fur la 
rcfponfc qui cftoit à faire aux lieux alléguez : 
&s'eftant lacôpagnie aflembléc àl'enrour du- 
dit ficur de Lyon qui y cftoit détenu pour fa 
maladie : il commença à reprendre en peu de 
paroiles ce qu'il auoit dit, &le confirmer : & 
après il vint à réfuter ce qui auoit efté obie&é. 
Premièrement, quant à l'exemple de Sede- 
cias qu'il y auoit pluficurs particulières con- 
fédérations : car &luy ôtfon peuple s'eftoient 
aflujettis à la puilTante domination de ce Roy 
des AiTyricns , & fi s'eftoknt obligez par fer- 
mcnt,tellcment qu'il y auoit expreiïc déclara* 
tion de la volonté de Dieu , lignifiée par les 
Prophètes , mcfmcs par Hieremie , que les 
Iuifs furtèm aflujettis auxChaldées t ôcque la 
ville de Hierufalemleur fut rcnduc,Dieu l'or- 
donnant&pcrmrttant ainfi,ou pour la tranfla- 
tion de l'Empire par luy décrétée, ou pour la 
iufte punition ôiobftination de ce peuple, qui 
en fut après puny luy mefme,apres auoir feruy' 
de fléau de l'ire diuine , & en cette intention 
cftoit appcllé feruiteur de Dieu , pour eftre 
miniftreôc vengeur de fa Iuftice, comme lob- 
appelioic Sathan feruiteur de Dieu. Mais tant 
s'en faut qu'il y eut promeffe ferment d'o* 
bcïrauRoy de Nauarrc,quc le ferment folcm* 
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ftelcftoit au contraire , de ne le reconnoiftre 
iamais: tant s'en faut qu' il y eut déclaration de 
la volonté deDicu&de fesProphetcs,que nôtre 
S. Perc , qui cftoit noftre Prophète, Ange de 
Dieu, & qui cftoit affilié de fon efprit, le noui 
auok tres-expreflTcmcnt défendu , ôenon feul, 
mais ftx tout de fuitte, par mefmes & confor- 
mes iugemcnsfouuerains du S. Siège Apoftoli- 
que,dc Grégoire 13. &14. Sixte y. Vrbainz. In- 
nocent 9. de tres-heureufe me moire, &Clemêt 
?. auiourd'huy régnant en PEglife, vn des plus 
grands Paftcurs,&de la plus faimc&exempiai- 
rc vie qui en euft efté de long-temps, outre les 
autres rares vertus & perfe&ions de prudence, 
de do(3xine,de clemencc&iufticc qui eftoient 
en luy, aucc vnc admirable follidtudc au faluc 
& grandeur de ce Royaume, îcqui cftoit Floré- 
tin de nation,tcl qui! fembloit auoir cfté déli- 
ré de beaucoup, fous efpoir qu'il ne fuiuroit la 
mefmc voyejcommelila vérité qui cftoit in- 
séparablement conioinâre audit S. Siège , s'y 
pouuoit trouucr différente & contraire. 

Quant auxcxemplcs des Prophètes, qu'on di* 
foie ne s'eftre iamais oppofez aux Roy s par 
voyedefaiâ:, & par feules remontrances: Ce 
n'eftoitpas iîmple remonftrance , cequeElie 
auoit fait d'affcmblcr les Eftats , pour faire 
mourir tous les Prophètes de Baal , faire 
mourir ceux qui eftoient de la part du Roy , 
pour le venir quérir, &au très fcmblables trai£te 
remarquez en l Ecriturc,dont il cftoit lotie d'a- 
uoir ainiî reiîfté à Achab&Iezabci,&eftoit dit 
de luy par honneur en rEcclcfiaftiquc,Q^/ Je* 
ucijli régis ad pernicie, ù*c. qui as fait tôber les 

roys en ruine, Mes glorieux de leur fiege&bri- 
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se leur puiilânce:& derechef eftoitdic de luy 
qu'en ces iours il n'auoit point craint les Prin- 
ces: &n'auoit encore oiiy dire qu'il cuit efté 
Confeillerd'Eftat du Roy Achab. 

Eftoit-ceremonftrancc qu'Elisée auoit fait 
confcillant & commandant àlehu d'extermi- 
ner Achab & toute fa fam ille , & ne faire aucu- 
ne paix auec luy, & fans aucun refpe& & con- 
fédération de ladignité Royale: ôc.lors quelo- 
ramluy prefentoit la paix, il auoit refpondu, 
Quafax , adhuc durant fornicationes Irréel 
tnatris tua, & bénéficia tins mvlta r \>igent. 

Eftoit-ce rcfped & reconnoitiance qu Eiiféc 
portaftau Roy Ioram , quand il nt luy voulut 
pas feulement parler , luy dilant que lî ce n*eui/t 
cfté pour le rcfpcitde la prefen^c de Iofa- 
phat , qu'il n'eult daigné le regarder. 

A ce que l'on difoit que les faims Percs n'a- 
uoient parlé auec mefpris & deshonneur des 
Princes de leur temps qu'après leur mort , on 
pouuoit bien voir ce quieftoitpar leurs liures 
& inue&iucs: & mcfmc S. Hilairc,afinquc cet- 
te liberté d'en parler ainfi ne fuft mai prife, di- 
foit que, Non erat teméritas, fed fides > non in" 
tonfideratio ,fedratto ; nonfuror .fed fiducia > 
non contttmelid, fed veritas.. Quj)nn' auoit ré- 
pondu aux déferions d'Edom 6c de Lobna , 
& autres exemples : ôcque la refponfe à ecluy 
des Machabées eftoit vn peu cftrâgc, étant 
les Chrcftiens trop aflèurcz que les cucncmcns 
bons ou mauuais n'eftoient certains argumens 
de la iuftice de la caufe: & que il vn Pharaon , 
vn Antioche & autres tyrans auoient eu quel- 
quefois du meilleur qu'il ne s'cnfuiuoit pasque 
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Dieu approuuafl: leurparty,qu*ilfailoit s'humi- 
fier à fupporter tout ce qui venoit de la main 
de Dieu fui} perte ou victoire: mais cependant 
que l'a&eeftoit loué ôcreprefentéàia Dotteci- 
té pour exemple. Au lieu allégué de l'Èpifl-re 
aux Corinthiens répondit qu'il ne fe pouuoit 
trouuer vn lieu plus exprès en l'Efcriture en 
leurfaueur: Car S.Paul mont roit qu'en la dc- 
fenfe qu'il auoit faite de conuerfer &s'entre- 
mellcr parmy les idolâtres & mal viuâs,il n'en 
tendoit pas y comprendre tous les Paycns , ôc 
qui n' auoient fait profeflion de UFoy Chré- 
tienne, tant pour eftre lors chofe mal-aisée , 
que pareeque telle hantife Se conuerfation n* c- 
toit il dangercuic & défendue : (}uiJ enim 
hi, inquit, Je his> qui forts funt, iudicare} Mais 
quant à ceux qui auoient quitté laFoy de l'E- 
glifc, ildcfcndoit de ne manger pas feulement 
auec eux, de les exterminer ôcretrâcher du mi- 
lieu deux, loint que les Princes Chrétiens, 
rcceuoientleur feeptre, à la charge de les foû- 
mettre au feruice & obeiilance de l'Egiife. Et 
ce lieu ne pouuoit feruir encore de rcfpôfe aux 
exemples mis en auant des Roys & Empereurs 
qui auoient cfté recônus par les premiersChrc- 
Ôicn5, qui ne pouuoicnteftrc tenus pour defer- 
tcurs de la Foy, laquelle ils n' auoient encore 
point receuë. Dauantagc , que Ci lors 6c par a- 
pres ils auoiçnt foufFert telles dominations , 
voire mcfmedcs Princes hereciques , comme 
Conftansôc Valens Arricns, lulienl'Apoftat f 
Analiafc , Eutychien , Hcraclius , Conftantin 
Copronymc 5c autres, ce n'eftoit faute de droit 
& d'authorité à l'Egiife, mais faute de force & 
puiHance temporelle, effcant piutoft dilposéc 
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au martyrc,qu'à s'oppofcr aux Princes: & lors 
qu'elle cfloiten fa naiilânce&au berceau , elle 
fc lamentoit,difant:<g#dr/ /remuer unt gentes , 
ér ajliteruntreges terra, ù'c. Mais quand elle 
auoit veu quelque lieu ouuert â fa puiilance,ou 
auecle profit ôcvtilité de rEglife,oufans larui- 
ne& détriment du peuple Catholiquc,elie n'a- 
woit point manqué à fondeuoir : & auoit ac- 
comply le furpius de la prophétie. Reges eos in 
n?irgaferrea 9 frchlunc reges inteUigite % &*c. 

comme les euenenaens le monflrét allez. Auf- 
û que pouuoit-clle faire lors qu'elle voyoit les 
Oftrogots en Italie , les Vihgots en Efpagne, 
Iqs Vandales en Affrique>& encore parmy cet- 
te foiblcilc, & au feu des perfecutions, les Ca- 
tholiques n'auoient iamais manqué de rendre 
quelque tefmoignage de leur volonté & con- 
fiance contre les Princes ennemis de TEglife. 
Mais (Dieu grâce) ils n'eftoient en ces termes, 
& les forces du Roy de Nauarrc n'eftoient fi 
grandes qu'ils fuflènt contraints de ployer 
fous leiougde fa domination , ny eu* detti- 
tuez de moyens pour luy faire reliftance. 

L'authoritéde S.Ambroifc qui eftoit rappor- 
tée au Canon Iulianus, portoit fa refponfe , à 
fçauoir que lesChrcfticns obeïilbiem aux Em- 
pereurs , pourueu qu'iln'y allait de l'honneur 
deDieu,&quc cette obcûlânce nepreiudiciafl 
à celle qui eftoit deuë à Dieu, comme pour le 
fan de la Religion , ou autre chofe comman- 
dée de Dieu. Auflî quand il leur eftoit com- 
mandé de faire la guerre aux Chreftiens , ils 
n'auoient garde d'yobeïr,commc font auiour- 
d'huy les Catholiques, qui fans aucune difficul- 
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te fe font armez contre leurs propres frères , 
quis'oppofoicnt fuiuant le commandement 
de Dieu à la domination de i'herefie. Le Con- 
cile de Lateran contenoit admonition aux 
Princes d'exterminer les hérétiques de leurs 
terres: mais n f y ayant efté fatisfait,apres la dé- 
nonciation de l'Eglifc, les peines contenues en 
iceluy cftoient déclarées. Icy non feulement il 
y auoit dénonciation de l'Eglife, mais condâ- 
nation: non exhortation de fuirvn hérétique , 
mais déclaration de le tenir pour leur chef & 
prote&eur.Quc fi Bercngarius auoit efté con- 
damné fouuent,ce n'eftoit pas que les Côciles 
fuilcnt atlcmblezpourluy; car on fçauoit bien 
que l'Eglifc n'auoit pas de couftume de con- 
uaincre les hérétiques en particulier, ôcfuffifoit 
que leurs herciîesfuilènt généralement condâ- 
nées.Mais en autant deConciles qui auoiéc efté 
tenus de fon tetnps,fon hcrefic,quc depuisCal- 
uin à fufeité, eftoit toufiours deteftée; comme 
celuy dcïLome&deVcrcei^tenusfousLcon IV". 
celuy de Tours fousVi&or IL le dernier à Ro- 
me fous Nicolas II. auquel de fon mouucment 
ilauoit abiuré fes erreurs,&allumé vn feu pour 
brufler fes liures , & encore cftoit-il rcuenu à 
fon vomiflfemet. Qu^cn ce crime d'herciîc qui 
eftoit de lcze-maicftédiuinc,tout p iuilcgeôc 
acception de perfonnes ceilbit : voire eftoit 
plusconfiderablc aux Princes, d'autant qu'ils 
eftoient plus obligez à la dcfcncc de l'Eglifc , 
& pour le danger plus grand de la fuitte de leur 
crime apportoit , qu'à vne perfonne priuée & 
fansauthoritc. Moins encore douter , (iceluy 
qui en eftoit attaint de conuaincu , deuoic 
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efhe tenu pour hérétique: veu qu'après le iuge- 
ment de l'Eglifc, & condamnation d'vne here- 
fie; clic ne pouuoit eftre fuiuicfans obftination 
& pertinacité, eftantvray heretiqueceluy qui 
croit contre la foy 5c détermination de l'Eglife 
Catholique , Apoftolique & Romaine , ou qui 
rcuoque en doubte ce qu'elle a dctïny, comme 
dit le mefine Saindt Auguiîin,ce que le Roy de 
Nauarrcnefaifoit feulement , mais defendoic 
cefte herciie par armes, $c en eltoit depuis long 
temps le chefôc prote&cur. Que fi les ioix ciui- 
les mefmes reputoient hérétiques ceux , qui 

tvâl leui argumtnto , à iudicïo ù* reâio tramite 
Catholic* Keligionis defleftunt. Q^K diroient- 
cllcs de ccux,quj en tout&par tout c^ntredifent 
à rEglifccatholique,lefqucis félon le iugement 
des anciens Pcrcs , ne pouuoicnt mefmes eftrc 
appeliez Chrefticns : Et pour le regard de lin- 
ftru&ion, il n'auoit iamais eu,& n'auoit enco- 
re faute de Prélats & Do&curs pour fe faire in- 
Hrruire&rcceuoir lcsenfcignemensneccflaires. 

La refponfe aux loix ciuiles & canoniques f 
qu'elles n'auoiêt lieu que cotre les herelurques, 
& ne comprenoient la perfonne des Princes, c- 
toit contre le rextc&la teneur d'iceilcs;qui non 
feulement condamnoient les autheurs, mais les 
fautcurs,adherans&comphces: ôcafFcûoienr les 
Princes auxnacfmv> peines, fans refpett de qua- 
lité, dignité, & condition quelconque, comme 
le danger y cftoit beaucoup plus gran d , & que 
les fubie&s audit cas eftoient abfouz de l'obli- 
gation & ferment de fidélité; & ne fc trouuoit 
qu'il y eut autre voye de falut pour lcsRoys que 
pour les autres perfoancs priuecs , Que la lo y 
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qui regardoit la confirmation delà Religion 
Catholique , Apoftoliquc & Romaine en ce 
Royaume, eftoit la fouuerainc, qui auoit ictté 
les fondemens de fa grandeur, ôd'auoit faidt re- 
luire par defus tous autres. Empires : de confis- 
quent que les autres loixluy dcuoient céder, 
comme inférieures, mefmemcnt eftant infepa- 
rablemcnt conioin&e auec la loy &ordonnancc 
de Dieu: & les autres temporellcs& humaines, 
qui pour beaucoup moindre occafion auoient 
fouuent cité changées, voire en cet eftat. Aux 
dangers du changement de Religion , repli- 
quoit qu'il eftoit d'autant plus à craindre en 
France, que l'autorité Royale y eftoit plusrc- 
uerée : &<^ue les François légers & amateurs 
de nouueautez, s'y laiilcroient aisément aller, 
& fur tout les courtifans ; qui pour auoir cré- 
dit, feroient toufiours delà Religion duRoyôc 
delà Cour. Pour ce qui eftoit del'inuitation, 
ou pour n'auoir cité bien entendu , ou faute de 
n'auoir eu la grâce de fe bien expliquer , repe- 
teroit encore les raifons pour lesquelles ils n'y 
pouuoicnt ny dcuoient entendre. Première- 
ment pour ne fc départir des mandcmtfnsdu 
fainû Siège, & Bulles de fa Sainteté, qui eftoit 
vn des fendemens dclcur caufe:autrement leur 
feroit imputé qu'ils s'en feruoient ou la reict- 
toient félon qu'elle cur fembloit vti\e. Dauan- 
tage pour ne contreuenir à leur ferment, s'ilsen- 
troient en aucun trai&é&conference auec l' hé- 
rétique: &pour ne faire aucune ouuerture de rc- 
cognoilfanccrà quoy ils auoient fouuent protef- 
té, ne pouuoir ny vouloir entrer en aucune for- 
te. Qujl y auoit eu cy deuant beaucoup d'occa- 
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fions qui les euft voulu embrailcr, pour penfer 
à la conuerlîon qu'on auoit négligée: mcfmes 
au temps de grandes profpcritez , &c auoit-on 
bien prisloifir d'entédre à chofes qui n'eftoiét 
fi importantes que lefalut deTamcEt quand 
aux derniers Eftats cela auoit défia efté refolu 
de n'vfer plus de telles femôces &inuitations. 
Les prioit de croire qu'ils ne s'efloient méfiez 
de la Légation du fieur de Piûny,pour l'auan- 
ccr,ny pour traucrfer:&quc les mémoires des 
fieursEuefque de Lifieux & des Porrcs , n'en 
auoient c&ç, aucunement chargés : mais que 
fa Sainteté pour le grand zele qu elle auoit à 
l'honneur de Dieu,& ialoufie à ce qui pouuoit 
apporter prciudicc à la caufc de laReligion,de 
fon propre mouucment, auoitvfé de la procé- 
dure qu'on auoit veu, qui cftoit vn bel cxeplc 
& viuc exhortation auxCatholiqucs, pour leur 
faire appréhender le péril où ils eftoient t 
donnans faueur & affiflance aux hérétiques. 

AVTKZ DISC OV DE 

Monfiemde Bourges ,rej f m antbrauc- 
ment les y ai j on s de laL igue. 

M On s i b v r de Bourges aucc fa compj* 
gnie fc rctira,&demeuraiufquesenuiron 
les trois heures: &aprcs,eftans rcuenus aumef- 
me lieu , ledit fieur dit: Que chacun allcguoit 
diuers exemples, &fc feruoit de l'authoritc des 
eferitures, pourpreuuede fes opinions, & la 
rctorquoit en diuers fens-.mais qu'on en pou- 
uoit auoir l'intelligence, inuoquam l'cfprâ de 
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Dieu qui le donnoit à ceux qui le deman- 
dent, & imprimoit en leur amela connoif- 
fanec de la vérité. IntcUeftvm Lonum dat 
ttentibus eum. Comme au fujet qui fc traittoit 
delareconnoifTanceoureie&ion des Princes: 
Caria vois de Iefus-Chrift, & de fcsApoftres, 
eftoit euidente, & la prédication continuelle 
des Chrétiens, qu'il falloit craindre Dieu, ho- 
norer le Roy, rendre à Dieu ce qui luy appar- 
tenoit, que toute ame dcuoit cure fujette aux 
puifl'ances ordonnées de Dieu,autremcnt que 
c'eftoit refifter à fa volonté, &troublcr Tordre 
& tranquillité pubiique,que les defobeiflânees 
auoient toufiours efté fuiuics de vangeanecs 
& punition deDicu,&dc toute forte de mal- 
heurs ôc infelicitez : & plulîcurs autres lieux 
femblables,qui recommandoient expreffemêt 
rhonneur^beifl'ancCj&rcfpcûcnuerslcsRoys 
& Magiftrats , ores qu'ils fulfent payens & 
mcfchjns: confideré que Dieu les cftabli/ïbit 
félon fon bon plaifir , & félon les mérites ou 
démérites des peuples. Aufïincfe vouloit ar- 
refter plus longuement à contredire les lieux 
& exemples alléguez , qui nepouuoient em- 
pefcher de fc refoudre à ce qui eftoit com- 
mandé par l'cxpreilê parole de Dieu. Mais en 
ce qu'on aupit oppofé l'authorité & le iuge- 
ment des Papes , c'eftoit vn rocher auquel il 
n'auoit voulu heurter. Et quant à luy quipar- 
loit,ores qu'en abfcnce,il baifoit en toute hu- 
milité les pieds de fa Sainteté. Si eft-cc qu'il 
croyoit que les Papes eftoiet long- temps y a 
poffçdez par les Efpagnols:& quoy que leur in* 



tfg MEMOIRES D'EST A T. 
ccntion fut bonne , ils eftoient craintifs , êc 
îuoient telle peur d'ofFcnfcrlc Roy d'Efpa- 
gne, qu'ils eftoient contraints defe laiffcr em- 
porter aux pasfions qu'il auoitdcnous trou* 
bk r, que cela fc pouuoit bien voir par les pro- 
cédures par eux faites fur les affaires de Fran- 
ce, &par les bulles par cuxcnuoyécs&publiécs, 
fans garder l'ordre & formalité qui y eftoit 
necelî'aire, pourfauorifer les defleins d'Efpa- 
gnc. Ce n eftoit pas le moyen de ramener les 
Princes qui eftoient déuoycZj au fein delE- 
glifc. Les anciens Papes alloicnt eux - mcfmes 
au deuant les rechercher aucc tout le rcfpeâ , 
comme le Pape Anaftafe,qui eftoit allé au de- 
uant de fuftin; Ican eftoit allé iufqucs à Con- 
ftantinople trouuer Iuftinian , pour le retirer 
de quelque erreur Eutichicnnc. Que telles ri- 
gueurs & feucritez implacables, ne feruoient 
qu'à mettre Jcfcu en la Cbreftienté, perdre & 
ruiner lcsRoyaumes, comme de noftre temps 
on auoit veu ceux d' Anglctcrrc&dcHongric: 
cfpcroit de voir le S .Siège remis en tel citât , 
qu'il fc comport croit corne médiateur Se pere 
commun de la Chreftienté : 6c monftrcroit 
l'cffcâ: de la bicnueillancc qu'il a toufiours 
porté à cette Couronne. 

Au demeurant, que le Roy eftoit vn grand 
Prince & genercux,cn la fleur de fon âge, qui 
eftoit non feulement pour gouucrncr ce Roy- 
aume, 6c le défendre centre les cftrâgers,mais 
fe rendre redoutable à fcsvoilins:&ii on auoit 
remédié à ce défaut , feroit vn grand appuy 
pour la defencede l'Eglife. Au contraire , de 
taire fortune fur le fecours&promcfl'es du Roy 

d'Efpagnc 
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d'Efpagne c'ciloit s'appuyer farieti inclinato 
&> maceriœ defulfœ, eftant vieux & caduque, 
qui lairroit au milieu de la tempefte ceux 
qu'il auroit embarquez. Et pour refpondrc 
plus particulièrement aux Bulles, difoitqu'el- t 
les n'auoient iamais cfté lignifiées, & pouuoit 
dire,n'en auoir eu aucune notice.pouuoit bien 
aufli mettre en auant le priuilege de cette 
Couronne , qui touchoit feulement les Roy< # 
de ne pouuoir cftre excommuniez , mais cn- 
cores pour leur rcfpcâ:, les Princes , leurs do* 
meftiques, & Officiers du Royaume. 

Touchant les lettres de T Ambaflâdeur d* An- 
gleterre mentionnées, ce pouuoientcjftrc cho- 
fes fuppofécs par ennemis particuliers de fa 
Majcfté,&pour calomnier la droite intention 
de ceux qui auoient enuoyé le ficur de Pifany. 

Rcuint à l'inuitation, & dit que leur inten- 
tion n'eftoit pas que cela tiraftlong trait, mais 
qu'aurtï toft demandé , aullî toft feroit il ac- 
cordé : modo confiât, modo agatur, toutesfois 
n'y vouloit plus infifter , les voyant tout alié- 
nez de ce chemin Entra en quelque réponfc 
fur les lieux alléguez . Et dit, quant aux exem- 
ples d'Edon & Lobna # quec'ciîoùtde petites 
déferions , & de peu d'importance è mais 
qu* on ne voyoit point de rcuoltes générales de 
tout l'Eftat, comme pouuoit eftre celle de Ic- 
roboam,des dix tributs,laqucUc aullî n'eftok 
approuuée. Confcflbit véritablement, qu'il y 
auoir eu quelques mouucmens en Grèce, con- 
tre les Empereurs Iconoclaftes : mais qu'il y 
en auoir bien au contraire en plus grand nom- 
bre t conforme à l'authorité de l'Efcriture ôc 
Tome IV. H 

As . ■ »** -m- Y- _ * ICraflflHH^^^ 
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auxcnfcignemensdes S. Pcres. Sur ce qu'on a* 
uoit dit de Ioram, qu'il n'auoit eflé enfeuely au 
fepulchre de fes pères , c'eftoit contre le texte 
du liure des Roys, & demanda qu'on apportait 
le liure. Mr. de Lyonrépondit,n'auoir allégué 
ledit lieu, maisl'authorité de Iofephe qui l'at- 
tefloitainli. Et voulant repredre fondifeours 
pour répliquer à ce qui auoit efté dit par ledit 
Sr.de Bourges: & comme e'eftoient des oppo* 
fîtions vulgaires, aufli vouloit-il y apporter les 
réponfes accoutumées , fut interrompu par le- 
dit Sr. de Bourges &au:rcs, difans que c'eftoie 
allez difputé, & qu'il faudroit d'orefnauanc 
prendre quelques refolutions. Et toutefois la 
An de ce difeows fut vn commencement d' vnc 
grande difpute entre ceux de la compagnie, fur 
ce qui auoit efté dit de l'obeiilance des R oys , 
del'authorité & puiilahce des Papes,dcslibcr- 
tez de i'Eglife Gallicane: mefmcs fur ecluy qui 
exemptoit les Roys, Princes, & Officiers de ce 
Royaume, depouuoir eftre excommuniez: Et 
foûtenoient tout au contraire que tels priuile- 
ges n'auoient efté iamais o&royés 9 & qu'il ne 
s'en trouuoit aucunes bulles. Que celles du Pa- 
pe Martin & Eugène , &les extrauagantes du 
Pape Clemet qu'on alleguoit, n'en faifoiet au- 
cune mention. Et qu'il y auoit vne infinité d'e- 
xemples dont l'hiftoirc cftoit pleine , rant en 
l'ancienne loy qu'en la nouuclle, d'Empereurs 
& Roys excômuniez & dégradez : & lefquels , 
s'ils cftoient enfans de I'Eglife , il falloit qu'ils 
fufïèntfuietsà la difeipline d'icelle , &recon- 
noiftrele chcf&pafteur vniuerfcl. Qu]au fur- 
plus çn matière de lafoy , tous priuileges cef* 
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foicnt, parla difpoiïtion du droit , enfaucur 
de lacjucllc ils étoient o&roycz , ii aucun y en 
auoit . Et après on tôba fur les Arrelts de Tours 
& de Chalons,dont lefdits Députez de l'Vnion 
s'enplaignoicnt,remontrant qu'ils auoient ap- 
porté de grands fcandales à toute la Chreftien- 
té, pour les biafphemes qui y eftoient contenus 
Et que ce n'eftoit la pieté de nos anciens Fran- 
çois, la reuerence qu'ils auoient touiîours por- 
té au S. Sicge.La refpôfe des vns eftoit que c'é- 
toient chofes ordinaires, & les premiers arrefts 
qu'on auoit veusde cette forte : les autres fe 
plaignoient que Toccalîon en étoit , parceq ; le 
Papeparloit de procéder à l'éle&ion d'vn Roy, 
qui eftoit ouurir la porte aux Etrangers pour 
T vfurper , & y mettre le feu pour le perdre & 
confommer, M. de Belieure dit, que le Confcil 
du Roy ne l' auoit trouué bon,&quele fieurde 
Hcuol auoit eu des depefehes pour en arrefler 
la publication , mais ellfc auoit déjà efte faite. 
On répliqua qu'au Confeii mefme à Chartres il 
auoit eufcmblablcs refolutions qu'audit Tours 
&Châions , combien qu'on n'y eût parlé Ci cô- 
tumelieufemenr de la perfonne de noflre S. Pè- 
re, de fon Légat, de fes Noces ic Amballadeurs. 
Er parce qu'ayant cfté touché quelque mot de 
l'éle&ion d'vn Roy, aucuns fe moquoient, di- 
fans que ce n'eftoit point en Frâce qu'il falloir 
parler d* élire ou reiet ter des Roys > on leur ré- 
pliqua qu'il ne falloit trouuer cela il nouucau , 
qu'il auoit cfté fi fouucnt pratiqué pour beau- 
coup moindre occafion que pour le fait de la 
Religion , en tous les Royaumes de la Chre- 
ftienté , & fort fouucnt en Grèce pour 1 hc- 

H ii 
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rciic ; & quec'cltoitlacaufedelatranflation 
de l'ampircenOccident. Et particulièrement 
en France , il y auoit tant d'exemples qu'on 
pouuoit voir eni'hiftoire,mcfmeen cette no- 
table mutation des trois races. Mais qu'il fe- 
roit bien plus nouueau , de voir vn hérétique 
reconnu pour Roy de France. On répliqua 
que ccscxéplcsde ChilperiCjde Pépin, Louys, 
Carloman, Eudes, Hugues Capct, auoient cité 
menées & pratiquées : & qu'aucun ne doutoit 
que laCouronne de France ne fut héréditaire. i 
Vn de la compagnie dit qu'on y auiferoit bien 
Suanr que le faire: & que le Roy ne s'enfuiroic 
pojnt pour faire place à ecluy qu'on auroit fait 
6c ne manqueroit ny de courage ny d'amis , 
pour défendre ce que Dieu & la nature luy a- 
uoient acquis. Le difcours&debat eut cfté fui- 
uy plus auant fi l'heure qui eftoit délia fort J J 
tarde ne les eut inter; o rapts, qui fut caufe qu'- 
ils fc retirèrent après auoir prins congé les 
vns des autres. 

SEANCE D V L V ND T 
dixiefme tour de May. 

DVmatin , fut fait rapport de ce qui auoit 
efté fait aux précédentes Conférences 
parMonlîeurdc Lyon , prefent Monficur le 
Duc deMaycnne,Monfieur leCardinal de Pcl- 
ué Archeucfque & Duc de Rheims , & Pair de 
France,Meflieurs les Ducs dcGuife,d'Aumale, 
d'Elbeuf, Amballâdeursde Meilleurs les Ducs 
de Lorrainc,de Mercœur, les heurs de la Cha- 
ftre^c Rofne,Marcfchaux dcFrancc,dcViIars 
Admirai, de Eclin Gouuernear de Paris,Mar- 
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guisd'Vrfé, & autres Seigneurs , les Députez 
des trois Ordres, la Cour de Parlemét, Cham- 
bre des Coptes, Confcii d'Eftat, tous alleblez 
& affis en leur rang en la chambre Royale du 
Louure : ledit Seigneur Duc fousvn dais de 
drap d'or, & àfon cofte lefdits Seigneurs Car- 
dinal & Prince affis fur des chaires de velours 
craraoify aucc palfemcns d'or, & au deuant les 
Sccrctaires,tant dudit Seigneur que dc> Eilats 
à vne table : lequel ordre fut gardé , tant aux 
autres rapports que adfccs importons. Le rap- 
port fait lefdits Députez furent remerciez du 
bon deuoir par eux fait, & priez de continuer 
comme ils firent le mefmc iour,&eflans arri- 
uez enniron IemidyMe/ïieurslesDeputez des 
Princes & Seigneurs du party du Roy dcNa. 
uarre, à leur entrée leur dirent qu'ils voyoient 
leurs vifages plus ioyeux & riants que de cou- 
ftume , qui les faifoit bien efpcrer & croire 
qu'ils apportoient quelque bon expediet , lcf- 
qucls leurs rcfpondircnt qu'ils auoicnt occaiîo 
d'auoir bon vifage & ei-fcre coments pour auoir 
veu le matin lcursPrincesbicndifpofez&tres- 
bien vnis , qui n'auoient autre but que la de- 
fenec de laReligionCatholiq. & conferuation 
de cette Couronne , corne ils auoient protefté 
publiquement en l'ailèmblée des Eilats , & 
promis de courir vne mefmc fortune ; & ne 
s'abandonner en cette fainte refolution , qui 
cftoit le plus grâd bienôc plus fort appuy qu'ils 
pouuoicnt efperer. On entra en difeours fur 
i'Ertat de ceRoyaume,attendant lefdits fleurs 
Comtes deSchomberg & de Belin qui eiloit à 
Paris:car le vent auoit délia porté à Surcfnc < 

H iij 
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que Mrs les Ambailàdeurs d'Efpagne deuoienc 
expofer leurs charges &inftru6tions en certai- 
ne Conférence qui auoic efté refoluële matin 
&quife deuoit tenir prcfcntMr. le Légat , lef- 
dits Seigneurs Princes & Députez des Eftats,& 
après lcfdits Seigneurs qu'on attendoit , eftant 
arriuez & la compagnie mife en ordre pour 
traiter. Mr. de Bourges dit qu'il eftoit temps 
d'ouurir les cœurs & montrer franchement 
ce qui eftoit dedans , par les paroles indicés de 
l'amc , ôctefmoins de nos intentions , & par- 
tant que s'eftant eux allez ouuerts prioient Jef- 
dits Députez des Princes &c Eftats d'en fai- 
re de mefme. Mr. de Lyon'refpondit qu'ils s'é- 
toient allez clairement interprétez , que leur 
fcul but & fuiet en cette Conférence , ne ten- 
doitquepar vnc bonne reunion entre les Ca- 
tholiques aiîcurer la Religion & conferuer l'E- 
tat, Sclerellablir en fon ancienne pieté & tran- 
quillité. Et en tout & par tout fe conformer à 
l'aduis & authorité de noftre S. Père , nefe 
voulans iamais départir de la Ste alliance du S. 
Siège. Mais dit le heur de Bourges, que nous re- 
fpondez vous fur la conueriîon du Roy , ne nous 
voulez vous pas ayder à le faire Catholique? 
Pleufl: à Dieu, refpondit le fîeur de Lyon qu'il 
fut bien bon catholique ; &que noltrc S. Pcrc 
en peut cftre bien fatisfait,nous fommes enfans 
d'obeifTancc , &nc demandons que feuretc de 
noftre Religion & le repos du Royaume. Mef- 
fîeurs répliqua le fieur de Bourges, ne nous fai- 
tes pas faire de fi longs voyages , il y a tant de 
montagnes à pafl'er tant de Remorcs pour ar- 
rêter la nauirc , que cette voyc nous feroit 
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trop longue & trop pcrlleufe. Toutcsfois 
puifque il voyoit qu'on eftoit logé là de ne fc 
vouloir expliquer plus auât, requeroit luy eftre 
permis d'en confuiter auec fa compagnie : ce 
qu'ayant fait,&toft après reuenu à la falc com- 
mune ; lit refponfe qu'ils auoient penfé ne pou- 
uoir faire de plus amples ouuertures,fans auoir 
cômuniqué auec ceux qui les auoient enuoyez p 
ôedemandoient la nui<ft , voire le iour entier 
pour s'y refoudre ; & depuis aduiferent que le 
delay eitoit trop précis, &requeroiet eftre pro- 
rogé pour queiquesiours.Ce qui fut remis à leur 
arbitre, pourucu que ce ne fut Mcrcredy pro- 
chain auquel iour ils auoient vne occupation 
ncceiLure. C'clloit vne proccfïlôfolenclle qui 
fc deuoit faire ce iour là, pour prier Dieu pour 
l'heureux fuccez de l'aflèmblée,&pour la nomi- 
nation d'vn Roy vrayement Trcs-Chreftien & 
Catholique , laquelle fe fit auec tres-grandc dc- 
uotion, belles cérémonies, & multitude de peu- 
pie, où affilia Monficur le Légat, Meilleurs les 
-Archcucfqucs de Lyon,deViterbe, de Glafco , 
d* Aix:Euefques d'Amiens, de Rennes, de Riez, 
deSenlis, d'Authun, d'Auranches, de Soiflbns, 
de Vannes, de Frein s:&lcs Sieurs Prélats, Mon- 
torio , Agochi nepueu dudit Seigneur Légat , 
& autres Seigneurs : lefdits Archenefques & 
Euefques portoient les chaiîêsoù eftoient les 
corps des faints Martyrs & Apoftrcs de France 
S . Denys, f aint Ruftiquc & faint Eleuthere : & 
ledit Eucfquc de Riez en Prouencc faifoit 
l'Office Pontifical. Eftoient auflî prefens Mcf- 
fîeurs les Princes , Officiers de la Couronne , 
& autres Seigneurs : La Cour de Parlement en 
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robbes rouges , de laquelle treize Confeillcrs 
portoient la chalfe où eflok le corps defaint 
Louys Roy de France : la Chambre des 
Comptes , le corps de la ville , & tout le Cler- 
gé en bel ordre & deuotion, qui portoient plu- 
iieurs autres précieux & faines reliquaires, mê- 
me la fainte Croix, qui eftoit portée par des 
Religieux de l'abbaye S. Denis , pieds nuds , 
fous vn riche poifle que ceux de la noblcilc 
fouflcnoicnt: &fut la Mciïè dite parle Seigneur 
Cardinal de Pclué en ï Eglife noftrc Dame > ic 
après vnc belle &do£te prédication faite par 
Moniteur Boucher Do&euren Théologie , en 
la fufdite compagnie &c affiftance. En cette Cô- 
ferencef ut remarqué que le ficur de Rambouil- 
let n'y cftoit point, & ne s'y trouua depuis . On 
prorogea auiïi les dix iours accordez pour la 
ceflàtion d'armes à l'entour de la ville de Pa- 
ris , qui eftoient expirez , par autres dix fui- 
uans , & les depefehes faites pour les faire pu- 
blier. Neantmoins, parce qu'on auoitcu auis 
que le iour précèdent le peuple de Paris allant 
à noftrc Dame des Vertus & autres lieux voi- 
lins, le lîeur de Vie auoit vsé de quelques pro- 
pos & perfuafions, pour émouuoir les Pa- 
çifiens à demander la paix, &c lesinuitoit d'al- 
ler à S . Denis: Mr. de Lyon s'addreiïa audit de 
Vie , & luy dit enfoufriant par termes ciuils & 
gracieux, qu'il vouloit ofter le mefticr à Mon- 
ficur de Bourges & à luy , fe meilant de pref- 
chcr.Ii s'exeufa d'auoir feulement parlé à quel- 
ques femmes , de prier Dieu qu'il donnajft à la 
France ce qui luy eftoit neceflâire , leur accor- 
dant de venir à S. Denis. Sur le départ on re- 



MEMOTRES D'EST AT. 177 
mit à s'cntrcuoirau Vcndredy fuiuant ,qui fut 
aflignépour la prochaine conférence. 

Séance du Ltmdy dixfeptiefme May. 

LE S Députez du party du Roy dcNauar- 
re , n'ayans pû fatisfaire à l'aflîgnation par 
eux donnée le vendredy, pour les cmpefche- 
mens qu'ils firent entendre par lettres leur erre 
furuenus , on différa au lundy de s'ailcmblcr. 
Cependant pour refroidir les volontez du peu- 
ple Catholique , qui ne refpiroit que par rat- 
rente de cette éle&ion & nomination d'vn 
Roy , les prepararifs de laquelle donnoienr au 
party contraire beaucoup d'apprehenlîon , on 
fit entre autres artifices courir des bruits, que 
les Députez du Roy de Nauarrc dcuoientala 
première Conférence apporter carte blanche 
pour iafeuretéde la Religion: & firent courir 
quelques autres bruits fourds de la diuifion 
defdits Catholiques du party du Roy de Nauar- 
re aucc les hérétiques, qui fut caufe que lcfdits 
Députez allèrent à la Conférence ce iour là , 
auec beaucoup d'attention , pour entendre 
ce qui feroit proposé par les autres Députez , 
qui rirent à leur entreucuë demonftration de 
penfer rapportcrquelquc grand auaatage en la- 
dite iournéc : &de fait Monlieur de Bcrurgcs 
difcourut.&prononçade viue voix fort èfbqîiÊ- 
ment , ôcauec beaucoup d'affedion , ce qui fut 
depuis baillé par eferit àia fin de la Côfercnce, 
finonen mcfmes termes, du moins en fubita ra- 
ce, de la façon qu'il fera dit cy après , laquelle 
eferiture fut telle : 

H y 
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far les Catholiques du party du 
^oy de Navarre. 

ME S S I E V RS,nous auons donné & rendu 
compte là où nous deuions de ce qui s'eft 
pafle entre nous , fur le fubicû pour lequel cet- 
te ailêmblée a cfté faite depuis le commence- 
ment , que nous entrâmes en conférence aux 
derniers erremens où nous en fommes demeu- 
rez. Nous iugeafmes que cela ne fe pouuoit 
afTez fuffifamment traiter par lettres , & qu'il 
cftoit befoin que ce fu ft d' vne voix, par aucuns 
d'entre nous:qui après en auoir fait le difeours, 
peullent repliquer aux obiedbions qui pourroiêc 
cftre faites. Meilleurs deSchombcrg & Rcuol 
prindrent volontiers cette charge , comme 
ils en furent priez par commune délibération 
faite entre nous. Leur voyage a cfté vn peu 
plus long que nous n'euflions defiré , pour ne 
vous tenir longuement en fufpens d' vne affai- 
reront nous connoiflbns que l'accélération eft 
plus nece flaire pour le bien commun de tout le 
Royaume. Car fi le mal prciîè d'vncofté,nous 
croyons qu'il ne fe fait moins aigrement fentir 
de l'autre en toutes les parties de i'Eftat :dont 
la Religion tient le premier rang , & ne reçoit 
moins de détriment en fa qualité par la guerre 
que les autres parties , qui aucc icclle font la 
conferuation entière de I'Eftat : l'indifpofition 
de Mr. deSchombcrg , qui luy arriua en che- 
min en allant, & l'abfence de M. le Cardinal 
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de Bourbon, auquel il a fallu donner commu - 
nicatiôdes chofcsoùil tien: fi grandlicu, pour 
y apporter fon aduis , auec les autres Princes & 
Seigneurs , qu'il auoit à délibérer de ce qu'il 
efchcoit de nouueau en noftre charge de leur 
part , ont efté caufe d'vn peu de retardement 
cnlarefponfe que nous en attendions. Mais ce 
deura eftrc auc c moindre regrec , ii ce peu d'at- 
tente dauantage eft recompenfé de quelque 
bonfuccez au principal , comme nous délirons 
&l'efperons. Nous ne voulons vous celer, 
Mcflîeurs , félon ce que nous ont rapporté lcf- 
dics fleurs de Schomberg&Rcuol que les ter- 
mes par lefquels vous auez conclu vos premiers 
progrez n'ayent efté trouuez vn peu eftrages , 
veu la fin pour laquelle nous fômes afl'emblcz : 
&que la première conception que ont fait ceux 
que nous reprefentons , n'ait produit quelque 
opinion qu'il y euft moins de difpofition de vo- 
ftre part a la perfection de cette œuurc , qu'ils 
n'y apportent de leur coffcé. Mais s'il ont trou- 
uc quelque rigueur aux mots,nous n'auons ou- 
blié d'y donner l'adouci dément que nous auons 
recueilly des autres demonftrations que vous 
nous auez faites , de ne vouloir reculer au' 
bien que nous cherchons & connoiflbns les vns 
& les autres eftrc fi neceflaire , encore que les 
déclarations n'ayent efté fi cxprclfes que nous 
leur en auons peu donner l'entière allcurancc 
qu'ils euCfent peu defircr. Or , Meffieurs , no- 
ftre but commun eft d'aduifer par enfcmble 
aux moyens d'afleurcr la religion-CatholiqueôC 
TEftat: Nous vous auons dit que nous n'en con- 
tra iiîbns ■ autre --félon Dicof r \ & l'ancienne SC 
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continuelle obferuance du Royaume , ny paf 
* raifon d'ElVac qu'en la perfonne du Roy appel- 
le à la Couronne par droift fucceflîf qui cil fans 
controuerfe , & lequel nenousauiez nié, côme 
' aulfinous croyôs que vous iugez que perfonne 

n'cnpcundeb.itrencdifpureraueciuy.Vous y ar- 
guez fculcmct le défaut d'vne qualité que nous 
dchrons côme vous,pour reunir les cœurs& vo- 
lontez de fes fubiets en vn mefmc corps d'Eftat 
foubsfonobcïiïânce.Nous ne i'auons feulement 
déliré pour le zelcôc deuoir que nous auons en 
ko lire Religion , mais aulli touhour* efpcré , 
veufon naturel, ounousn'auôs iamais connu 
aucune opiniâtreté: que Dieuluy toucheroit le 
cœur & l'inipireroit à donner ce contentement 
au commun fouhait de tous Catholiques ? Si 
le temps a efté long , le malheur des continuel- 
les guerres où l'on l'a tenu occupé , en eft l'cx- 
çufe trop légitime: Toutefois nos vœux&pric- 
res n'ont en cela elle cependant du,tout raines, 
il cil flefchy iufques là d'en vouloir prendre 
les moyens , & mefmc tels que fes principaux 
feruiteurs luy ont voulu confeiiler. En quoy ils 
Qnt voulu faire l'hôneur ànoftre S.Perc le Pape 
qui conuient à fa dignité , pour rendre fa per- 
fpnne &fon Pontificat remarquable du plus 
grand heur qu'ayent eu de pluficurs ficelés au- 
cuns de fes predccciïcurs : &pour maintenir ce 
Royaume touhours vny auec leS.Siege&les au- 
tres Eftats Cacholiques,chacun fçait TAmbadà- 
4cquiaeltécnuoyéc versfa Sainteté pour cet 
cfteéï.Ce n'eit pas qu'ô ne fçache qu'il ya autres 
vpycs pour y procéder , & de cela nousp'auons 
cité difcordans <en opinions auec vous. Et puis. 
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que l'on voit l'attente du remède defiré & re- 
cherche de fa Sainteté , trop longue , & confe- 
quemment prciudiciableaubïen de ce Royau- 
me : ioint que nul ne peut pas ignorer les trauef - 
fcs&cmpcfchcmés qui y font douez ny de quel- 
le part, pour rendre noftre mal plus long, qu'il 
pourroit enfin deuenir incurable. Lesmcfmes 
quiauoient donné ce côfeil de prendre la voyc 
duRoyaume,i'ont tourné de prendre remède à 
nos maux , qui cil dans le Royaume, en ce qui 
touche la conuerlion de fa Maiefté , ne laiilant 
toutesfois d'auoir toujours intétionde rendre 
l'honneur & lafubmiflïon à fa Sainteté qui luy 
appartiei . Et comme faMaieilé s'eftoit fléchie 
au premier aduis , elle a volontiers embraile ce 
fécond : Ayant refolu de conuoquer auprès de 
foy vn bon nombre d'Euefquesfc autres Prélats 
&Do£teurs Catholiques pour eftrcinllruit,& 
fe bien refoudre auec eux de tous les points 
concernas la Religion Catholique. Les defpcf- 
ches ont efté faites auant que iefdits fieurs de 
SchôbcrgôcReuolfoient partis de Mate, Elle a 
outre refolu de faire en mefme temps vne aile « 
bleé du plus grand nobre que faire fe pourra des 
Princes&autrcs grands perfonnages de ce Roy- 
aume, pour rendre l'a&c defoninftru&ion&dc 
fa conuerhon plus folennellc&tefmoignéc dans 
le Royaume, & parmy toutes les nations Chré- 
tiennes. Ainli , MeflScurs , ce que nous vous 
auons cy deuant dit que nous cfperions tou- 
chant faditc conuerilon , nous ofons & le vous 
pouuons à prcfentalïcu cr, comme le fçachant 
par Ci exprez , par la déclaration que fa Maiefté 
a fait aux Princes & Officiers de fa Couronne, 
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& autres Seigneurs Catholiques qui font prés 
d'elle , & eux à nous , par ce que lefdits lieurs 
Schomberg & Reuol nous ont apporté de leur 
parc , qu'il ne nous peut plus demeurer aucune 
occalion d' en doubter:y cftant fa Maiefté rcfo- 
luë , non comme à chofe qui dépend du fuccez 
& cuenemcnt de cette confarence , mais pour 
auoir connu & iugé eftre bon de le faire : nous 
fommeitres-aifes de vous pouuoir donner cet- 
te nouuellc , croyans que vous la receurez pour 
bonne , félon ce que nous auons connu de vos 
cœurs & intentions : & efperons auflî que vous 
ne fçrez plus de difficulté de traiter des condi- 
tions & moyens de la paix , auecla feurcté de 
la Religion Catholique & de l'Eftat quieft la 
fin par laquelle cette aflcmblée a efté fai&e Se 
accordée. Nous n'entendons vous preiTer d'en- 
trer pour cette heure en traité aucc fa Maiefté: 
mais il nous fcmblc que le pouuez & deuez fai- 
re fans fcrupulc , auec les Princes & Seigneurs 
Catholiques que nous reprefentons : autrement 
feroit en vain que vous auez accepté l'offre Ce 
femonce qu'ils vous en ont fai&e,&le pouuoir 
que nous en auons de leur part , après en auoir 
cucoppie & communication d'iceluy. Ce fera 
pour gagner temps ôccommencer de fe rappro- 
cher de la reunion à laquelle il nous faut venir, 
fi nousn'aymons mieux rendre les eftrangcrs 
maiftres de nos biésôc moyens, que les poiiedcr 
nous mefmcs , & neantmoins pour ne vous en- 
gager plus auant que ce que vous voudrez , en 
ce qui touche le Roy , vous pourrez referuer 
s'il vous semble que rien ne fera effectué de ce^ 
qui fe roit accorde iuf ques à ce qu il foit Catho* 
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lique. Et afin que fon initru&ion ne foit inter- 
rompue ny empe fchée pour les occupations de 
la guerre , fa Maiefté eft contente d'accorder 
vne trefue générale pour deux ou trois mois , 
encore qu'elle connoifTe bie qu'elle puiilê por- 
ter beaucoup de preiudice à fes affaires , ce que 
nous cftimons deuoir eftre d'autant plus vo- 
lontiers embrafle de voftre part , que auec le 
bien qu'apportera ce bon œuure,ehacon pourra 
faire fa récolte en liberté : & fera vn grand heur 
pour tous , s'il plaifl; à Dieu nous donner la 
paix , & qu'elle nous trouue pourueus des 
frui&s que l'on aura ferré par le moyen de ladi- 
te trefue : ce qui n'aduiendra ft l'on ne met ce 
tempérament au defordre de la guerre. 

Moniieur de Lyon refpôdit qu'il penfoit que 
Meilleurs fes collègues le difpenfe roient de di- 
re,qu'il eftoit bien aife de la conuerfion duRoy 
de Nauarre,&en loiioit Dieu,& deiîroit qu'elle 
futvrayc ôcfansfiâion : & pria de trouucrbon 
qu'il printaduis de fa compagnie , pour faire 
refponfe:ce qu' ayant faiâ, & après auoirmcu- 
rement confulté&deliberé, fut refoiu que ledit 
jficur de Lyonferoit la rcfponfc , auec le moins 
de paroles qu'il feroit poïïîble , pour ne faire 
chofe qui peuft preiudicier à la deliberatiô des 
Eftats : s'enremettoit d'en faire rapport à Pa- 
ris,& en conférer auec Moniteur le Légat, Mcf- 
iîeurs les Princes , Ambaflàdeurs de faMaieftc 
Catholique,&Eftats:veulaialoufie&importâ- 
ced'icelles proportions : cependant qu'il n'y 
auoit aucun danger conformément à la refpon- 
fe dudit lîeur de Lyon , de rendre de nouucau 
tcfmoignage d'auoir plailir & contentement; 
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de ladite conucrfion:&dc{ïrerqu'eUcfuft bon- J 
ne & fain&c, & non fcinte& lxmuiée,& que les 1 
erfeds refpondiilcnt aux déclarations. Et pour i 
mon ftrer l'opinion que Ton en pouuoit auoir , 
que ledit heur leur exhiberoit les lettres pa- 
tentes accordées en faueur des Minilires de 
rhcrefie , qui auoient efté leuës le iour précè- 
dent auxEtVats.Et fur ce qu'ils auoient dit, vou- 
loir d'orcfnataactf traiter par eferit , fut aduifé i 
d'inlifter à ce que tout ce qui auoit elle traite j 
& difeouru en la Conférence, dés le commen- 
cement fuft rédigé par eferit , afin que la ve- j 
rite fuft connue : & qu'on s'en accordaft , & 
deputaft deux de chacune part , & qu aupara- 
uant on ne receuroit aucune eferiture. Ledit 
iîeur de Lyon fit la refponfc fuiuant ladite refo- 
Iution, auectant de dextérité, que donnant fa- i 
riffa&ion à ceux pour lefquels il portoit la pa- M 
rôle, il n'offença aucunemét ceux qui en atten- 
doient neantmoin> quelque meilleure refponfc, 
comme ils difoient.il c A vray que par ce qu'en 
faifant fonner lî haut cefte conuerlion , & les 
feuretez qu'on offroit pour la Religion Catho- 
lique : ( car on ne leur ouït jamais prononcer, 
Apoftolique&Romaine. ) Ledit lîeur de Lyon 
auec plus de véhémence que dccouiT:umc,dit 
qu'il leur Iaiilbit iuger quelles aireurances&cô- 
ditions on pouuoit prendre en affaire de telle 
confequence. Ne vouloit entrer en difeours des 
moyens que les Princes vne fois reconnus a- 
uoiet de fe dcmcfltr des promettes qu'ils auoiét ! 
données, & des maximes d'Ellat qui cftoienc 
receuës fur ce fuiet : que ;'hiftoire Ecclefiafli- 
quc n'eftoit qu* vne narration du fuccez de pa- 
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rcilles promeilês & euencmens , qui leur dc- 
uoit fcruir de miroir ôc exemple , pour en 
faire certain iugement. Mais pour leur mon- 
trer qu'eft-cc qu'ils pouuoient cfpcrer de telles 
conueriions , promcllb & feutetez : ils leur 
vouloient bien monftrer ce qu'ils auoient rc- 
ccu depuis deux iours en ça , auec extrême re- 
gret &fcandalc.C'eftoient des lettres patentes 
expédiées par le Roy de Nauarre, portans afîï- 
gnation de fix vingts milteefeus , pour l'cntre- 
tenement des minières & efcoliers en Théo- 
logie , pourfubroger en leur lieu , auec l'cftat: 
eftoient fort esbahis comme ceux qui eftoient 
Catholiques pouuoient onyr telles abomina- 
tions , & y participer fans horreur 6c appre- 
hen/îon d'en eftrc grandement coulpables de- 
uant le iugement de Dieu : que c'eftoit pour 
enuenimer > non feulement le Royaume, mais 
pour infe&er toute la Chrcftientédece venin 
de rherefic , à la perte d'vn nombre innume- 
rable dames. Et comme aucuns d'eux voulu- 
rét dire qu'il n'y failoit adioufter foy, & y cher- 
cher des exeufes : leur fut répliqué que ce n'é- 
toient point extraits ny chofes fuppofées, qu'on 
auoit veu&lcu aux Eftats les propres originaux 
des patentes fellées du grand fceau , par vn 
Chancelier qui fedifoit Catholique, iîgné, Po- 
tier , Secrétaire d Eftat, qui fe difoit Catholi- 
que rcontroollécs&iigné£s,Subiet,ôCatteftées a- 
uoir patlè par leconfeil : que c'eftoit trop toft 
oublier fa Religioh: c'eftoit profaner le feau de 
France, &lesFieura de lys impolluës delà taehc 
dcrherelîe,quis'en feruitpour mettre en proyc 
l'héritage précieux de noftrc Foy àïesenoe* 
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lo domaine de l'Eglifc, au butin des mi- 
nières. Faire cette hôte à l'image denosRoys, 
qui y eftoit grauée aucc le Sceptre en main,cô- 
me vn foudreôc tonnerre pour difltper les here- 
fizs, de l'employer pourl'aduancement&efta- 
blillêmcnt d'icelles,ôcpour la ruine de TEglife. 
Que de leur part, ils penfoient que tout Catho- 
lique dcuoit pluftoft fouffrir la mort millefois, 
que de proftituer ainfi fa Religion, & confcmir 
à celles impietcz : que les hercules fe garde- 
roienc bien de faire ce pas de clerc à no fhe ad- 
uantage.Et après en auoir parlé tous enfemble, 
lelieur de Bourges demanda d'eftreoiïy, car il 
vouloit cfclaircir la compagnie, &monitrcr co- 
rne cela eftoit pafTé. Que véritablement Mef- 
lîeurs de la Religion ( fur ce mot le fieur du 
Laurens fe lcua , & s'addreflfant audit lîeur de 
Bourgcs,Mr.adiouftez y prétendue, carReligiô 
fans queue ne luy appartient pas ) auoient fore 
importuné le Roy d'accorder telle aflïgnation, 
& enauoitefte parlé au confeil : mais que le 
ficur deRcuol&autres,fçauoicnt bien queMon- 
fieur le Cardinal de Bourbonôc luy qui parloit # 
l'auoient empefché ôcremonftrc au Roy com- 
bien celaferoit preiudiciable àfon feruice ; & 
auoit cfté refolu de ne l'accoidcr, & ne fçauoit 
côme depuis il eftoit palfé,ôc croy oit que lefdi- 
tes patentes eftoietdc Tannée 1J91. Et ayant efté 
répliqué qu'il y en auoh d'autres de Tance pre- 
fente qui eftoient fignées , mais n' eftoient en- 
core fellces : auroient tous fait demonftration 
de le trouucrmauuais , & eneftre bien marris: 
Et par ce remonftré qu'il yfailoit bien toft re- 
médier tous enfemble , pour ne tomber en ce* 
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malheurs & crainte de voir encore pis : priant 
icfdits Députez de moycnncr que Icurfdites 
proportions fuirent bien confédérées en l'af- 
f emblée. On traita autfî ce iour de quelques 
contrauentions fai&es de part & d'autre aux 
articles de la fufpcnfionôc ceflation d armes: ce 
qui fut debatu par les fieurs de Be lin & de Vie , 
&fur le point du dcfpart , le iieur de Reuol 
donna la fufdite eferiture à vn de la compa- 
gnie, pour la communiquer > qui fut receuë, 
contiderc que le mefme iour ils en auoient dif- 
tribué pluiieurs copies à ceux de Paris , qui 
s'efloiem trouucz là audit iour, 

Le Ieudy vingticfme Mr.de Lyon fit rapport 
de la fufdite Conférence , en la mefme forme 
& a/Iîltancc que la précédente , & après fit lec- 
ture de i'eferiture qui auoit efté donnée , & en 
la lifant s'arrefta fur quelques points , pour in- 
former la compagnie de la vérité des chofes 
padées : particulièrement fur la qualité des pa- 
roles qu'ils difoient auoir trouué bien aigres, 
qui eftoiét pour auoir touiîours fouftenu qu' ils 
ne vouloient aduoiïer ôcreconnoiftrc vn héré- 
tique pour Roy , & qu'ils ne vouloient vfer 
d'aucune prière ny femonce enuers le Roy de 
Nauarre, pour le faire Catholique; fur ce qu'ils 
difoient qu'on cftoit demeuré d'accord , c'ef- 
toit qu'on leur auoit dit qu'il auoit peu fe faire 
inftruire s'il euft voulu, n'ayant eu faute de pre- 
lats& Do&eurs. A dioufta, qu'il auoit ouy d'au- 
cuns qui fe plaignoient deluy, que c'eftoient 
les frui£h de la Conférence ; & qu'elle auoit 
conduit les affaires cnl'ci}at qu'on les voyoit: 
mais que ce n'elioit pas là qu'il le faUoit 
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rapporter, ny l'imputer àlaConfcrcnce:car on 
n'y auoir traité que par l'auis, ôcfuiuant l'in- 
tention de raiïèmblée ; Mais que le Roy de 
Nauarre auoit refolu de faire cette promeflc& 
déclaration, comme il eitoit aife à voir, pour 
retenir les Catholiques de lbn party,defquels 
tteraignoit eftreabandonné,&aufïipour cm- 
pefcher des diuiiions feercttes qui crohlbient 
infcnhblemcnt,&cftoient fur le point d'efclor- 
re quelque grand etfct&changemenn&n'euil: 
laijlc de le faire fans la Conférence, fçachant 
dequoy cela luy importo it: &euft apporté plus 
grand prciudice,l'ay ant fait fans aucune rcfpô- 
fe & con/îderation de leur part; & qu'il falloir 
bien y auifer & délibérer, & non fc plaindre. 
Montieur de Mayenne prenant la parole , dit 
que le lieurdc Lyon & fes Condeputez n'a- 
uoient rien fait que ce qu'on pouuoit attendre 
deperfonnes tres-dignes de la charge qui leur 
auoit elfe commife, 6c qu'on leur auoit beau- 
coup d'obligation: qu'il falloir y remédier , Se 
penfer défaire quelque bonne rcfponfe, com- 
me l'importance du fait le rcqucroit-.&prioir 
l'ailcmblée d y bien auifer, que de fa part il en 
confercroit aucc Mcfîîeurs les Princes, auec la 
Cour «le Parlement ic fon Confeil d'Eftat : & 
feroit entendre le iour qu'on fc pourroit Taf- 
fembler pour refoudre ladite rcfponfe. 

Or comme es affaires plus grandes & plus 
ardues, lobons confeils font plus ncceilaircs: 
on iugea qu'en c'eftui-cy qui fc prefenroit , il 
cftoit requis d'y apporter beaucoup de pru- 
dence & circonfpc&ion. Aucuns preuoyans 
de loing où cendoit cette proportion, citoicat 
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d'auis de rompre la conférence , comme in- 
fruûuculc : & que les Catholiques qui eftoicnt 
du party du Roy de Nauarrc , montroient n'a- 
uoir autre but que fon établiirement , à quel- 
que prix que ce fût: & qu'on reconnoitloit bien 
par effet , quelques deileins fccrets qu'cufTcnt 
les vns & les autres: que les enfans de lumière 
eftoicnt touiiours vaincus en la prudence hu- 
maine , quin'eftoit inftrutncnc propre pour 
l'auanccment de lacaufe de Dieu. Toutefois 
oneftima que c'euft efté trop d'auantageà 
ceux qui auoientfait ladite proposition , ii el- 
le demeuroit fans réponfe. loint ieftat & dif- 
polîrion des affaires, qui ne permettoit de fe 
refoudre à tel confeil , auec autres coniîdcra- 
tions très grandes , que l'éuenement montra 
par après n'auoir efté vaincs & inutiles. Le pre- 
mier point contenant i'otfre de iaconuerhon 
n'eftoit reietté par aucuns, qui cftimoient que 
c'eftoit la plus courre voye pour mettre fin à 
nos maux, li on pouuoirallêurcr la Religion. 
Mais au contraire la plufpart, & principalemet 
Tordre de TEglifc, tenoit cette offre pourfort 
fufpc£te,& que cette conuerfion eftoit vncoup 
deftat , plus de Religion: qu'il y auoit moins 
defoucyde i'inftru&ion de l'ame ,que de la 
deftruction de la Religion & de i'Eftat:dc ga- 
gner la couronne du Ciel, que d'aifeurer cel- 
le de la terre. Que c'eftoit chofe grandement 
à fouhai'tter , que de voir vn li beau change- 
ment , & pouuoir prendre le remède d'où le 
mal eftoit procédé. Mais que cette maladie 
inueterée n' eftoit ii aisée à guérir, fans vne ra- 
re & extraordinaire grâce, <5c miracle fpecial de 
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IDicu* Facilii defcenfus Kuerni , Sed reuocay* 
gradum , & c. Et c'eiloit ce qui faifoit trouuer 
cette ii foudaine metamorphofe plus cftrange , 
n'ayant veu aucunes marques par Icfquelles on 
peut iuger telle conuerhon eitre œuurc de 
Dieu , ny aucune difpofition , & pour les 
mœurs , & pour la foy , perfeucrant toulîours 
ecluy qu'on difoit conuerty en fon herefic. 

Etcequiaugmentoit les foupçons de cette 
ûâion, eftoit que cette coaucriion ne fcrnbloic 
procéder du propre mouuctnent , mais par im- 
portunitez humaines, pour donner contente- 
ment aux Princes voiiins Catholiques, fortifier 
les Catholiques qui l'aflîftoicnt ; la plufpart 
defqucls ne demandoient qu'vne Mcile pour 
cuider mettre leur confeience en repos , fans 
s'enquérir dauantage : difliper l'Vnion , & par- 
venir par artifice à ce que la force n'auoit peu 
auancer. On remarquoit encores, que telle pro- 
pofition n'auoit elle faite des le cômenccmenr, 
mais après deux autres bien diuerics > de recon- 
noiftre le Roy deNauarrc teiqu iieftoit: & de 
le fommer de fe faire Catholique : & aprestout 
àcoup,&d'vnpleinfcut le propofer connerty. 
On difeonroit que toutesfes conie&ures cftoiéc 
fortifiées par le cours de fes a&ions pailces,par 
la nature de l'hercfie (qui eft en la pofïcflîon de 
perfidie, &a la déception pour accident infepa- 
rabie) par les préceptes de V Eglifc , par les exc- 
ples de l'Antiquité , ôc expérience de tous les 
ïîecles. C'eftoit vn lîratagcme de guerrepour 
vaincre l'ennemy , que de prend; c fa cafaque & 
fon cfcharpe , afin de fe pouuoir fourrer pefle- 
mefle fans eltrc reconnu. Que la maxime eJftoit 
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y a longtemps receuë& pratiquée : que les 
Royaumes s'acqueroient comme onpouuoit, 
&fc gouucrnoicnc comme on vouloit. Ne fal- 
loit ramener les exemples des Anaftafes , des 
Bachiques, des Iulians: falioit feulement ietter 
les yeux en Angleterre , & y voir ce que Iean , 
Henry VIII. & cette Iezabel y auoient fait: la- 
quelle auoit dirtimulé deux ans entiers , pour 
s'eftablir en la Tyranic qu'elle exerce à prefen t: 
ne falioit trouuer mauuais Ji bac nos njefiigia 
tervirent : que cela feroit la plus dangereufe , ic 
inlidieufe perfecution qui peut aduenir à l'Bgli- 
fe: Toutcsfois on refolut que le meilleur con- 
fcilôc expédient eftoit de laitier le iugement de 
cette conucriîon à noltre faint Pere , & en rap- 
porter au faint Siège laconnoiflàncc,comme au 
port & refuge où la Religion ne pouuoit faire 
aucun naufrage : ôc comme difoit ce bon Abbc 
de France , Oportet ad wejlrum referri Apojîola- 
tum y fericula quaque émergent ta in regno Dei : 
dignum ibi fctijjimum refarciri damna Fi dei , 
<vbi non foterat Vides fentire defeClum ; bac 
quippe erat huius frarogatiua Sedis.Quc s'il y 
auoit de la iîneerité, elle puroiftroit deuant cc- 
luy qui eftoitaflîfté & conduit du faint Efprit. 
Au côtraire, s'il y auoit du méfonge, s'il y auoit 
du plaftre,&dc la cerufc,elle fe fonderait à Taf- 
pc& de ce Soleil de la Foy , toufiouri ardent, Se 
toujours luifant fansEclipfe, & qui ne pouuoit 
iamais cftre obfcurcy par les renebres de l'hc- 
rclîc,ny par les voiles de Thypocrifie: corne l'e- 
xemple de Lochaire fous le Pontificat de Nico- 
las I &plufîeurs aunes monilroient atlezuu fe- 
codArticle aufli il n'y auoit faute de difficultés 
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& diuerlité d'opinions ; l'aduis d'aucuns eftoit 
d'accepter l'offre à traiter de la feureté de la 
Religion, & que ce feroit le moyen de toucher 
au doigt la vérité ou la feintife de la conucr- 
fion: car lï elle eftoit telle qu'on dilbic , s'il y 
auoit des rayons du S . Efprit, on en verroit re* 
iallir des flames & eftinccliesjs'il y auoit du 
feu d'enhaut , il auroit confommé tout ce qui 
y feroit de vicieux, on y verroit vne ardeur de 
facrifier le refte de fa vie à la gloire de Dieu 9 
&feclier defon fang l'Ediû de rVnion des 
Catholiques, extirper , ou chaflér l'hereiîe , à 
laquelle tant s'en faut qu on fc reconnuft ob* 
ligé pour enauoir efté foûcenu , qu'on la con- 
fcifcroic eftrc motrice de tous les defordres & 
ruines de ce bel Eftat, & de la confufion horri- 
blc où il eftoit réduit: autrement on auroit ia« 
lté occafion de craindre, que ce ne fut vne fein- 
te pieté, & que la parole eftant donnée aux vns , 
le cœur ne fut demeuré auxautres pour gage 9 
quand on verroit l'opportunité d'vn retour & 
changement: auquel temps le repentir feroit 
tard, après la faute, & la plus grande faute qui 
peut iamais arriuer.La contraire opinion nc- 
antmoins preualutde ne traiter & conférer au- 
cunement aucc celuy qui eftoit retranché de 
l'Eglifc , excommunié &c condamné , qui no 
pouuoit eft re tenu pour reiiny , abfous & recon- 
cilié , qu'après le iugcmentdu Chef & Prince 
de l'Eglifc: car ce feroit apporter vn preiugéà 
l'ordonnance du l'aint Efprit , & faire ouuerturc 
à la rcconnoitlâncc , qui n'auoit rien de com- 
mun aucc la reueriîon , non plus que les peines 
temporelles aucc les Ipirituelles. Eftant bien 

cer- 
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certain que la porre de falut feroit ouucrtc : & 
que les pécheurs eltoient reccus non feulement 
fittuagiesjipies,mz.\% toutes les fois qu'ils vou- 
droient retourner à l'Eglife, qui n'auoit iamais 
le giron fermé.Et fe falloir aflèurtr que fa Sain* 
teté cmbraûant aucc contentement le faluc 
d'vn homme quelque grand rang qu'il t i nt 
pourpoiroit aullî f'agement au falut d'vn mill 
lion d'ames qui luy font commifes , comme 
au Pafteur fouuerain de l'Eglife vniucrfelle. 

Pour le dernier point de la Trefuc qui cltoit 
fort chatouilleux.vcul'eftat des aifaircs on de- 
meura d'accord de n'y toucher qu'après la ref- 
ponfe des precedens , tellement qu'en fin tou- 
tes chofesain/imeurcment confultécs & déli- 
bérées,, comme il y auoit en cette alïèmbléc 
de grands perfonnages , & pleins de pieté & de 
doctrine : & rapporté à l'aduis de Meilleurs 
les Princes , & de leur Confcil, l'arrelt & re- 
folution fut prife de la refppnfe le Mercrcdy, 
fécond de Iuin.Que pour la conueriîon du Roy 
de Nauarre ils cuilcnt àfe pouruoir par deuers 
fa Sainteté , à qui appattenoit de labfoudre (£ 
remettre au giron de l'Eglife : Qu'on ne pou- 
uoit toucher aux feurctez de la Religion, auant 
qu citreefclaircis du premier point.Et quant à 
la Trefuc , on remettoit à en faire la refponfc 
après auoirfçeu leur intention furecquedef- 
fus. Cependant les Députez qui demeuroient 
aSurcfne, s'ennuyoiét des longueurs &retardc- 
mens: difans que c'eftoient des temporifemens 
aitedczpour attendre des forces: & firent cou- 
rir bruit de leur départ, & fin de la conférence. 
Toutesfois ne paflerent plus outre que S.Denis, 
Tome IV. I ' 
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leur fut fait entendre , qu'on leur rendroit f cf- 
ponfe au premier ioar , & furent priez de fc 
trouucr au lieu qu'ils aduiferoient entre Paris , 
& faint Denis , ce qui fut fait . 

SEANCE D V S A MED T 

cinqHicfme luin. 

CETTE cor.ference fut tenue à la Roquet- 
te , quieft vne maifon aux champs hors 
la porte S. Anthoinc , où cftans les Députez 
ailèmblez , m. TArcheuefque de Lyon com- 
mença par vne exeufe du retardement dont ou 
auoit vfé à leur faire refponlc , les priant de ne 
le prendre en mauuaife part, ny entrer en foup- 
que ce fût par artifice ou mauuaife volonté. 
Mais que l'affaire de foy étoittres^grand,ayant 
étc neceiîàire de côfcrer aucc beaucoup de per- 
fonnes , comme ils fçauent&encores auec leurs 
amis^u'on ne vouloit offecer,ny feparcr d'eux 
en aucune façon: auffi que fon indifpolition no- 
toire auoit été en partie caufe de cette lôgueur. 

La refponfe qu'il auoit charge de leur faire , 
cftoit quant à la conuerfion du Roy de Nauarrc 
qu'on deliroit la voir vraye , & fans aucune fic- 
tion. Mais diroit librement quêtant s'en faut 
qu'on la peuftefpcrer telle, qu'au contraire ils 
auoient grande occafion de croire & iuger au- 
trement : car Ci elle procedoitde iinccnté , on 
n'eufl: recherché tant de dilations&remifesis'U 
eftoit touché de quelque infpiration , ilnede- 
meuroit point en Lbnhcreik, il n'éferoit point 
l'exercice public , ne prefteroit l'oreille à fes 
minières j iiblafmcioitôc detefterou publique- 
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ment fon erreunillcs chafleroit loin de luyj on 
verroit dcsfrui&s dignes de pénitence. Que le 
premier degré pour fe difpofer à la grâce de 
Dieu , àreccuoir le don de la foy , c'eitoit de 
quitter le mal,ôcabandonncr Ion erreur;!?^//- 
7iaàmalo , & facbonum. On ne lifoit pas que 
ceux qui fefaifoient les premiers Chrefticns 
marchandaient fi longuement , & que cepen- 
dant ils facrifiailént aux Idoles : foudain quic 
Dieules auoit touchez, ils abandonnoient leurs 
fuperflitions. Tefmoin cet Eunuque que faint 
Philippe conuertit l'ayant trouué fur les che- 
mins , fi tofl: qu'il fut perfuadé ,,auflî toftétoit 
defeendu de fon chariot , & s'eftoit fait bapti- 
fer au premier ruilïèau d'eau qu'il auoit trou* 
ué. Quand S. Paul auoit eflé appelle de Dieu , 
incontinent il auoit dit , 'Domine quidme vis 
facerelilrizuoit remis l'affaire àlixmois. Aufli 
ce n'étoit ouuragc des hommes, que d'afïïgner 
certain iour pour fe faire Catholique: Ceftoit 
vn don dcDieu iînguiicr; c'étoit vne lâpcardc- 
te, qui ne s'allumoit que par le feu d'enhault: 
cette volôté qui eftoit infpirée deDieu operoit 
en vn moment , & ne recherchoit des remifes. 
Toutesfoisque ce n'étoit à eux d'approuucr ou 
d'improuucr ladite rcdu£fcion;mais enlailfoiec 
le iugemet àN.S.Pcre,qui feul auoit l'authorite 
d'y pouruoir, & le remettre au fein de l'Bglifc, 
Et pour le regard des traitez de paix & feure- 
tez de laRcligion,ilsn'y pouuoient entrer pour 
plufieurs grandes confédérations: car ce feroit 
trai&cr aucc le Roy de Nauarre qui eftoit 
hors de lEglifc , & à laquelle ils ne pouuoient 

tenir pour reiïny & reconcilié qu'on n'eut 
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fçcu la volonté du faintSiegc,que s'ils n' auoient 
pû accorder de le fomraer ou inuiter pour les 
raifons qui auoient efte déduites , beaucoup 
moins traiter de chofe qui peuft faire ouuertu- 
re à fa reconnoiiîance& eftabliflèment directe- 
ment ou indiredement : Que c' eftoit preac- 
nir le iugement de fa Sainteté , à laquelle ils 
eftoient refolus de fe conformer en ce fait, où 
il eftoit queftion de la Religion , & qui plus 
eftoit , quand il faudroit entrer aux feurctez 
propofées ne voudroient y toucher fans l'auis 

de fa Sainteté. 

En ce qui eftoit de la Trefuc , après auoir 
cfté fatisfaits fur les deux premiers points ils 
leur feroient refponfc. 

Monûeur l'Archeuefque de Bourges confulta 
aucc fa compagnie j& après eftansenfemblc dit 
qu'il reconnoiflbit la bonne volonté que lcfdits 
Députez de Paris apportoient au bien de cet 
Eftat : Reconnoiflbient le contentement qu'ils 
auoient de la conucrlîon du Roy , comme c'é- 
toit chofe dont dependoit le bien vniucrfel de 
ce Royaume , & le feul moyen de le mettre en 
repos i que c'eftoient les vœux, les fouhaits , les 
prières de tous les gens de bien & vrays Fian- 
cois: &à quoy dcuoient tendre tous ceux qui de- 
iîroicnt la grandeur & auancement de l'Eglifc, 
&croire que cet infigne & remarquable exeplc 
de la conuerfion du Roy en ramencroit beau- 
coup à fô imitariô.&feroit le moyen d'ofter les 
hereiîes, fchifmes ôt les troubles cjui y eftoict. 

Qujls leur auoienr donné ailèurancc qu'il y 
vouloit procéder bien toft , & iî folcnnellc- 
ment , que toute la Chrcftienté connoiftroit 
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(on intention & fincerité , mais qu'ils en pou- 
uoient à prefent donner de plus grandes aifeu- 
rances ayâs veu depuis leur dernière entreueue 
expédier les recharges & mandemens aux Pré- 
lats & autres notables perfonnes de fon Royau- 
me , par l'aflcmblée qu'il auoit conuoquce,& 
pour le dehr qu'il auoit d'exécuter fa pro- 
meilè : Qu^il n'y manqueroit point , eftant 
Prince franc, libre, quin'auoit aucune diflîmu- 
lation,&nc l'eut dit s'il n'en euii eu la volonté. 

Quand à ce qu'ils auoient dit n auoir pas 
beaucoup d'occaiîon d'aioufter foy à ces pro* 
méfiés, envoyant les effets fi contraires , les 
prioient de coniiderer que fa Maiefté auoit af- 
faire auec beaucoup de perfonnes qu'elle defî- 
roit contenter ii faire fe pouuoit , tant dedans 
que dehors le Royaume, auec fes amis & alliez: 
ÂuflS qu'en a&e Ci important , il n'y vouloit 
cftrc mené par force ou par precipitation;mais 
vouloit apprendre ; eftre inftruit , & après 
auoir ouy les raifons , faire fa déclaration pu- 
blique & folennellc : autrement il faudroit 
qu'il euft efté touché d' vne miraculcufe & ex- 
traordinaire conucriîofl , comme faint Paul , 
& celles dont ils auoient parlé : & qu'il falloir 
bien qu'en a£te fi folennel de la conuerfion 
d'vn Roy , on y obfcruaft quelque autre rcfpc& 
& cérémonie, que celle d vneperfonne priuée. 

Que s'il ne monftroit encoreslcs effets de 
ce mouuemcnt dont il auoit fon ame touchée, 
& de la connoilîâncc qu'il auoit de noftxc Reli- 
gion Catholique , celan'cftoit ny nouueau ny 
fans exemples : Car on lifoit de l'Empereur 
Conftantin dans Nicephore, EufebeA l'hiftoi- 
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rc Tripartite , qu'il auoit demeuré long temps 
auant que faire publique profeflion de foy : 
Toirc qu'il auoit facrifis aux Idoles , comme 
cnpaflant par Vienne cnDauphiné leiour de 
laPentccojftc , ilfacrifia aux Idoles en public, 
quoy qu enfecret il fut Catholique ; & Grégoi- 
re de Tours , efcriuoit de Clouis noftre pre- 
mier Roy Ghrefticn , qu'il auoit demeuré long 
temps après auoir eu connoillànce de noftre 
Foy , d'en faire déclaration publique . In mora 
ptodici ternporis non fit f yaiu Jicium: ce n'eftoit 
que pour peu detemps, ôc ils en verraient bien 
toit les cfFe£b,&d'vne façon ou autre il y eftoic 
refolu : ils fçauoicnt que ce ne feroit au con- 
tentement de tous : mais falloit que ceux qui 
n'y prendroient plaiiîr fe gratail'ent la tefte. 

Au furpius , auoient délibéré de fe retirer ï 
fa Sainteté, & defrroient de luy donner toute 
fatisfa&ion , rendre tout refpcft & fubmiflion, 
& prefter l'obédience qu'auoient de couftume 
ies Princes Chrefticns , & telle que Ces prede- 
ceflèurs auoient fait, voire plus ample fi befoin 
eftoic i reconnoiiTant combien il importoit 
d'en donner aflfeurance à laSainteté pour la dé- 
fiance qu'elle pourroit auoir defes a&ions 
paflHes , & fonpçon à l'aduenir- Mais en ce qui 
concernoit l'Eftat , fi fa Sainteté cuidoit y tou- 
cher aucunement , pour la connexité des Cen- 
fures , & déclaration de la capacité ou incapa- 
cité du Royaume : ils les croyoïcnt trop, bons 
François , pour prétendre que les Eftrangers 
s'en peullènt aucunement mefler , & qui fça^ 
uoient afl.cz ies droits, &les loixdu Royaume 
& libertez de l'Eglifc Gallicane : & que ie 5 
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étrangers mefmes qui n'auoient moindre ia- 
loufie à la Souueraineté de leurs ElLus, ne vou- 
loient foufFrir que les Papes entrcprinilènr au- 
cune connoiflance fur leur temporel , & fans en 
rechercher des exemples de plus loing, le Roy 
d'Efpagne qui cft tant Catholique , n'auoit pas 
voulu foulf rir que le Pape ny les Lcgats qu'il a- 
uoit enuoyé en Portugal , fe mellailcnt aucune- 
ment des affaires dudit Royaume. Ce n'eftoit: 
pas qu'il entendift parler du Ray d'Efpagne 
qu'auec honneur,c'eftoit vn grand Prince , ôc ix 
grâd qu'il ne luy manquoit pour fa Monarchie 
d'Occidcnt,quc cette pauureCouronne, qu'il a* 
uoit délia deuorée enefpcrance-.mais s'il eftoie 
leur aduerfaire à prefent,il pourroit eftre amy , 
bofrere&allié,ils l'auoiet veu de icur mémoire 
Pour la difficulté qu'on faifoit de vouloir 
entrer au traité de la Paix & feureté pour la 
conferu.ition de la Religion , ils les prioient 
leur pardonner s'ils leur difoient librement ny 
voirny fçauoir aucuqe raifon ou fcrupule qui 
les en deuft empefeher : car cftant le Roy rc- 
folu , & ayant donné parole d'eftre Catholi- 
que , comme ils voyoient qu'il s'y difpofoic, 
c'eftoit b caucoup auanec d'employer le temps 
qui feprefentoit , attendant fon alîêmblée à 
faire ledit traité , & donner vne bonne odeur 
à tout le Royaume de cette négociation : 6c 
faire conecuoir cfperancc de quelque repos ôc 
foulagemct.Et puis que ce n'eftoit auecle Roy 
qu'ils confereroient , mais auec eux qui c- 
toient Catholiques , & cnuoyez de la part des 
Princes Catholiques, &qui auoient touiiours 
eftimé n'eftre moins obligez d'affc&iomicr £t 
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rechercher les moyens de la feureté de la Rcli- 
gion,qu eux mcfmes : & fi quelque fcrupulc les 
arre ftoit pour les confidcratiôs par eux reprefe- 
técs,qucM.ie Légat leur en pouuoic bailler dif- 
penfe, pour n'empefeher rauancemcnt d'vncii 
bonne œuure. Et outre qu'ils auoient toufiours 
protefté,que tout ce qu'on traireroit feroit nul, 
& de nul effet li le Roynefatisfaifoit àfapro- 
mefïe: &pourconclure, il ne voyoit autrement 
qu'il eut cité befoin d'eftre venu en conféren- 
ce , fi onnevouloit entrer en ces moyens. 

( Tuant àlaTrefue,ellecft , oitfort préjudicia- 
ble aux affaires du Roy:&toutesfois ils l'auoiec 
prefentée , pour faciliter lefdits traitez de Paix 
ôc moyens de feureré , & pour tefmoignagc de 
leur affection au foulagement du peuple s'en 
remettoient à eux: & enproteftoient,reque- 
rans , confideré côbien importoit ce qui fe trai- 
toit à préfet, &que tout ce qui s'efloit pailë n'e- 
toit quedifeours &difputes , que tout fut mis 
par eferir, au moins les conclufions, car ce n'e- 
toit rien fait fi on ne demeuroit d'accord. 

Monfieur l' Archeuefque de Lyon,apres auoir 
confuké aucefa compagnie, répliqua que tout 
ce qui efioit auancé touchant iefpoir&promef- 
fe de conuerlïon, n'eftoient que raifons humai- 
nes , & conhderations d'Eflat qui n'eftoient 
moyens capables de receuoir la foy & grâce de 
Dieu : que fi tel a&e deuoit donner contente- 
ment & iacisfa&ionàla Roy ne d'Angleterre, 
& autres ennemis de TEglife fes alliez , qu'efi:- 
ce que les Catholiques en pouuoicnt efperer: 
quelle plus certaine conieûurede laii&ionôc 
fimulation : Aufli auoient ils eu quelque aduis 
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des Ambaifades mandés en Anglctcrrc& Alle- 
magne fur ce fuict : Et voyou on bien que les 
Miniftrcs n'en auoient pas grande apprehen- 
iïon. Et qui plus eftoit , que le Roy de Nauarrc 
ne promettoit que de fe faire inftruirc , qu'il 
y auoit long temps qu'il le demandoit, & qu'il 
eftoit malaile de fe promettre , que ceux qui 
l'inftruiroient le pendent induire par leurs rc- 
monftrances. Que Dieu feul qui eftoit feruta- 
tcur des cœurs , pouuoit iuger deTinrerieur^ic 
de l'aduenir : Et pour le regard des exemples 
mis en auant , refpondit que véritablement 
Conftantin auoit eu quelques mouuemens de 
la foy Ch'rcfticnne , maisfoudain qu'il en fut 
vrayeraent touché , il en auoiefait & les décla- 
rations, & les a&ions conuenables: & s'il n'abê- 
tit foudain les Idoles , ce n' auoit efté faute de 
volonté , comme illc monftra après , mais at- 
tendant Toccaiion plus propre pour la propa- 
gation de la Foy<$c Religion. Et quant à Clouis^ 
on lifoit bien qu'il eftoit continuellement ex- 
horte & folicité par la Royne Clotilde fa fem* 
me: mais qu* il n* auoit iamaispeu eftrecfmeufic 
perfuadé iufques à ce qu au milieu de la batail- 
le, ilfut contraint d'implorer l'aide de Dieu: 5e 
ayant connu fa miraculcufe affiftâce en bataille,, 
reuenam de la victoire , auoit fait foudain vnc 
belle profeflion de foy, accôpagnée d'vnc mer- 
ucilleufe contrition de cœurôc abondâce de lar- 
n i es : &c ftant admonc fté parS . Rem y Archcuef* 
que de Rheims,d' abolir les Idoles&lcs fuperfti- 
tions Pàyennes, auoit refpondu qu'il eftoit tout 
prcft,&alloit exhorter fonpeuple,commeilfit 
au tucfmc inftant: mais auât que parlerai au<ji$ - 
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elle preuenu par les acclamations publiques de 
tout le peuple, renonçant à leur idolatrie&pa- 
ganifmc: &I!auoit tellement difpofe qu'il s'en 
cltoit feruy pour combattre & exterminer les 
hérétiques Arricns. Que le mefme autheur cf- 
criuoit que le bon Euefque Auitus voyant que 
Gondebaut Roy de Bourgogne fe vouloir faire 
facrer en cachette, pour crainte du peuple,qui 
cftoit pour la plufpart infidelle , l'auoit refufé > 
vfant de ces mots: S $ vere credis, quod Chriftuf 
idocuit exejuere : & quod corde te Mets credt* 
re 9 ore profer inpuilicum.Ttouuo'u bonne l'of- 
fre qu'on faifoit de rendre le rcfpeâ: & fubmif- 
fion à fa Sainteté qu'il appartenoit : mais qu'il 
falioit que cefutencflFet , &par vnevraye hu- 
milité Chreftienne,& filiale obcï(Tancc:remet- 
tant entièrement laçonuerfionàfoniugcment, 
non auec des conditions^ modifications qu'on 
propofoir , qui efloient les ouuertures d'vn* 
Schifmcpernicieux&dangereux-.confeflbitquc 
ce qui eitoit du pur temporel , cette Couronne 
ne dependoit que de Dieu tcul, &ne reconnoif- 
foit autrc:que comme François, & nourris à la 
connoidânec des loix duRoyaumc,ils fçauoienc 
ce quieftoit de ladignitéôcfouuerainetéd'ice- 
luy ; maisquelàoùileftoitqucftiondela foy 
& Religion comme d'eftre réconcilié à VEglu 
te , d'eftre abfous des ccnfuresEcclefiaftiques 
éccxcommunications , & ce qui en dependoir, 
c'eftoit au Pafteur de l'Eglifc vniucrfclle d'eir 
auoir la connoiiïànce, comme ecluy auquel Ie- 
fus-Chriftauoit commis le gouuernemenr de 
fo.Eglifc,qui peut licr&dcflier,&qui a cette di- 
uine prcrogatiuc,/W fides eius njmquâdeficiat^ 

ht "Vf ^ ^^^^p^^l 
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Pour autres points, ne vouloic repeter les fai* 
fons cy-deuant aduancées, qu'il eltimoit cftre 
de tel poids , qu'il n'y pouuoit auoir aucune 
refponfc fuffifante. Et fur ce qu'on difoit qu'il 
n eftoit donc befoin d'entrer en aucune Confé- 
rence, lî on ne vouloit traiter de la feurcté de la 
Religion& des moyens de paix : ce feroit rap- 
porter beaucoup de fruit de la Conférence, fi 
' les Catholiques fe vouloient tous rciiuiri 
mcfmc volonté,&à robeitlance dcTEglifc Ca- 
tholique, Apoftolique&Roraaine,pourla con- 
feruation de leur Religion 6c extirpation de 
l'herelic: cftât impoflible de baftir autrement 
aucune folide paix , comme ils auoient dit au 
commencement .Sur ce qu'ils requeroient eftrc 
procédé par eferit; ils auoient touiiours elle de 
cet aduis , 3c l' auoient requis dés le commen- 
cement, comme ils defiroient tous les a£fces de 
ladite Conférence cftre redigéz par eferir , of- 
frant de commettre deux d'entr'eux , pour 
conuenir &c s'accorder de ce quis'eftoit parte* 
les prioient d'en commettre de leur part,ayans 
tenu regiftre fidèle de tout ce qui eitoit parte. 
Ayant- frny , on entra confufement en diC 
cours ôc difputcs de la puiilance du Pape : du 
règlement &c diftin<£Hon des puirtànces fpirf- 
tuclles &c temporelles , des libertez de i'Egli- 
fe Gallicane , des bulles d'excommunication;, 
parce qu'aucuns vouloient dire que cen'eftoir 
que monitions ou iimples déclarations*. 

Apres auoir difné enfemble , on fe retira pour 
confulter chacun à part s le lieur de Belin vint 
rapporter à fa compagnie , qu'il auoit parlé 
suiec leiîeur de Vie,. comme, d'eux mefmes ^ 
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& non au nom de la compagnie , qu'ils te- 
noient tout pour rompu : & prioit qu'on ne 
trouuall: mauuais fçachant la neceflîté de la vil- 
le de Paris , s'iiprocuroit de leur bailler quel- 
que foulagement , & qu'on auifaftle malheur 
qui arriueroit,li à leur retour on publioit la ru- 
pture de la Conférence, mefme fur l'offre qui 
eftoit faite de la treue. Surquoy fut auisé qu'- 
on fe raflèmblcroit pour arrelter à quoy on de- 
meureroit d'accord: ce qu'ayant eltéfait , le- 
dit ficur de Lyon répéta fommaircment les 
trois points, & fur tout remonftra qu'il nefc 
pouuoit faire autre chofe , que de remettre le 
iugement de la conuerfion à noftre S. Pere : 
que faire autrement , c'eftoit introduire vn 
fchifme très dangereux en ce Royaume , qui 
en cftoit déjà par trop taché & diffamé , & 
au lieu d'y remédier , c'eftoic mettre herefie 
fur herefie, fchifme fur fchifme, auec vn grand 
fcandale à toute la Chreflienté: que c'cltoit à 
eux qui cftoknt Catholiques d'y bien ad- 
uifer,pour les grands maux qui en arriueroienc 
& pour l'honneur de cet sftat très Chrefticn , 
qui auoit eu toujours cette réputation d'eftre 
ennemy des Hereiîes, & n'auoir pû fouffrir les 
fchifmes , & duquel on pouuoit dire ce que di- 
foit le S. perfonnage & bon François S. Ber- 
nard en fes Epiftres , qu'on fe gar.daft de faire 
vn fchifme en la terre où l'on auoit de couftu- 
ftxc de reparer les fchifmes. 

M. de Bourges dit qu'il entendoit qu'on mâ- 
daflauS. Siège, maisnefe vouloit obliger fi 
c'eftoitauant ou après , & qu'il fe vouloit ex- 
pliquer plus auant , & faire ouuerturedc luy 
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racfme, laquelle il cuidoit que Meflîeurs fes 
Collègues ne defaduoiieroient , c'eiioit que 
leRoyfe feroit abfoudrc. Ad futur am cante* 
Lim, ôciroit à la Melïe, & après auoir eu lab- 
folution manderoit vne Ambaffade à Rome , 
pour demander la bcncdiûion du Pape & luy 
faire l'obédience accouftumée , pour vfer du 
mot viîté en Cour de Rome: car pour parler li- 
brement ils ne vouloient pas mettre le Roy en 
cette peine & hazard, & fa Couronne en com- 
promis au iugement des étrangers; & fous pré- 
texte de connexité & dépendance de l'excom- 
munication, luy bailler connoilîance de l'inca- 
pacité pretenduë:combien que ce n'eftoit pro- 
prement excommunication mais déclaration : 
& qu'il y auoit des remèdes domeftiques & or- 
dinaires, fans recourir aux étrangers &c extra- 
ordinaires qu'il monftreroit quâd il feroit bc- 
foin par droit commun, par raifons &par ex- 
emples , que les Euefques pourroient bien y 
pouruoir en France ;& qu'on fçauoit allez quels 
eftoient les priuileges delEglife Gallicane, 
Car fi le Pape vouloitr*j>*i/*r* eum à limïne tu~ 
Jïcjji dire qu'il eft relaps, impénitent; condâ- 
iïé ou entrer en autres femblabJes confidera- 
tions, oà en feroit-il , quelle faute auroit fait 
fonconfcil?cnqucleftat feroit cette Couron- 
nc?qui feroit le Curateur aux biens vacansPaux 
perfonnes priuées on pouuoit vfer de ces ter- 
mes là , mais non aux perfonnes illuftres & de 
fi haute & eminente dignité; meftnc aux Roys 
& Princes fouuerains, qui portoient leurs Cou- 
tonnes fur la pointe de leurs cfpées,& n'étoiéc 
attachées aux Iqîx & constitutions vulgaires , 
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que pour parler bon François , ils n'eftoicnC 
rctplus d'engager la Couronne delà les monta. 
, La réplique tut faite généralement par ceux 
de Tallembléc, requecans de produire les Ca- 
nons & les exemples que les Euefqucs euffent 
pouuoir de reuôquer & retrader lesiugemens 
du faint Siège, connrmez par cinq ou iix Papes 
tout de fuitte , qui ne pouuoient eftre que iu- 
gemens fouucrains & arreft du S.Elprit: que fa 
connoiflânec , modération & imerpretation 
n'en pouuoit appartenir qu'au S. Siège, tant de 
droit, que parce que parlefditcs bulles , leurs 
Sainretez s'eftoient toujours referuéeslacon- 
noiilance, & interdite à tous aucres , de quel- 
que qualité qu'ils fuiîènt , comme on pourroi: 
voir par la ledhirc d'iccllcs , où Ton verroi: 
bien ii ce n'eftoient que /impies déclarations # 
comme l'on vouloit dire , qu'onne trouueroir 
pas qu'en la connoiffance ou procédure du cri - 
me d'hereiie, il y eut particulier priuilegc&ac- 
ception de perfonnes: au contraire que comme 
il y auoit plus de doutc&de dange^qu'on y de- 
uoit apporter plus de caution & preuoyance. 

Que ferons nous donc, dit Monfieur de Bour- 
ges , trouucz nous quelque moyen , atlèurez 
nous; ^oignez vous aueenous : prions le Pape 
qu'il fafïè ce bien à la France. Monileur de 
Mayenne nous y peut beaucoup aider,fe rendre 
garent enuers fa Sainteté de la bonne volonté 
du Roy, ôemoyenner qu'elle mande enbriefà 
Moniteur le Cardinal de Piaiiance , qui ayme. 
tant le bien de ce Royaume , qu'il voudra 
auec nombre de Prélats Ecclejfiaiîiques s'em- 
ployer àvneiifainte. & iîbonne œuure*. 
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Monfieur de Lyon refpondit que ce n'eitoit à 
eux qu'il le fallair addreîler pour telle affaire , 
qu'ils n epouuoient ny deuoient y toucher, e'é- 
toit à eux à fc pouruoir comme ils deuoient, & 
comme ils l'cntendoient, c'etoit ànoihe faint 
Père féal , auquel il fe falloit addrelfer pour in- 
ger deladiteconuerfion,&de ce quiendepen- 
doit,& ordonner lapenitence, à eux tous d'en- 
tendre fesmandemens & intentions , comme 
enfansde l'Egtife : que M. de Mayenne eftoir 
par trop informé du deuoir qu'il dcuoit à TE- 
glifc&refpcâ: à fa Sainteté, pour entreprendre 
chofe qu'elle pût trouuer mauuaife , ou appor - 
ter quelque prciugé à fon intention en affaire 
de telle importance, qui regardoit la Religion 
& l'eftat de la Chrefticnté : bien les p ouuoit-il 
aiîburerque Mcnficur de Mayenne embrallc- 
toit tres-voiontiers les moyens que fa Sainteté 
iugeroit cftrc propres pour le bien du Royau- 
me , voyant la Religion hors de tout péril 
& danger , n'ayant autre but & intereft. 

Sur ce on entra en longue difpute les v ns con- 
tre les autres, &auec telle contention, qu'on iu- 
geoit tout eftre rompu:& qu'il ne falloit atten- 
dre autre itfiïc de la Conférence, iufques laque 
ledit iîeur de Bourges dit, Mcflieurs nous nous 
retirerons donc auec vos congcz;& comme on 
fc ieuoit , parlans auec le ficur de Bcllieure, ils 
dirent qu'il ne falloit fe départir ainfi, & aban- 
doncr vn Ç\ bon œuure:M. le Côte de Schôberg 
prendra la peine de faire encore vn voyage , ôc 
rendre capables ceux qu'il appartient de ce qui 
ctit du deuoir&dc la raifô, & nousferons enten- 
dre la refpôfe Vendredy prochain Dieu aydant, 
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Et parccquc le terme de la furfeanec d'ar- 
mes eftoit expiré, on demanda de la proroger, 
les Députez du parry du Koy de Naaarre ré- 
pondirenc n'y pouuoir confenrir , & en auoir 
exprefles defenfes, reconnoillans fort bien que 
tout ce quife faifoit n'eftoit que pour gagner 
le temps & faire aduancer les forces étrangè- 
res, outre qu'il fe commettoit beaucoup d'a- 
bus au règlement, & qu'on faifoit entrer gran- 
de quantité de viures, on leur dit qu'on fçauoit 
bien qu'ils auoient quelque entreprife à vnc 
place de confequence:quc iic'eftoit pour cela, 
la mine eftoit efuentée, &qu'ils ne deuoiet faire 
difficulté dé continuer la furfeance durant les 
feftes de Pentecoftc prochaine:en fin de part 
& d'autre fut mandé auxgarnifons de fc con- 
tenir pour trois iours. 

Et eftant fur leur départ , lefdits Députez-, 
du party du Roy de Nauarre demandèrent que 
puis qu'on ne vouloit rien donner par eferit, 
du moins que comme vn particulier d'entr'eux 
aaoit donné leur cfcrit,aufli de leur partqucl- 
qu'vn vfaft de mcfme faueur , on prit loifir 
d'y délibérer fur ce qu'vn de la compagnie 
vouloit offrir de Ta bailler : furquoy il y eut di- 
ueriîté d'opinions , mcfmes fur la qualité de 
i'eferiture qu'on produifoit , trouuant qu'il y 
auoit des termes qui ne rcfpondoient à l'inten- 
tion des Eftats , ôc qui fembloient engager par 
trop auant : en fin par la pluralité des voix fut 
refolu , que Ci quelque particulier en vouloir- 
donner , & non au nom des Eftats ny de la 
compagnie, il kiy feroit permis: ce qui fut fait 
eftant Ledit efcrit de la teneur qui s'enfuit. 
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MES S IE VR S, vous nous auez dit & 
depuis cfcritquc le Roy de Nauarrc fc 
doit faire inftruire, & rendre bon & vray Ca- 
tholique dans peu de iours, que ce vœu & defir 
eiVoic en luy, ou pour mieux dire , qu'il eftoic 
Caiholiquc en 1 intérieur de fon aine , il y a 
déjà long temps : maïs que le malheur de nos 
guerres l'auoit empefché de l'eifeûucr. Nous 
inuitez fur cette atléurance de trairer auec vous 
des moyens de bien allêurer la Religion , & 
mettre le Royaume en repos, luy fc faifant Ca- 
tholique, & pour arres de fa bonne volonté , 
offrez en fon nom vnc furfeanec d'armes pour 
deux ou trois iours. 

Cette propoluionnous cil autant agréable , 
que celle que nous fiftes à rentrée de noftrc 
Conférence , de le reconnoiftre dés mainte- 
nant fous efpoir de fa future conucriion , nous 
fut defplaifante &c ennuyeufe. En quoy il no- 
ilrc rcfponfe vous fembla aigre , exeufez , ou 
pluftoftloiïez noftrc zelc , & confeifez qu'il 
efl-oit iufte , & que ne le pouuiez efperer autre 
de nous, qui fommes touiours demeurez fous 
robeiilàncc de l'Eglife , du fain£t Siège , & 
des commandemens des fain£h Pères. 

Nous délirons cette conucriion quepromet- 
tcz:prions Dieu qu'elle aduienne , qifcilcfoit 
vraye «kfincere, & que les allions qui doiucnc 
précéder, accompagner Se fuiurc ce bon œuure, 
îbient telles que noftrcS. Perc, auquel feul ap- 
partient d'en faire le iugement , & de le rc« 
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concilier à i'Eglife , en puiflfe demeurer fatis- 
fait , & la Religion aîcurée à fon contente- 
ment & des Càtholiqûes , qui après auoir 
fouffert tant de miferes , ne défirent rien plus 
que de iouyr d'vn bon Se durable repos , fans 
lequel ils prcuoycnt & iugent bien la ruine 
ineuitable de cet Eftat. 

Nous ne pouuons toutesfois vous celer que 
ne voyons encore rien en luy qui nous puiilb 
donner cet efpoir. Celuy qui veut faire le 
bien doit premièrement tailler le mal : qpi 
veut entrer a l'Eglife , ôcreceuoirl'inftru&ion 
par les mains des Euefqoes,PreiatsôcDo£teurs, 
comme vous le publiez defîa par tout , les 
doit approcher de luy , efloigner les mini- 
ères , difeontinuer l'exercice de la religion 
qu'il commence à bUfmer : & neammoins 
chacun fçait qu'il eft touliours luy mefme en 
fes paroles ôcadtions , & en fa conduire. 

Nous nous eftonnons bien dauanrage de ce 
que nousauez dit 6c répète h fouucnt qu'il 
toit Catholique en fon ame dés long remps, 
quand nous confiderons quelles onteftéfesa- 
âions du pailë. Car s'il eft vray,come fe pour- 
roit il faire que cette affection cachée en l'arac 
d'vn Prince qui a peu touliours en cdttc action 
ce qu'il a voulu , euft produit des effets fi corc- 
traircs,& tendans du tout à i'eftabiitîèment de 
fon erreur, & la ruine de noftre Religion,com- 
me chacun les a veuôc connû? ou bien s'il eftoit 
conduit ainli , eftant deiîa Catholique en fon 
ame , que deuons nous craindre deTaducnir? 

Il vaudroit mieux dire qu'il ne i'eftoit pas 
lors tel , au moins que les Catholiques qui rc- 
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connoilîcnt l'Eglife Catholique, Apoiïoliquc 
& Romaine le veulent & délirent. Mais que 
Dieu luy en donne auiourd'huy le mouuement 
& la volonté : C'eft luy fcul qui le peur faire 
auffi quand il luy plailt. Ec ce difeours nous fa- 
tisferoit dauantage que de mettre encore en 
auant , comme vous faites , qu'ils'eftflechy à 
la prière des liens. Car les conliderations tem- 
porelles , &lcsraifons humaines peuucntbien 
changer l'extérieur: Mais no Axe ame ne peut 
eftre teinte ôc rendue capable de cette do&ri- 
ne , que par la grâce du S. Efprit. 

Vous eftes aflez inftruits , Mcffieurs , de la 
forme 6c des moyens que l'Eglife a preferit 
pour venir àvnevraye conweriîon. Nous ex- 
hortons &c prions de luy en donner le confeil. 
Il fe peut bien faire inftruirc par des bons Euef- 
ques , Prélats & Docteurs , & c'eft ce que nous 
vous auons dit , conférant auec vous. Il peut 
aufïî faire voir à chacun par fes actions que cet- 
te inltru&ion l'aura change. Mais c'eft àno- 
ftre S. Pere, & au S. Siège d'y mettre la pre- 
mière & dernière main, comme clhnt celuy 
feul qui a le pouuoir & l'authorité d'approu- 
uer fa conueiiîon , & luy donner l'abfolution , 
fans laquelle il ne peut cftre tenu pour conuer- 
ty & réconcilie à l'Eglife parmy nous. 

Quand il le pre(entera& enuoycra de fa part, 
le reconnoitlantchef de l'Eglife auec la fubmif- 
lîonâc refpett qui luy efl deub , nous nous pro- 
mettons tant de la pieté , intégrité & pruden- 
ce de fa Sainteté : que fans aucune paflion ou 
conlideration de l'intercfl: de qui que ce foit, 
clic y apportera tout ce qui fera iugé cftre de 
fon deuoir ôc foin paternel , pour con* 
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feruer & mettre s'il eft poffible ce Royaarnc 
en repos : dont il a déjà monftré que la con- 
fcruationluy cftoit après laRcligion plus chè- 
re que toute autre chofe. 

Vous ne deuez faire aucun prciugé de fa vo- 
lonté fur le refus qu'il a fait cy-deuant de re- 
ccuoir & ouyr Monteur le Marquis de Pifany: 
car il eitoit enuoyé delà part des Catholiques 
qui affilient le Roy de Nauarre , & nom de la 
fïenne , qui fut vn mcfpris duquel il fe pou- 
uoit tenir offencé , & vn tefmoignage au/Il 
que la volonté de celuy de la conueriion du- 
quel on luy donnoit quelque efpoir en eftoit 
du tout efloignée, puis que luy mcfme n'y en- 
uoyoit en fon nom. Outre ce qu'au mefme tëps 
que le voyage fe fit , les Magilîrats qui tien- 
nent lieu de Parlement en fon party , don- 
noient des iugemens diffamatoires contre la 
Bulle ôcauthoritc du Pape &du S. Siège. Or 
nous voulons croire qu'on y procédera à L'ad- 
uenir d'autre façon & auec plus de refpeft: ic 
coniîderation de la dignité du faint Pere , & 
au deuoir que nous auonsau faint Sicge. 

C'eft donc ce que nous pouuons refpondrc 
fur rouuercure que nous auez faite de fa con- 
uerfion , que la detirons vraye & iîneerc. Mais 
qu'elle fe doit faire auec rauthoritc&confcîîcc: 
met de noftreS .Pere: qu'il fe doit adreder à luy, 
& non à nous. Tout ce que nous y pourrions ap- 
porter dauantage , feroit d'enuoyer de noftrc 
part vers fa Sainteté,pour luy reprefenter l'eftat 
deploré& miferable de ce Royaume, le befoin 
qu'il a d'vn bon & ailèuré repos : neantmoins 
^ucfommes délibérez de fournir tout moyen- 
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rant la gracc de Dicu,pluftoIl que de laiflêr no- 
ûtc Religion en peril,entcndre la defTus fon in- 
tcntion,receuoir fes commandemés,& y obeïr, 
en quoy nous procéderons auec telle foy ôcinte- 
grité,qu'vn chacun connoiftra qu'aucc la Reli- 
gion nous aymons&voulons rechercher de tout 
noftre pouuoir le bicn&repos de ce Royaume, 
qui ne peut faire naufrage & périr , que tïj 
trouuions noftre ruine, comme vous la voltrc. 

Auant que cette conuerlîon foit aduenue , & 
qu'elle foit ainlî receuc&approuuée;Nous vous 
prions prendre de bonne part fx nous différons 
de traiter auec vous: Cat nous ne le pouuons fai- 
re fans approuuer dés maintenant cette conuer- 
lîon : dont le iugement doit ncantmoins eflxe 
remis à fa Sainteté. Nous délirons dauantage 
quand l'approbation en feroit faite , prendre 
l'aduis de noftre S. Pcre fur les feuretez requi- 
fes , pour conferuer en ce Royaume la fcixle & 
vraye Religion, qui eftla Catholique, ApoJloli- 
que& Romaine. Auec ce nous coniîderons.quc 
quelques difficultez pourroient naiftre fur le 
traité defdites feuretez, qui empefeheroient ou 
retarderoient l'effet de ce bon œuure au blafmc 
de ceux qui en feroient peut eflre les moins 
coulpables , ou après la conuerlîon elles pour- 
ront eibe demandées publiquement , & com- 
me à la face de toute la. Chrcftienté , qui y a 
très grand intereft anffi bien que nous ; chacun 
demeurant obligé d'y apporter ce qu'il doit. 

Pour le regard de la furfeance d'armes, après 
que ferons clclaircis de voltrc intention fur 
le* deux precedens articles , nous y ferons ref- 

ponfc , qui tcfmoigncra que ne déliions rien 
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plus que le bien , defeharge & foulagcment du 
peuple. 

Ieudy 10. iour deluinlafufdite Conférence 
fut rapportéc,& après pluiîeurs do&es& graues 
difeours faits dam les chambres fur ce fuiet , 
onapprouua ce qui auoit efté traité par les 
Députez , hors l'Efcriturc donnée , laquelle 
ne fe conformoit entièrement à la refolution 
prinfe : mais fut remontré par lefdits Dépu- 
tez , qu'elle n'auoit efté donnée à leur nom , 
moins encores desEftats, &par ainiî qu'on 
n'en pouuoit faire aucun fondement : & l'or- 
dre de l'Eglife en particulier , proteftade ne 
l'aduoiier aucunement. Neantmoins futtrou- 
uebon d'entendre leur rcfponfe au iour & lieu 
qui feroit aduifé. 

* 

SEANCE D V VENDHEDT 
vnyefme tour de lain. 

CE fut le lendemain vnze du mois , iour de 
faint Barnabe , au lieu de la Villette , au 
milieu du chemin de Paris 3c faint Denis , 
en la maifon du iîeur d'Emeric Tvn des Dé- 
putez , où arriuerent lefdits fleurs de part & 
d'autre , en mefme heure , enuironlemidy : & 
nefut poffible d'empefeher qu'il ne s'y trou- 
uaft vn grand nombre d'hommes venus de Pa« 
ris , attentifs de fçauoir l'iiluë de la Trcfue pro- 
posée , plus pour prendre quelque relâche à 
tant de tpi(ere6 , & prefquc incroyables , que 
cette* grande Ville fouffr oit depuis long temps, 
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que par faute d'affedion à fa Religion , en la- 
quelle ilfe. fautaflèurcr qu'elle ne variera ia- 
maisauec la grâce de Dieu 9 &nc voudra laif- 
fer perdre pour quelque rcfpcft quecefoit cet 
honneur immortel qu'elle s'efl acquis, d'auoir 
plus endure que n'a iamais fait Ville du monde, 
pour la Religion , & monftré à la France & 
aux iiecles aduenir , vn exemple admirable de 
deuotion , &d'vne foy & confiance inuinci- 
ble. Apres donc s'eitre ailêmblcz , Moniteur de 
Bourges pria la compagnie de fe rcfcuuenir de 
ce qui auoit cfté fait en la précédente Confé- 
rence , &c aduifer h on y auoit rien oublié, & dit 
que les {leurs de Schomberg&de Rcuol,étoienr 
allez vers les Princes Catholiques # leur repre- 
fenter ce qu'il falloir : dont ils s'eftoient di- 
gnement &energiquement acquitez , comme 
il apparoiftroit protuptement par bons effets : 
Ne penfoiteftrebefom dvfcr déplus longs dif- 
cours,car leur intention cftoit de ne traiter que 
pareferit: & d'autant qu'on auoit infifté d'y 
rédiger tout ce qui s'eftoit pallë entr'eux dés le 
commencement tilsTauoient fait, fans y auoir 
rien oublié de ce qui eftoit de la fubftancc, 
comme on verroit parla déclaration , laquelle 
après auoir cfté leuëpar lelieur deReuol,il 
prefenta lignée de chacun d'eux, requérant la 
rcfponfe, & fingu icrement fur laTrcfuc , ou il 
employa de grandes protèftations. Comme les 
Députez des Princes Cathoiiques&Eftats fem- 
bloicnt,&retiroient à part pour délibérer: arri- 
ncrent les fleurs de la Chaftre & de Rofne , qui 
furent priez d'affifter , & bailler leurs aduis fur 

ce qui fe prefentoit, & fur la difficulté, fi oh re* 
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ccuroit ladite déclaration , de laquelle ledurc 
derechef fage par le lieur Bcnard, fut par com- 
mun aduis refoiu de la prendre auec les quaii- 
tez & conditions, que le fieur de Lyon leur 
protefteroit, comme il fit , qu'il y auoit en cét 
eferit à leur correéHon du changement^ pour 
les termes dont on auoit vfé,&pour Ufubflâec, 
combien qu'il en approchaft aucunement: mais 
que leur intentiô auoit cité de s'accorder pour 
faire vn difeours de tout ce qui auoit efté trai- 
té , propofcôc debatu , afin que la vérité fut cô- 
nuc j & que de leur part ils auoient tenu re- 
giftre de iour en iour , où le tout eftoit fidèle- 
ment rapporté, prefqueiufqucsauxmefmcs pa- 
rolcs.Quant à la Trefuc, ne fçauoit comme on 
leur en faifoit tant d'inftance , veu le iîegc de 
Dreux qu'on auoit commencé, & que Moniteur 
le Duc de Mayenne auoit mandé au Comte 
Charles, de ceilcr d'aflîeger & prendre des pla- 
ces^ de ne paiïèr outre : neantmoins qu'ils fe- 
raient toujours reconnoiftre combien le fou- 
lagement du peuple leurferoit recommanda- 
blcilcdit fieurde Lyon adioulla qu'il auoit vnc 
plainte à leur faire de la part d'aucuns Prélats 
qui eitoient en l'aflcmblée , contre vn Chau- 
ueau f qui fc difoit Eccleliaftiquc , de préchoit 
publiquemcntrHcrcfie,&detra£toit en chaire 
du Pape & de fon authorité , que pour les Mi- 
nières qui eftoient parjny eux , il s'en remet- 
toit à eux; mais de tolérer que cela fe fit fous le 
furpelis , c'eftoit chofe par trophonteufe , & 
fcandaleufe. Le fîeur de Bourges répliqua, qu'il 
deuoit fuffire de voir les principales côclufions 
rédigées en eferit: que du fait de Dreux , ils en 
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parleraient , & pour regard de Chauucau s'il 
y auoit des resmoins , feraient informer & 
chaftierceux qui fe rrouucroicnt coupables 
voicy l'efcrit qui fut baillé. * 
Meilleurs, en nos premières Conférences, nom 
vous auons prié fur le» différents qui empef- 
choient noftre reconciliation,&fur le commun 
deiir & befoin de la paix , qui ne peut eftre que 
fous vnRoy légitime ny fous autre que celuyqui 
en a le droit par la loy du Royaume,de vouloir 
conûdcrcr auec quelle patience les anciésChré- 
tiensont toujours obey aux Princes fouuerains 
<& Magiftratspar eux ordonnez, bien qu'ils fuf- 
fent Payens,ennemis&perfecutcurs de ceux qui 

faifoientprofefliondelaReligionChreftiennc, 
leur patience procédant non de leur petit nom. 
bre ou foibleilc : mais des enfeignemens qu'ils 
auoient en la fainte Efcriturc , exhortations & 
exemples des faints; Pères. Nous vous auons 
ncantmoins remon/rré pour le regard du R 0 y 
qu'il a pieu à Dieu nous dôner,que nous cirions* 
en trop meilleure condition qu'eux , & q UC ce 
que nous defuons tous pour le regard de la R c _ 
ligion , nous l'efperons par la grâce de Dieu 
elon la promelTe que fa Maicfté aurait faite à 
on aduenement à la Couronne, &par plufteurs 
demonltrations & déclarations fubfcquentcs 
d'en vouloir prendre les moyens ; dont faifoit 
allez de foy la dcpcfche de Moniteur le Mar 
quis de Pifany vers noftrc feint Pere le Pa DC " 
laquelle bien qu'cllefuftfous autre nom que de 
faMaiefte , n'eftoit toutesfois fans fon fçeu & 
dehr , de forte que nous auions occafion de 
l'cftimer comme faite par elle mcfmc.A cela fc 
Tome IV, K 
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conformoit fa permiflion & volonté de noftrc 
Dépuration & venue en cette Conférence, fur- 
quoy nous vous aurions inuitez & coniurez au 
nom de Dieu , & pour l'affe&ion que voys 
auez à la Religion Catholique , & au bien & 
repos de cet Eftat , de vouloir ioindre vos 
vœux auec les noflres , eftimant que fa Maiefté 
fuppliée d'vn commun accord de ne vouloir 
plus dirferer l'effet & exécution d'vne iîfaintc 
rcfolution , que croyons qu'elle auoit dans le 
cœur, feroit d'autant plus incitée d'accclercr 
ce contentement à fes bons fubicts , quand elle 
connoiftroit que cela pût faciliter la paix , que 
nous iugeons ii necelîàire pour la conferuation 
delà Religion Catholique , & pour faire ccf- 
fer les troubles & calamitcz dont ce Royaume 
eft iî miferablemcnt affligé. 

C'cft en fomme la prière que nous vous auôs 
faite en premier lieu , & non autre , ny à autres 
conditions: & pour ce que nous auons fçcu,quc 
ce qui vous a efté dit de noftre part , a efté en 
pluficurs lieux pris & interprété autrement que 
noftre intention,nous Tauons bien vooiu dere- 
chef reprefenter en ce peu de mots , & eftimé 
cftrc à propos de le vous bailler par eferit, pour 
ne laillcr aucun doubt c en T efprit de perfonne, 
de la lîncerité auecque laquelle nous auons vou- 
lu & voulons toujours procéder en ce fait. 

Nous ne pouuons aufli moins faire pour plus 
claire intelligence de ce quieftfur ce paflë en- 
tre nous , que de dire que n' auons pû obtenir 
de vous autre refponce , fi ce n'eft que vous 
defî iez comme nous la Conueriion de fa Ma. 
iefté , & vou s en reliouiflicz > mais que ne pou-» 
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uez entrer en aucun traité auec nous qui fut i 
fon profit , que n'eufnez fur ce l'aduis de fa 
Sainteté , alléguant auec quelque partage de 
l'Efcriture des raifons d'cltar , qui regardent 
comme vous dites , la conferuation de voftrc 
party , par Icfqnelles fouftenez ne vous pou- 
uoir plus amplement déclarer fur ladite pricifc. 

Cela ayant efté rapporté aux Princes & Sei- 
gneurs , de la part defqucls nous fommes icy 
venus , par deux d'entre nous , & le tout rc- 
prefenté à fa Maicfté : elle auroit prins la bon- 
ne & finale refolution que nous vous auons 
baillé par eferir dés le XVII. iour de May, 

de ce qu'auparauant nous 
dînons cfperer , à laquelle pour briefueté nous 
nous remettons s n'y voulant , & n'y pouuant 
adioulter aucune chofe. 

Il refte maintenant à vous dire, qu'après auoif 
entendu ce que M.l' Archeuefque de Lyon nous 
a dit au nom de vous tous à noflre dernière en- 
treueuë, en refponfe de nôtredit eferit, noHs en 
auons pareillement donné compte à fa Maicflc 
& aux Princes & Seigneurs qui font prés d'elle 
ctans deux d'entre nous allez faire cet office au 
nom de tous. 

Voltrc refponfe confxltc principalement en 
deux points : au premier , vous continuez à dé- 
clarer le contentement que ce vous fera de voir 

f r C °!îî ]C / 10n du R °y ' écrément effectuée j 
affoibhflant ncantmoins ce tcfmoignagc Dar 
quelque deffianecque vous montrez fur te que 
depuis ladite déclaration vous auez entendu 
quefaMaicftea continué l'exercice defaRcli- 
gion , comme clic îiitovi jwparauant. 

K. • 
y 
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Meilleurs , quand on vous accordera ce que 
pour ce regard vom dites, il ne fe crouuera tou- 
tesfois qu'il y ait aucune contrariété à ce que 
nous auons baillé par efcrit,ny aufïi aucune con- 
trauentionés promcfTes de fa Maiefté , lequel 
eft d'ailleurs connu pour Prince de bonnefoy, 
nourry en la fimplicité militaire, qui n'a point 
de fard ny enfes paroles ny en autres chofes. 

Que quelques vns ont voulu calomnier fes ac- 
tions,s'ii eftoit ainfi qu'il euft dans le cœur au- 
tre volonté que d'efFe£tuer,&obferuer ce qu'il a 
fi exprefifement promis & allcurc, de fe vouloir 
faire mftruire,& contenter fes bons fubiets Ca- 
tholiques aurait de la Religion , au lieu de ce 
qu'il fait, il n' euft pas eu faute de confeil&d'in- 
uentiô pour fairequelqucs a&es intcrieures,afin 
de faire croire qu'il eft aliéné de ladireReligiô. 

Mai: la façon efloignée de tout artifice, aucc 
laquelle il a procédé iufques àprefentipouraf- 
feurcr vn chacun que ce qu'il aura vne fois pro« 
mis, il l'obferuera faintement & de bonne foy: 
ny le Roy Clouis , ny l'Empereur Conftantin 
le grand , ne déclarèrent pas au premier iour 
ce à quoy ils s'eftoient refolus en leurs cœurs 
touchant la Religion Chreftiennc:ce que com- 
bien qu'il ne conuienne en la perfonne de fa 
Maiefté , d'autant qu'il tenoit laloy Payennc, 
& elle Chreftienne , feulement feparée de 
no Arc foy & Religion par quelques erreurs $ 
dont l'on doit tafeher de le retirer. Toutcsfois 
il femble n'eftre hors de propos de la mettre 
en confédération , pour monftrer que les 
changemens , ou il va non feulement de la 
confcicnce » mais auflîdc l'exemple , mcfmc* 
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ment des perlbnncs de fi grande dignité , ne 
fc peut faire en vn moment , & faut que Les 
formes qui y font requifes précèdent. 
L'autre poinc de voiîre rcfponfe, contient que 
vous ne pouuez trai£ter d'aucun accord auec 
nous,fi ce n'ert par l'aduis duPape,rcmonftrant 
que vous n'approuueriez en aucune forte la 
conuerfîon de fa Maiefté, Ci ce n'efl: après qu'el- 
le aura efté iugée , & approuuée par fa Sainteté. 

A cela nous refpondons que nul n'a monftré 
plus que les Princes & Seigneurs , de la parc 
defquels nous conférons de ces affaires , & a- 
ucc lefqucls nous fommesioints , délirer qu'il 
foit déféré à fa Sainteté , & au faint Siège Apo- 
ilolique , &encores que nous n'ayons vcuiuf- 
ques à prefent de fa part , que toute faueur , 
fecours d'hommes , de confeii , &c de toutes 
autres chofes à vofhe party en cette guerre , & 
nous au contraire en auons fenty & reccu tou- 
te defaueur ; lïeft-cc que cela n'a poinc chan* 
gé ceux que nous reprefentons , ny fait per- 
dre le deftr extrême qu'ils ont toujours eu, & 
auquel ils continuent de regaigner la bonne 
grâce de fa Sainteté. 

Le refus ou piufloft: rigueur , Ci ainfi nous To- 
fons dire,auec la reuerece que nous iuy deuons, 
quiaeitc vféeàM. le Marquis de Pifany, de ne 
le voirôc ouyr ;la charge qu'il a eue de leur part, 
n'a de rien diminué de leur bonne affc&ion & 
obferuance enuers fa Sainteté , & le faint Siè- 
ge : auflî ont ils entendu ic croyent cela eftrc 
aduenu , non par mauuaife volonté qu'elle leur 
porte: Mais pource qu'aucuns de vos mini- 
ères s'y font tellemct oppolez, & auec telle ira- 
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portunité &proteftation, que fa Sainteté vio- 
lentée auec cela de la tyrannie des Efpagnols , 
a cfté retenue de faire le recueil & traitement 
audit fkur Marquis, que meritoitfa légation 
& qualité > & que nous cfpcrons néant moins 
qu'elle fc refoudra enfin de iwy oétroyer. 

Pour le regard de fa Maicftc, iî fa confeien- 
cc &fa ferme refolution de fe bien vniraucc 
fa Sainteté & ledit S.Sicgc, & l'opinion qu'el- 
le a du bon naturel de faditc Sainteté , qu'elle 
cftime aufli Prince très vertueux & amateur du 
repos de la Chreftienté , ne l'ailêuroit de la 
trouuer fauorablc au bien de ce Royaume, des 
apparences &c procédures palîées , qui four- 
niraient aifez iufte argument pour s'exeuferfle 
iuftifier enuers le monde, (i elle demeurait re- 
tenue de s'adreilèr à fa Sainteté. Mais par no- 
ftre eferit précèdent , nous vousauons dit ou* 
uertement la fainte intention de fa Maiefté , 
qui efl: de contenter au fait de la Religion tous 
fesbons fuicts Catholiques , & fc comporter 
pour le regard de l'obcidance & rcfpfft qui câ' 
deuc à fa Sainteté , ainlî que doit vn Roy de 
France premier fils de l'Egiifc, Tres-Chreftien 
& Très -Catholique nous le vous confirmons 
derechef, comme fçachans bien que fa Maicftc 
continue en cette volonté : & ne deuez douter 
qu'ayant ce delîr de fe bien vnir auec fa Sain- 
teté, il ne le faflè par les moyens que l'on doit 
paruenir à cette bonne réconciliation. 

Pour cet effet fa Maicftéa mandé & con- 
uoqué, ainfique de/îa vous auons déclaré ,les 
Princes de fon fang, autres Princes , vn bon 
nombre de Prélats de l'Eglifc & Do&eurs en la 
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faculté de Théologie, les Officiers de fa Cou- 
ronne , & plufieurs autres grands de ce Royau- 
me. Enfcmblc aucuns des principaux &plus 
notables Officiers de fes Parlcmens : cfpcrant 
moyennant la grâce de Dieu & bon confeil 
qui luy fera donné par vne fi notable aflfembléc 
qu'il fera pris vne II bonne & fi fage refolution 
touchant le fait de fa conueriion & abfoiution, 
que fa Sainteté & tous les autres Potentats ca- 
tholiques auront occafion d'en eftre bien con- 
tents ôc fatisfaits, & tenons pour afleuré que 
nul délirant la conferuation de la Religion ca- 
tholique , & la profperité de cet Eftat , n'y 
voudra contredire. 

Au demeurant la ruine que nous voyons en 
ce Royaume , &fou£frons tous aucc infiny re- 
gret des gens de bien , & que nul bon François 
ne peut regarder à yeux fecs , doit faire cher- 
cher tous les moyens entant qu'il eft au pou- 
uoir des hommes, de hafter les remèdes pour 
cmpcfchcr la totale ruine de noftre patrie : 
c'efl: à cette fin que fa Maieilé vous a fait dire 
? par nous fa bonne refolution touchant la treue , 
à laquelle fi vous ne voulez entendre, lînon en- 
tant que ferez plus auant fatisfaits, que nous ne 
pouuons & ne dcuons par raifon de ce que dé- 
lirez pour voftre refponfe, Dieu qui eft le iu- 
gc des vns tt des autres , fera que toutee Roy- 
aume connoiftra ôc verra clairement d'où viet 
& à quideura eftre imputé le retardement du 
bien & foulagcment qui aduiendra par le moy - 
en de ladite tréue , qui nous pourroit auec l'ai- 
de de Dieu, acheminer à vne bonne paix. 
Fait f vnzicfrnc iour de Juin. Ainfi ligné , 

H. ' K ïiij 
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f Archcuefquc de Bourges , Chauigny , Belie- 
ure, Gafpart deSchombcrg, Camus , de Thoul 
èc Reuol. 

Le Dimanche fuiuant après la Meflfc ledit cf- 
crit fut leuôc rapporté, & remis à y délibérer le 
ledernain quatorziefme:& parce qu'en premier 
lieu par ledit eferir, ils faifoient vne recapitula- 
tion fort artificieufe.pour couurirôc faire glifïcr 
leurs premières proportions , & venir à celles 
qu'ils cuidoient auoir quelque apparence, on 
trouua que la plus belle refponfe, & naifue élo- 
quence , eftoit de leur prefenter en face la véri- 
té , par vn fidèle rapport qu'aucuns de la com- 
pagnie (croient chargez de drefler le plus dili- 
gemment qu'il feroit poiïtble, & au lieu de cet 
abrégé , reprefenter les difeours au long fans 
rien cacher & defguifer. Pour le fécond poin£k 
on connoillbit bien tant par ledit efcrit,que par 
le rapport de la pièce précédente Conférence, 
& proteftation de leur future cautele , qu'ils ne 
tendoient , «Scpretendoient qu'à précipiter ou- 
uertement ce Royaume à vnfchifmc , & faire 
quelque audacieux attentat contre l'authorité 
dufaint Siège, qui leur eftoit iuftement redou- 
table: mais puifquc les Députez y auoient afïcz 
rcfpôdu,ôcfait les admonitions neceffairespour 
les en retirer, c'eftoit temps perdud'y employer 
d'autres refponfes,&pour voir encore plus clai- 
rement le delieinde leurs futures cautcles , en 
fuitte des palfées , dcfcouurir les faintes inten- 
tions qu'ils difoienr apporter en ces trai£tez,au 
rcftabliifement&feuretédela Religion Catho- 
liqueidu mcfmc temps on rccouura la promefle 
par laquelle ils s'eiloient obligez awx Hereti- 



MEMOIRES D' ESTA T. i lf 
ques de ne rien faire au preiudicc de la Reli- 
gion reformée: dcsEdics de liberté de confeien- 
cc , de la bonne vnion & amitié qui eftoit en- 
tr'cux , en attendant vnc aifcmblée méfiée de 
1' vne& l'autre Religion pour reftaurer ce Roy- 
aume à la mode d'Angleterre : lequel contrat 
n'a befoin d'autres pinceaux , ny d'autres cou- 
leurs pour cftre reprefenté au vif , que d'eftre 
leu , comme il ne pourra fans larmes , ou fans 
foufpirs, par ceux qui font de boucheôc de cœur 
Gathoiiques,y voyansecs beaux accouplemens 
ces focietez ic alliances auec les ennemis de 
Dieu , qui ne font que conjurations contre l'E- 
glifc pour la defehirer par telles diuiiîons & 
confulîons de foy , & tirer le Royaume en per- 
petuellle delblation. 

PROMESSE FAITE VAK LES 
Catholiques duparty du ^oy de Na« 
uarre aux Hérétiques. 

NO V S Princcsôc Officiers de la Couronne 
ôcautres lieurs du Confeil du Roy fufnom* 
mez , voulans ofter à ceux de la Religion di&e 
Rcformée,toutc occaiion de douter qu'autrai* 
té qui fe fait de prefent à Surefne entre les Dé- 
putez des Princes , Officiers de la Couronne, 
Catholiques rccannoidàns faMaicfté par fa per- 
miflion, ôcles Députez de l'affemblée de Paris 
foit accordé aucune chofe auprciudice de lad/- 
te Religion dite Reformée , & de ce qui leur 
auoit eltc accordé par les Edits des detfundts 
Roys,attendans la refolution qui pourroit eflre 
prife pour le relhbiiileinent & entretenemeac 

K v 
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du repos de ce Royaume, auec l'aduis des Priiv 
ces , Seigneurs & autres notables perfonnages 
tantdel'vne quedcl'autre Religion , faMa- 
iefté a aduifé faire venir & allemblcr en ccctc 
ville de Marne au 20 de luillet prochain: pro- 
mettons tous par la pcrmiûîon de fadite Ma- 
ieftéqu en at rendant ladite refolution , il ne 
fera rien fait & pallë en ladite allemblce par lcf 
dits Députez de noilre part au preiudice de la 
bonne vnion & amitié qui eft entre les Catholi- 
ques quircconnoiilênt fadite Maicfté > & ceux 
de ladite Religion, ny defdits Edits. Promet- 
tons aufit d'aduertir lefdits Députez eftansà 
Surcfne de noftre prêtent e refolution&promcf- 
fepar nous faite , comme iugéenecellàire pour 
cuïter toute altération entre les bons fubiets de 
fadite Maiefté , afin que de leur part ils ayent l 
leur y conformer , en foy dequoy nous auons 
figné laprefente le 16, iour de May , Tan 1/9}. 

François d'OrleansComtc deS .Paul,Huraufc 
Chancelier , Charles de Montmorancy , Mcru, 
Roger de Bellegarde , François Chabot , de 
Brian, Gafpard de Schomberg ; & Iean de Leuis 

Quant à la trefue à laquelle on n'auoit voulu 
contefter , on fut contraint d'y entrer : mais 
on y trouua tant d'efpincs & perplexitez qu'on 
ne fçauoit quelle refolution y prendre , ou 
voyoit les affligions générales du Royaume, 
les neccfïîtez du peuple , l'extrémité de la ville 
«JcParis,reftat auquel on fe trouuoit pour lors,, 
lefoulagement que le peuple pouuoit prendre 
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par la trcfue&fufpenfion d'armes , fans qu'el- 
le pût comme on penfoit apporter aucun pre- 
iudice à ce party , ny aduantage aux ennemis : 
au contraire que les bonnes villes refpirans&re- 
prenans haleine , auroient plus de moyen de fe 
fortifier en leur refoluiion.Les autres mgeoient 
l'affaire de telle confequence , qu'on expofoit 
la Religion en péril tres-euident , que c'eftoit 
conrreuenir au ferment foleninellcment prefté, 
de ne faire aucune paix ou trefue aucc l'Hcred* 
que,ouurir la voyc à ladjfiipation&diirolutioa 
des Eftats , & perdre efpoir de cequieftoit at- 
tendu aucc fi grande dcuotion , quieftoit lé- 
leâ-ion d'vn Roy tres-Chreftien & Catholique: 
qu'il ne falloir penfer que le peuple ayant 
goulîc la douceur d'vnetrefue&iouylfance de 
fes commoditez , ne recherchaft par apres aucc 
vne grande aujdité la paix. Mais ce qui rendit 
encore i'affaireplusperplcx fut vne grande re- 
montrance que vint faire aux Chambres , 
Moniieur le Cardinal de Pclué Preiidentw 
TEglife , auecvne déclaration & proteftatioa 
de la part de Monfieurlc Légat , fuiuant la let- 
tre qu'il uy en auoit enuoyéc pour la faire lire 
& cnrcgiiirer aux Ellats , comme il s'enfuit» 
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le Légats 

MOisTSETG NEVR , puis que la maladie 
dont ie fuis détenu ne permet que i'àillc 
parler moy mefme à Mefficurs des Eftats , ie 
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tous prie humblement vouloir fuppléer & fa* 
tisfaire pour moy àectte charge , comme ecluy 
qui fur tout autre pourrez tres-dignement & a- 
wee beaucoup d' efficace vous en acquitter, tant 
pour iafinguliere pieté qu'auez touiiours mon- 
ftré d'auoir cnacrsDieu & voftre patrie , que 
pour le tres-illuttre grade lequel méritoire- 
ment vous tenez en l'Eglife Catholique. Afin 
donc qu'aucun ne pui/Iê cy-apres ignorer quelle 
cft monopinionôc iniention touchant ce quife 
traite à prefent en l'ailèmbléc defdits Eftats , il 
vous plaira faire entendre de ma part à mefdits 
Sieurs ce qui s'enfuit. Que puis qu'en la Con- 
férence quis'eft continuée par plufieurs iours 
aucc les Députez des Catholiques qui fuiucnt 
leparty contraire, on s'eft vainement efforcé 
de les induire à quitter 1* hérétique , auquel ils 
monftrcnt de vouloir toulîours adhérer , voire 
piusopiniaftrement que iamais: ccque non feu- 
lement ils ont protefté en termes très- exprés, 
mais encore fe font effayez d'attirer les vrais 
Catholiques fous le mcfmeioug de l'herefie, & 
de leur faire reconnoiftreiceiuy pourleurRoy. 
Àllcguaro que non feulement il auoic propofé 
d'embrafler la Religion Catholique ^ mais que 
défait il cftokdclia Catholique. Aquoy ils ont 
encore adioufté plufîcurs autres femblables pa- 
rolles, quifont oudu toutfauilès, ou beaucoup 
cfloignées de lafoy&dbârineorthodoxe,&du 
rcfpeû & obeiiTance qui eft deub à noftrc faint 
Perele Pape, & au S. Siège Apoftoliquc, citant 
chofe notoire que leur prétendu Roy de Na- 
uarre n'a iufqucs icy donné aucun iîgne, par le- 
quel on doiue iuger qu'il y ait en iuy quelque 
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pieté , ou qu'il foie Catholique , veu qu'au con- 
traire tous fes deilêins ne fembient auoir autre 
but que de ruiner par tous les artifices & rufes 
dont il fe peut aduifer, la Religion Catholique, 
Apoftoliqucôc Romaine, à ce que par aprcs,fui- 
uant l'exemple d'Angleterre, il la puitle entiè- 
rement bannir de la France. Et de fait il fe voie 
que tout ouuertemét il fait tous fes efforts pour 
rendre Schifmatiquece très- Chrcftien Royau- 
me, en le voulant diflxaire de la foy & fainte al- 
liance qu'il a auec le faint Siège Apoftoiique 
Pour ces caufes i'ay penfé cilre de mon deuoir 
d'exhorter, prier& adiurcr Meflîeurs des trois 
Eftats , puis qu'ils fe voyent maintenant du 
tout defeheus dcl'efperancc qui les auoitfait 
entrer en Conférence auec lefdits Députez du 
party contraire, ils veuillent déformais s'abfte- 
nir de plus conférer auec eux , ôc ne permet- 
tent en aucune manière qu'il foit parlé ou fait 
mention en leur aiïèmbiée de l'heretiquc, pré- 
tendu Roy de Nauarre , conformément à la 
fainte refolution qui par cy deuant en a efté 
prife en la mcfmc afl'cmblée. Car comme ileffe 
certain que les affaires & dcflèins des héréti- 
ques font grandement aduancez , lors qu'on 
traite en quelque manière que ce foit d'admet- 
tre à cette Couronne vn hérétique relaps ; aulti 
n'y a-il point de doute qu'aucun ne peut entre- 
prendre tel traité, fans encourir des peines ic 
cenfures ordinaires contre les fauteurs des hé- 
rétiques. Et combien que ie fçache que Mcf- 
fïeurs dcsElîatsfoient d'eux mefmes tres-bien 
inllruits de tout ce que detlus , & partant ic 
n'aye aucune oc cation de douter de leur &*« 
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guliere pieté& prudence, ny durefped: & bon- 
ne volonté qu'ils portent à noftreS. Percôc auS* 
Siège Apoftoliquc , voulant pluftoii croire 
qu'ayant dcfcouuert de plus en p Lus ces derniers 
iours les artifices & lobftinatiô de 1* hérétique , 
&de ceux qui luy adhèrent, il ne fe trouuera au- 
cun de mefdits iîeurs desEftats qui y veulêr dc« 
formais auoir affaire ny traiter auec eux . Si eft- 
ce que pour ne manquer au deuoir de ma char- 
ge,ic veux ouuertemcnt leur protefter,que fi on 
faifoit autrement , ce que Dieu ne permette, fa 
Sainteté fefentiroit grandement offencéc d'vnc 
faute, dont à la veriré l'importance feroit tres- 
grandc. Etquoy que faditc Sainteté ne foit ia- 
irais pour abandonner cette fainte caufe , à la 
deffence de laquelle elle s'employera toujours 
de tout fon pouuoir,ii eft-ce qu elle pourra bien 
quitter ceux qu'elle verroit fe comporter en ce 
qui feroit du fait de ladite caufe autrement que 
des vrais Catholiques ne deuroient faire. Et ne 
faut pas qu'aucun fe perfuade que fa Sainreté 
peuft iamais trouuer bon ce qui en quelque ma- 
nière que ce f uft pourroit eftre traité auec The- 
rctique relaps ou ceux quile fauorifent: comme 
à la vérité nousdeuons tous efperer que Dieu 
n'abandonnera iamais de fon fecours& affiflan- 
ce, ceux qui amèrement & de bonne foy s'em- 
ployeroient à la defence & manutention de fa 
fainte Eglife. Au moyen dequoy ieveux bien 
aasfiproteftcr pour mon particulier ,queftant 
Légat dufaint Siège en ce Royaume, ie n'ap- 
prouucray iamais aucune chofe qui répugne 
tant foit peu aux fainecs intentions de noltre 
&int Pcre; mais pluftoll me retireray incontà- 
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aent de cette ville & de tout le Royaume , oà 
l'on traiteroit cy-apres auec i'heietique de paix, 
ou de trefue , ou d'autre chofe quelconque qui 
puillbiuy apporter aucun aduantage. Car il n'y 
a danger auquel veuille expoferma pertbnne 
pluitoft que demeurer en vn lieu où l'on faiîc 
deuant mes yeux des traits qui mettent U Rcii- 
gionCatholique en vn danger tout cuident d'e- 
itre perdue en ce Royaume. Et partant ie vous 
jfupplie Monfeigneur auec toute raffe&ion 
qu'il m eft posiîble , de vouloir bien viuenient 
exhorter de la part du S.Siege Apoftolique&de 
la mienne encore , tous Meslïeurs les Prélats & 
autres du Clergé , de quelque grade & dignité 
qu'ilsfoicnt : que comme ils fe font parcy-de- 
uant monftrez fermes defenfeurs de laRcligioa 
Catholique,iis veuillent touliours eitrefcmbla- 
bles à eux mefmes , à ce que par les effets ils fe 
falfcnt connoiftre pour vrays 6c légitimes en- 
fans dumefmefainft Siège : & quant à ceux 
de la Nobleilê& du tiers Eftat, qu'il vous plai- 
fc les prier ôc adiurer au nom de Dieu noftrc 
Seigneur Iefus - Chrift que fe refouuenans du 
ferment folcmncl qu ils ont réitéré par plu- 
lîeursfois , & dernièrement encore en pleine 
aflembiéc defdits Eltats , promettant à Dieu, 
àfonEglife de ne vouloir iamais auoû aucune 
alliance & focietéou cômerec auec les héréti- 
ques , ils ne fe lailfent en façon quelconque es- 
branfler de la ferme confiance , qu'aucc beau- 
coup de zele & pieté , ils ont iufques icy appor- 
té ledefenfe & manutention de la Rel. Catho- 
lique. Et en outre parce que noftre fainft Perer 
connoift allez «juc ic falut de ce très aoblc- 
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Royaume, dépend entièrement de l'élection 
d'vn Roy tres-Chreftien , il vous plaira aulli 
Monfeigneurd exciter tant qu'il vous fera pof- 
fible Meilleurs defdits Eftats , de la part de fa 
Sainteté , de vouloir le plus promptement que 
faire fc pourra eflire vn Roy qui foit non feule- 
ment de nom & d'effet trcs-Chreftien & vray 
Catholique, mais qu'il ait encore le courage 
& les autres vertus requifos pour pouuoirheu- 
reufement réprimer & anéantir du tout les ef- 
forts & mauuais deiïèins des Àcretiques. Cefl 
la chofe du monde , que fa Sainteté prcflè & 
délire. C cft à quoy tendent tous les vœux des 
bons Catholiques , ôc ce que principalement 
requiert la necelïué des affaires publiques. Celt 
en fomme l'vniquefôdement fur lequel cet af- 
fligé Royaume , fembîc auoir eftably l'en- 
tière efpcrance defonfalut : en quoy il faudra 
prendre foignenfement garde que toutes chofes 
pailcnt aucc telle prudence &c diferetion que 
tous les Catholiques en gênerai, & notamment 
les Princes qui iufques à prefentont genereufe- 
ment combatu pour la foy Catholique contre 
les hérétiques , & qui autrement en quelque 
manière que ce foit, ont affilié cette fainte cau- 
fc , connoifïènt euidemment que toutes les re- 
folutions qui feront prifes & arreftées en ladite 
ailcmblée, ne tendant à autre but qu'à la de- 
fenfc de la Religion Catholique , & au com- 
mun bien & ^onferuation de cette Monarchie , 
& que meritoirement ils acquiefcent& approu- 
uent en tant qu'en eux fera telles & lî louables 
refolutions. Mais comme i'ay vne ferme aiïcu- 
xanec que Meilleurs des Eifcus «c manqueront 
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iamais en chofe aucune qui foit de leur dcuoir: 
Auflî leur veux-ie bien promettre de la parc de 
fa Sainteté & du faim Sicge Apoftoliquc, toute 
l'aflïflance & faueur qui fe peut efpcrer d'vn 
Pere tres-benin à l'endroit de fe.- plus chers en- 
fans, qui fe trouucnt enuironnez de tant de dif- 
ficultés ôemiferes. Vous priant auffi que pour 
mon particulier il vous plaife les aileurer que 
i'embraifcray toujours dVnc tres-prompte vo- 
lonté , tout ce que ie pourray connoiftre feruir 
aucunemec à ceue fainte caufc,& à remettre cà 
Royaume enfon entière fplendeur & dignité. 
Efcrit à Paris , ce 13. iour de Iuin. 

Cette remontrance arrefta la délibération 
de la trefuc , tant pour la rcuerence dudit Sei- 
gneur Cardinal,que pour le refpe<£t que toute 
l'ailcmbléc portoit à vn Légat latéral du Caint 
Siège , mefaies en a£te qui regardoit l'exer- 
cice de la Légation. Il elt vray que depuis l'af- 
faire par plulieurs fois mis en délibération ; la 
Nobleilè fut d'aduis de faire latrefue , & la 
refoudre promptement pour tel temps , & à 
telles conditions que Monfieur de Mayenne 
trouueroit bien : &c que ledit Seigneur feroit 
fupplié de vouloir entendre à la faire trouucr 
iufte & raifonnable, tant à Monlleur le Légat 
que aux Miniftres du Roy Catholique , pour 
les rendre capables des caufes ôcoccaiions d'i- 
celles. Le tiers Eftat trouua bon de s'en rap- 
porter audit Seigneur Duc , qui auoit la con- 
noirlàncedcs affaires, & pouuoit iuger iî elle 
cftoit expediente & neceilâirc , pourueu que 
ce fut auec l'aduis dudit Seigneur Légat , Se 
Aaabaflideurs de fa Maicftc Catholique ; le 
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Clergé déclara ne fe pouvoir départir des fain- 
tes exhortations & admonitions portées parla 
lettre de M. le Légat , ny confentir parconfe- 
quent à aucune tréue & traité auecl'heretiquc. 

Mais tant s'en faut que ledit Seigneur Légat 
y pût confentir , que voyant qu'on en trai- 
toit , & qu'elle s'en alloit refoluë , il délibéra 
de fe retirer :& en fit les protefhtions en pu- 
blic. Qui donna occalion aux Eftats , de dé- 
puter grand nombre de Prélats & principaux 
des deux autres ordres pardeuers luy ,pour le 
prier de n'abandonner la ville capitale du Roy- 
aume , qui auoit tant bien mérité de la Reli- 
gion : ôcconlîderer que fon départ pourroit 
apporter vn grand ébranlement à l'Eitat di- 
cellc , & confequemment de toui le corps de 
l'vnion, dont ladite ville cftoit le cœur: que 
le bruit s'épandroit bien-toft par la France,qu'il 
y auoit de iadiuifionôt mauuaifc intelligence 
entre ceux qui dcuoient eftrc mieux vriis & al- 
liez que iamais : qui ne leroit qu'vn .^tfojblif- 
fement de cœur aux bons Catholiques , ic vn 
manuais augure pour le fuccez del'ailemblée , 
laquelle au contraire fe rertentiroit toulîours 
beaucoup fortifiée de fa prefence en cette vil- 
le, pour procéder à quelque bonne & fainte re- 
folution , fur les affaires principales pour lef- 
quelles elle eftoit conuoquée : & dont il efpe- 
roitauec la grâce de Dieu , de voir vnc tres- 
heureufcxiluë, l'intention des Princes , &des 
Eftats n'eftât en riendiminuée ny altérée. Cette 
parole fut portée par m. le Cardinal de Pelué , 
auec beaucoup d'efficace & grauité , accom- 
pagnée d'autres beaux ôc doutes d if cours , qni 
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monftroient en ce vénérable Seigneur plein 
d'ans, d'honneur & de doârine, vn grand zè- 
le à l'honneur de Dieu, & aufalut de ce Royau- 
me, rant fur ce fuiet , que fur l'aflcurancc qu'il 
donnoit de la bonne difpolition defdits Bftats à 
reccuoir le fainâ ôc facré Concile de Trenre. 

Monfieur le Légat refpondit qu'il regrettoit 
de n'auoirl'eloquencefuffifante pour remercier 
vnc Ci honorable compagnie de l'honneur qu'- 
elle luy faifoic , & ledit Seigneur Cardinal : en- 
core pour vn office de tel mérite Se confequen- 
ce , luy defplaifoit d'auoir efté preuenu , ayant 
faidt eftat de communiquer farefolution à tout 
le corps des Eftats , comme il fe rcconnoiilbit 
eftre obligé. Que ce n auoit iamais efté Tintcn- 
tion de noftre faind Perc , & du fainft Siège , 
ny fa volonté d'abandonner la defenfe de laRe- 
ligion Catholique , ny la caufe de la France : 
mais feulement de fe tetirer en vn lieu , où auec 
plus d'vtilité & moins de blafme pour ladite 
Sainteté, & le lain£t Siège , il euft pû aider 
àl'auancement de l'vne & de l'autre: mcfmcs 
voyant ceiltr pour le prefent la principale occa- 
fion de fa demeure, qui eftoit l'cfle&ion & pro- 
motion à la Royauté : & qui auoit efté le fuiet 
& obiet principal de fon alfiftanceà l'airem- 
blée , f aiuant la teneur de fa Légation & com- 
miflion. Qu'eftant aduerty que par défaut de 
forces on craignoit vn liegc , Se qu'on ne par- 
loit que de Trefuc , de Paix , certaine feinte & 
mafquée conuerfion , & que la voye de la fuf- 
dite efle&ion eftoit pour le prefent exclufe 
par la mefme foibleflè & impuiiîâncc : il ne 
penfoit cftrc oblige de foufeenir vn nouueau 
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fiege : mais qu'il cftoir plus vtilc & conuena- 
4>le au rang qu'il ccnoit , 6c à la dignité de la 
pcrfonne qu'il rcprefentoic , de fc retirer en 
lieu plus efloigne : pour n'ouïr parier des fufdi- 
tes chofes , & pluficurs autres indignes & im- 
pertinentes , & aulli pour n'auoir forces ny 
moyens pour empefeher la Trefuc : proteila 
que s'il eltoit qncilion de procéder à l'clc&ion 
fufdite , il ne craindroit point ny le feu , ny le 
martyre mefme , ains s'y pr cienteroit tres-vo- 
lontiers, pour l'obligation qu'il auoit à fa char- 
ge , & ne feroit difficulté de fouftenir vn autre 
iiege , comme Dieu luy auoit aucresfois fait 
la grâce , i'eftat des affaires le requérant ainiî. 

Neantmoins il prioit la compagnie de croire 
qu'il ne le fur difpenfé de prendre aucune r^fo- 
lution, fans l'aduis & bonne intelligence de M. 
le Duc de Mayenne, & fans luy mefme en per- 
fonne l'aller faire entendre aux EiUts , ôcefpe- 
roit fur tout auec l'aide de Dieu , qu'il s'y con- 
duiroit auec la maturité & prudence que re- 
queroit vn (i grand & important affaire. 

Cela eftant rapporté à l'allèmblée, elle ne fe 
trouua entièrement ailëuréc de la volôtédudit 
Seigneur Légat, & craignant vn foudain depa rt 
comme les bruits en couroient au grand efton- 
ncment des Catholiques ) quelques iou s après 
fit vne autre Dcputation pardeuers ledit iieur 
à mefme effet , en laquelle outre les fufdicci 
considérations , furent reprefentées par l'ordre 
du heur de Lyon piulïeurs autres inconue- 
nientsquis'enfuiuroient de fon départ, fut prié 
de ne prendre pour importunité s'il cneftoit 
derechef requis de la part defdit$Eifot$ : que 
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mcfmcs la diuine Maicfté bien fouucnt vouloir 
nos prières luy effre redoublées auant que les 
accorder & exaucer. Monfieur le Légat , après 
auoirvfé de pareils remerciemens qu aupara- 
uant : dit que Monlîeur le Duc de Mayenne luy 
auoit fait cet honneur que de luy en parler , & 
encorcs Melïieurs les Miniftrcs de fa Maiefté 
Catholique, & tous les ordres de cette Ville: & 
qu'à prefent voyant cette célèbre & itérée in- 
terceîlîon qu'il prenoit non pour importunité , 
mais pour extrême faueur & obligation : fc 
voyoit comme forcé de condefeendre à tant de 
bons aduis qui luy eftoient donnez, & d* ailleurs 
que par les dernières dcfpefchcs de Rome du 
vn^efme huiler , qu'il auoit reccu par vn Cou- 
rier exprés,il auoit vn peu plus de liberté de fc 
difpcnfcr touchant fpn arreiiement: defiroit au 
premier iour rendre compte à Taflcmbiée de 
fes refolutions , & que cependant elle demeu- 
rait en bonne efperance, prioit Dieu de lafauo- 
rifer de fafaince aflîftancc & benedi&ion. 

Ainfi Monficur le Duc de Mayenne , Prince 
très fage & tres-prudent , aucc l'aduis de Mef- 
fîeurs les Princes , Seigneurs & Députez des 
Eftats, refolut d'entendre à vne Trefuc généra- 
le par tout le Royaume, pays, terrcs& Seigneu- 
ries de la prote&iond'iceluy , par le temps &C 
efpace de trois mois: non en confcqutncc de la 
Conférence , mais pour le reperdu bien pu- 
blic , repos & foulagement du peuple , ne vou- 
lant en ce dellr céder à quiconque cefut,&pour 
autres gtandes considérations, ayant employé 
pour le traité des articles & conditions d'icelle 
Trcfue, d'autres Députez de fa part que ceux 
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delà prcccdentc Conférence: fçauoir les ficurs 
de la Chaftrc , de Rofne , de Bailbmpierrc , 
de Villeroy, Prelîdcnt Icannin & Dampierrc, 
Et propofant enfaiTemblée les motifs quil'a- 
uoient induit à ladite tréue , témoigna le re- 
gret qu'ilauoit qu'on n'euftpû procéder àl'é- 
lc£Hondefirée , veu mefmcment l'offre faite 
par les AmbalTadcurs de fa Maicfté Catholi- 
que , de laquelle il f c rclfentoit oblige comme 
du plus grand honneur qui pût arriuer à fa 
maifon , mais qu'on pouuoit iuger les affaires 
ne s'ytrouuer pour lors difpoféez. Comme de 
fait ç'auoit[toufiours efté le but de cette géné- 
rale conuoeation, la fin ou tendoient par vn 
mefmc confentement les inftru&ions & mé- 
moires des Députez des Prouinces, le defir de 
nojftrc S. Pere & du S. Siège, le fuiet des priè- 
res continuelles de l'Egiife , les fouhaits & les 
vœux des Catholiques comme au fouuerain re- 
mède après Dieu , pour garantir de naufrage 
la Religion parmy tant de tempeftes & impé- 
tueux orages, & retirer ce Royaume prefquc 
du tombeau où la violence de Therelie l'auoit 
plongé & précipité : & craignoit grandement 
le peuple Catholique de fe voir fruftré de ce 
bien , lî la refolution en eftoit plus longuement 
différée , mefmes fur vne Ci belle occafion qui 
fe prefentoit par l'cfpoir d'vne heureufe allian- 
ce entre ces deux grands empires , les piuots 
& les pôles de la Chreftienté , qui euft appor- 
té le repos en icelic , la terreur aux ennemis 
de la Foy , l'extermination de i'herefie , & le 
fondement de tout bouheur à la France. Mais 

ou. que l'indignation de Dieu pour les péchez 
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de ce Royaume ne fûtappaiséc, ou que fa vo- 
lonté fûc de différer cet œuurc en autre temps 
pour plus grande manifeftation de fa gloire & 
de fes merueilles, ou pour autres fecrets &iu- 
gemens incomprchenliblcs de fa prouidenec , 
il ne permit les affaires eftre pour lors difpo- 
feez pour les conduire k fa perfection. Et com- 
me s'il vouloit faire prcuue de la confiance & 
fidélité des fiensiufques au dernier degré des 
tentations & extremitez , voicy en mcfmc téps 
vnc nouuelle occurrence , qui donna fuiet à 
Moniteur le Légat de faire publier vnc lettre , 
la copie de laquelle il manda à la ville de S. 
Denis le 24. du mois , pour la faire fignifier 
aux Euefqucs & autres Ecclcfiaftiques qui y 
cftoient affcmblcz. 



LETTRE DE MONSIEVK. LE 
Légat y aux Catholiques de France. 

NO v s auons entendu que Henry de 
Bourbon , foy difant Roy de France & de 
Nauarre a fait alïèmblcr quelques Prélats & au- 
tres perfonncsEcclefiaftiques de fon party en 
la ville de S. Denis , od il a encore inuiré quel- 
ques-vns du party Catholique : & ce principa- 
lement fous le femblant & prétexte de vouloir 
eftre par eux abfous de l'excommunication 
dont il a efté nommément lié par le S. Siège 
Et d'autant que ceux- la notamment qui ont le 
iugement plus imbecille , pourroient par ce 
moyen eftre induits à quelque erreur : Nous 

auons pense ctre du dcuoir de noftrc char- 
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ge d'admonefter tous &chacuns des Catholi- 
ques , afi n que nul n'en puiiîe prétendre caufe 
«d'ignorance : que puifque le Pape d'heureufe 
mémoires I X T E V.a nommément déclaré le- 
dit Henry de Bourbon hérétique v relapsôc im- 
pénitent, chef,fauteur&defenfeurmanifefte des 
hérétiques, & comme tel auoir da mnablemcnc 
encouru les fentenecs, cenfuresôc peines ordon- 
nées par les facrez Canons & Conftitutions 
Apoftoliqucs contre les hérétiques, relaps&im- 
penitem : 1 1 appartient aufii à noftre S .Fcre,pri- 
uatiucment à tous autres, de connoiftreôc inger 
de cet affaire. Et que par confquent tout ce que 
par lcfdit s Prélat s pu autres pcrlbnnes Eccieiia- 
fliques ou aucuns d'iceux , de quelque condi- 
tion, djgnité,eftat&préeminence qu'ils puiilent 
eilrc,fera fur ce fait,attcnté ou négocié, fcraHu 
tout nul, & de nul cffetôc valeur, Et que le mef- 
mc Henry de Bourbôen vertu de i'abfolution, 
qui par aduenture luy fera donnée de fait par 
ceux qui n'ont aucun pouuoir de ce faire, ne 
pourra ny deura en aucune manière effre repu- 
té abfous: Ny ceux qui par après le fauoriferont 
en quelque façon que ce foit, moins fuicts qu au- 
parauant aux peines & cenfures cilablics contre 
les fauteurs des hérétiques: Exhortôs partant le 
plus qu'il nous cft poffible tous vrais Catholi- 
ques, quiiufqu'àprcfent font demeurez fermes 
en la defenfe & manutention de la Religion Ca« 
tholique , Apoftolique & Romaine ,dc ne fc 
laifler deceuoir en chofe de fi grande impor- 
tance, & qui regarde non feulement i'intercft 
de ce Royaume de France , mais auffi de toute 
laChreftienté. Et quant à ceux qui iufques icy 

ont 



MEMOIRES D'ESTAT. *4f 

ont fuiuy & fauorifé ledit Henry de Bour- 
bon , nous les admoneftons par l'inthimc & 
vifcerale mifericorde de Dieu, de ne vou- 
loir accumuler erreur fur erreur, & dencfc 
rendre plus déformais autheurs de nouueaufc 
fcliifmes , defquels ils deuroient pluftoft s'en- 
tre pieça retirez, ceffansde fauorifer f Hé- 
rétique. Finalement pour le regard des Ec- 
clefiaftiques du party des Catholiques que 
nous auons entendu auoir erté inuitez par 
ledit Henry de Bourbon, encore que nous 
eftimions qu'aucun d'eux ne fe tranfportcra 
en cette ville là qui eft de Fobeyflance de 

''FHeretique : toutesfois auons nous aufli 
pensé eftre de noftrc deuoir de lesaduertir 
de tout ce que de/îus. Et par ainfi leur défen- 
dons expreffément , félon Fauthorité qu'il a 
pieu au fainft Siège nous départir , qu'aucun 
d'eux n'ait à fe trarifportcr en tel conuenti- 

•cule. Que fi aucuns ofent côntrçuenir à cet- 
te noftre defenfe, en affiftant à celuyouà 
ce qui s'y fera, Nous leur faifons feauoir 
qu'ils s'expoferont , ce faifant , au danger 
d'encourir fentenec d'cxcommunicatiô,aucc 
priuation des Bénéfices & dignitez Ecclcfïa- 
ftiques qu'ils pourroient obrenir. Donné à 
Paris le vingt-troifiefme Iuillct 1595. 

Philippvs Cardin alis 
Placentinus Lcgatus. 

Nonobftatit ces admonitions , & au mef- 
/pris de ces defenfes & de fauthorité duS.Sie- 
ge , on cfl: aduerty que le vingt-cinquiefme 
ïemr de Iuillct lefdits Euefques &Ecclcfu- 
Tome iy f L 
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tiques par vne tumultuaire&precipitée pro- 
cédure auoient receu le Roy de Nauarre en 
FEglife,àla veuëdc tout le peuple , fait af- 
fi fter ail fainft facrifice de la Méfie : & après 
luy auoir faic faire certain ferment &pro- 
feflion de foy , f auroient abfous des excom- 
munications & cenfures contre luy décla- 
rées , tant de droidt que par les fentences 
itérées du fainft Siège Apoftolique, Ce qui 
fut trouué fort cftrange de voir en vn matin 
Finftru&ion, & Fabfolwtion parfaite & ac- 
complie. Les Théologies ^Prédicateurs de 
Paris n'eurent faute de fubieit ceiour là , Se 
iai flans FEpiftrc pour ceux de S. Dcnys, s'ar* 
refterent à FEuangilc que f Egiife leur pre- 
ientoie 

Atendite tfalfis ProphetU > qui ventant ad 
vos in veftimcniis oui h m : intrinfeens autem 
fnntlupirapaces: àfruftibuseorum eognofce* 
tu eos. Prenoient cela comme pour vnmy- 
ftique adaertiflement du fainft Efprit , de 
s'en prendre bien garde , & y apporter vnc 
extraordinaire vigilance ; Remonftroicnt 
combien cela auoit toujours efté trouué 
dangereux en FEglife, de donner entrée 
aux loups vcftus de peaux de brebis en la 
bergerie : produifoient vnc infinité d'exem- 
ples tirez dcFEfcriturc & hiftoireEcclcfiafti- 
que-,&-entrc autres celuy de Confiance III* 
Empereur , lequel ayant abiuré fon erreur 
folcnncllement , eftoit allé à Rome en per- 
fonne, & après auoir efte receu aucc jpyc 
publique, le Pape Vitalian, le Clergé, le 
jpeuplc luy eftanr allé audeuant ; &auoic 
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Mine les faincts lieiïx , & monftré vnc de- 
uotion extraordinaire , auoit faccagé la vil- 
le de Rome,& les Eglifes, & fait plus de 
ruine en peu deioors, que les barbares n'a- 
uoient fait en trente ans. Adiouftoient Fe- 
xéple de George, Roy dcBoheme,qui après 
fa profeflîon de foy , eftant inftalé auoit 
pris pnfonnier le Légat. Ne les vouloient 
tuer en confcquencc , ny iuger de Fintc- 
neur de la conferuation , qui appartenoit à 
Dieu fcul ferutateur des cœurs : Mais de fai- 
re courir fortune à vne chofe fi chère & pre- 
cieufe que la foy & Religion receuë de no* 
pères, foubs vn gaige fi dangereux & hazar- 
deux, fans auoir veu des marques de péni- 
tence bien euidentes & indubicables,c'cuoic 
r/auoir aucune joloufie de Fhonneur de 
Dieu , aucun fentîment de pieté, aucun foin 
dufalutdc nous&definnocente pofterité: 
Et qu'en ce doute le plus atfeuré eftoit de fe 
régler aux inftruclions de FEglife , les dé- 
terminations de laquelle eftoient notoires 
& euidentes. Monftroient qu'en faconucr- 
f\on il n'y auoit aucune difpofition précé- 
dente , aucun figne de contrition & detc- 
ftation du péché , ny aucunepenitence tel- 
le qu'on lifoit auoir efté faite par vn Dauid, 
Nabuchodonofor , Thcodofe, Philippes L 
Henry 1 1. d'Angleterre , le Comte de Tho- 
lofe , Foulques Comte d'Anjou , & autre» 
qui eftoit d'autant plus neceiïaires à ceux 
qui eftoient recheus , & qui auoient donne 
tant . de ^rques de leur inconftance & in- 
habilité à la foy. Au contraire remarquoienc 

L. • 
n 
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particulièrement plufieurs conjectures pour 
faire voir la fi&ion & fimulation de cette re- 
iipifcence : Dcbattoient la forme dont on 
jLUoitvfé* qui n'approchoit en rien de ce 
qui cftoit requis , & auoit efté pratiqué par 
les anciens Conciles,decrets & conftitutions 
■de FEglife.Mais fur tout , ils fe plaignoicnc 
des Eucfques & Ecciefiaffciques prétendus, 
qui eftoient caufe d'vn tel fcandale;remon- 
ffrant la faute qu'ils faifoiem de fe bander 
contre Fauthoritc de i'Eglife & le Chef fou- 
■ncrain ficelle, déchirer la robbe precieule 
<Ie Iefus-Chrift ,par vn fchifme pernicieux.,, 
profaner la dignité de leur miniftere , & 
feandalifer vnc infinité d'ames infirmes & 
imbecilles , qui eftoient aueuglées par ceux 
qui leur deuoient feruir de lumicre,dmifeT le 
peuple de Dieu le mener adorer en Bethel, 
«Jiftraire FEglife Gallicane , fille aifnée , des 
mamelles de fa merc qui eftoit FEglife vni- 
verfelle. Prouuoient par plufieurs raifons la 
nullité de cette abfolution , par défaut prin- 
cipalement de puiffance de ceux qui par 
voye de fait s'eftoient ingérez de la donner: 
tant par la notoire difpofition des Sain&s 
Canons > que par expreffe & fpeciale intep- 
didlion de ceux qui auoient pronocé les Ar- 
refts& jugemens fouuerains, à toutes per- 
sonnes de'quelque qualité , dignité , ou au- 
torité qu'ils peuffent eftrc.Que les puiflan- 
ces feculieres ne fouffriroient pas telles en- 
treprifes & attentats : à plus forte raifon ce- 
la deuoit eftre trouué mauuais en la hié- 
rarchie Ecc/lc£aftique ou le commandement 
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y eftoic exprés : Omni* [au-adum ordimm 
fiant tn vobis. C'eftoit mettre en defordre 
£Eglifc , qui : eftoit comme vne armée bien 
rangée , rompant les rangs , & réduire tou- 
tes chofes en vne plus queBabylonique con- 
fufion , & tant s'en faut qu'ils eu fient eu ce 
pouuoir, qu'vn Légat mefme n'euft ofé fc 
Fattribuer & vendiquer : moins encorcs 
palTcr outre les inhibitions, & interdirions: 
fans lcfquelles la grauité delacaufe meri- 
toit bien d'eftre renuoyée au plus Saut tri- 
bunal de FEglife. N'oublioient pas dédire, 
que lcfdits Eccefiaftiques auant que d'ab- 
loudre &dcflier les autres, deuoient pour- 
fu iure & dcmanderPabfolution de la Cenfu- 
re, Excommunication , & interdiél qu'eux 
mefmcs auoient encouru-.autrement c'eftoit 
vn aueugle qui menoit Fautre , pour trébu- 
cher enfemble en la folle déperdition. Cacî 
&> duces TAtorum. C'eftoit faire abfoudre le 
criminel par fon complice, guérir la lèpre par 
iceluy qui en eftoit atteint & infedé : & ne 
fçauoient quelle refponfe les pouuoir plus 
juftifïer,ou de prétendre ignorance defdi- 
tes cenfures , trop notoires, &trop fouuent 
reconnues parles remors de leurs confeien- 
ces : ou négliger & ne faire compte des Cen- 
ltires promulguées parla fouueraine puifTan- 
ce de FEglife, & fe feparcr du corps myftique 
cFicelle. Qu'eftans ainfi retranchez de la 
fbuche, & diftraisdu corps, ils n'auoienc 
nevie,ny influence & mouucment , pour 
exercer leurs fondions : & eftoient priuev. 
de tout exercice de jurifiiiétion & puiflknec 

Lii hM 
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fpirituclle, laquelle ils auoicnt perduë par 
fauthorité de ecluy qui la leur auoic donnée» 
Que leurs aflemblces eftoiem coniurations, 
leursoraifons blafphemes ( Oratio eius fiât 
inpeceatnm) leurs bcnedi&ions anathemes, 
leurs abfolutios aggraua*k>n& des cenfures, 
leur facrifices , tamquam fanis lu fins : qui 
tnanducant ea contaminabuntur. Que le 
Prince des Apoftres preuoyant le mefpris 
qui dcuoit cftrc fait à fes fuccc/Teurs, & à 
Clément mefme , auoit prononcé ce bel Ar- 
reft qui eftcnrçgiftrc dans le Canon. Si ini* 
miius efi Clemens alicni, Uifiincl. 93. pour 
monftrcr aux Pafteurs comme ils fedoîuenr 
conduire cnuers ceux que le fain& Siège 
auoic condamnez , Sc.qui ne s'y eftoiem ré- 
conciliez. Adiouftant après, Si qui* cum bis 
fuerit , qui Clementi reconciliati non funt* 
& locutus fuerit hit quibus ipfe non loquitur, 
njnus efi ex ipfis qui exterminare Ecclejîarn 
Des volunt : & cum corpore vobifeum cjfe *vi- 
deantur , mente & animo contra njps [un t. 
Et refpondoient à leurs exeufes qu'ils 
auoienc fait courir, que c'eftoit feulement 
ad futuram cautelam , que cela pouuoit a- 
uoir lieu , in foro occultô & intenori : mais 
qu'on auoit bien raonftré d'auoir eu autre 
but & intention : & ne falloit iacere reti* 
tnteocuîos pennatorum , qu'on auoit befoin 
en telle affaire d'apporter de la fincerité,non 
delà cautelle: delà fîmplicité, nondefari- 
tificc : des pieufes confiderations du falut, & 
non des defleins d'eftat , & temporels in- 
tcrcfts.Que pour aller à Pfglife > falloit pa£- 
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fer par la voyc Royale , c'eftàdire, parla 
forme preferite par les fain&s Canons & 
Conciles, & non par des deftours & fentiers 
inconneus: Et falloir entrer Fhuis ouuerr> 
par la permiffion de celuy qui gardoit les 
clefs, non pariafauffe porte & en cachet- 
te. Que quand il n'y auroit autre indice, ce^ 
luy-là feul eftoit fuffifant pour faire entrer 
en doute &deffiancc. Se rioient auflî de la 
fubtilité excogitée du péril de la mort , pour 
Particlc & dernier poin& d'icelle , péril affe- 
cté i & pour vne a&ion iniufte & reprouuce, 
qui aggraùôii le péché , au lieu de difpofcr 
& feruirde prétexte à Pabfolution. En tout 
cuenement , foit que la procédure ne fut ap- 
prouuée , c'eftoit auoir ietté le fondement 
d'vnfchifme : ou qu'elle fut ratifiée , il de- 
meuroit vn grand mcfpris à Fauthorité du 
faindt Siège , vne grande ouucrture à fc 
mocquer des cenfures & excommunications, 
tenir pour illufoires les Canons & conftitu- 
tionsEcclefiaftiques. Exhortoient le peuple 
de demeurer ferme en Fvnité& obeyffanec 
de PEglife ; fans s'esbranler légèrement, at- 
tendant la volonté de celuy qui auoit la coi> 
duite des ames & confeiences , & lequel auec 
¥ affiftance du fainft Efprit les fçauroit diri- 
ger en la voye de falut , & les efclaîrer comb- 
ine vn aftre reluifant au milieu de fi cfpaif- 
fes ténèbres. 

Les Députez des Prouinces alTemblces 
pour trouuerlcs moyens conuenables pour 
la guerifon de ce pauure & langui/Tant Eftar, 
voyant tant de diuers fymptofmes & acci- 
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dcns , prindrcnc rcfolution de s'arrefter vfi v 
peu pour obferuer le cours & progrez de cet- 
te crife , & Iaifler reprendre à ce corps affoi- 
bly & débilité , quelque vigueur , pour eftrc 
plus difposc à leceuoir la médecine queDieu 
infpiroit eftrc plus propre pour le remettre 
en fa première conualefccnce. Reconnoif- 
foient neantmoins que Dieu n'eftoit point 
appaisé, Se que c'eftoit de fa feule main 
qu'il en falloit attendre la gucrifon& reftau- 
tation , & non du miniftere des hommes; 
lefquels iufques à ces grâds Apollons & iEf- 
culapes d'Eftar, cftoicnr côtraints de confef- 
fer , que fi Dieu ne baftiflbit lamaifon, en 
vain on trauailloit à l'édifier & réparer, & 
s'il ne gardoit la ville ou le Royaume, les 
gardes & les guettes y feruoient bien peu: 
par ainfi que c'eftoit â fa diuinc fconté qu'il 
falloit auoir reeours,3c s % aflcurer qu'il n'a- 
bandonneroit point ce Royaume, auquel il 
auoit monftré tant d'effets miraculeux de fa 
prote&iô & afliftance, pourueu que ceux qui 
efpcroient en luy ne manquaient à recher- 
cher & exécuter aucc zelc & deuotion ce qui 
appartiendroit à fon honneur & feruice.Que 
c'eftoit la voye qui auoit efte tenue par ceux 
qui s'eftoient heureufement employez a la 
reftanration des Eftats affligez , d'y baftir 
premièrement le Temple de Dieu , auant 
que donner aucun règlement à la police, 
aiTeurer FAutel auant le throfne : faire con- 
noiftrePEmpire fouuerain de Iefqs Roy des 
Roys furies ames , auast que le règne tem<- 
porcl des Couronnes de fa main , comme a* 
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fief & inueftiture. Telle voye auoit eftc fui 
vie du cemps de Ioas : où les Eftats auant 
qu'eftablir la Royauté^ auoient contra^é 
alliance auec Dieu, ftipulant le fouueraia 
Preftre Ioiada. Pitit loiaUa fœUus tnter 
Dturn & populum , <vt effet populta Dei , Q* 
inter regem & pophlutn : & après exterminé 
Fidolatrie , &: enfin peurueu à la Couronne, 
& à PEftat du Royaume. De mefme du- 
temps de Iofias , en cette belle reformation 
de la Religion & de F Eftat , les Eftats de Iu- 
da& de Hierufalem , auoient commencé 
par alliance auec Dieu : & s'eftoient obligez, 
par ferment exprés deferuir Dieu furtoutes 
chofes, &obferucrfcs commandemens. Ec 
en cette renouation de toutes chofes , & re- 
formation de police fpirituclle & tempo- 
relle > lors que le peuple fut deliuré de la ca- 
ptitiité de Babylone:les Eftats aflcmblez, re- 
connurent auoir enduré toutes les calainï- 
tez paflecs, pour n'auoir gardé leur ferment 
& alliance auec Dieu, & après Fauoir faic 
lire & publier , protefterent >Suptr hoc per- 
cutimm fœdut , feribimu* y & fignant 
principes noftri, LeuitA nofiri , Saurdotes 
noftri y & capita, populi. Que de mefme il 
falloit faire telle alliance , &fe r'allier auec 
Dieu, fc reconcilier auec fon Eglife , em- 
brafler faloySc les ordonnances du fainâ 
Efprit,& par ce moyen pour le premier arti- 
cle de Palliante commencer à receuoir le 
S. facrc Concile de Trente , qui eftoit reccu 
prefque par tout le demeurant de la Chrc- 
ftientç, au deshonneur & opprobres de cette 

L Y 
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(ans entrer aux labyrinthes aruficieufement 
fabriquez par les Hérétiques , pour empef- 
cher comme ils ont touliours fait la pro- 
mulgation des Sain&s Se oecuméniques 
Conciles. 

Et pour ces confiderations fut enfin arre- 
fté y par le confentement des trois Ordres, 
de reccuoir le faind Concilie, le fixiefme 
Aouffc , iour de la Transfiguration : & pour 
autorifer dauantage vn n&c fi célèbre , on 
aduifa d'eu mettre la publication à vne af- 
femblcc générale , en laquelle Monfieurle 
Légat feroit prie d'aflfifter & interuenir , en- 
femble Monfieur le Duc de Mayenne , & au- 
tres Princes & Seigneurs. Comme aufli pour 
fortifier les Catholiques de la France , à per- 
feucrer inuiolablement à fobferuation du 
ferment de FVnion par eux fi formelle- 
ment prefté , ne s'en départir par aucunes 
perfuafions ou apprehenfions , iufqifà ce 
que Dieu leur euft fait la grâce de pamenir 
au but de leur intention-, qui eft de voir la 
feule , vraye & vnique Religion entière- 
ment reftablie , hors de tout péril & danger 
d'herefic , hypocrifie & athcifme , feul fuh- 
jcdt pour lequel ils fe font vnis Se alliez : Ec 
leur donner afleurance de la continuation 
des Eftats, pour en prendre les confeils Se 
refolutions neceffaires : auroit cfté aduife 
de rafraichir ledit ferment en la mefmeaf- 
fcmblée ,& la forme feracy-apres reprefen- 
tée , lcfquels aftes de ferment & publication 
ont efté adiouftez fur la fin de ce difeoun 
£our feruir d'inftru&ion aux Carfeoliqucs. 
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de Fcftat des affaires , & de ce qui s'eft pu/Te 
aufdits Eftats, en fuitte de cette conférence: 
attendant de faire voir en temps & lieu le 
furplus de pluficurs autres importantes ne- 
gotiations qui y ont efté traidtécs. 



AS SE M>B LEE GENERALE 
du Dimanche 8. Aouft. 

EN cette affemblée , Monfieifrle Duc de 
Mayenne fit vne belle & éloquente pro- 
portion , comme c'eft vn Prince , qui aucc 
pluficurs autres dons de Dieu , a cette grâce 
de bien dire : aficura les Eftats de la (inecri- 
té de fes intentions, qui ne tendoiént ia- 
mais à autre but qu'a Paduancement de 
fhonneur de Dieu , & au falut de ce Royau- 
me : Auoit trouué bon > puis que pour plu- 
fieurs grandes confiderations on ne pouuoic 
prendre fi promptement vne refolution des 
principaux affaires , 5c de licencier aucuns 
Députez , pour informer an vray les Pro- 
uinces de tout ce qui s'eftoit paffê , pour- 
ueu que le corps des Eftats demeuraft en fon 
entier. Exhorta de demeurer tous en bonne- 
vnion & concorde , fi on vouloit voir reufïîr 
les communs defirs à quelque bon effet : & 
iugeoit tres-à propos la forme du ferment 
qui auoit efte dreffee à cet effet : adioufta le 
contentement qu'il receuoit de la rcfolu- 
tion defdits Eftats , fur la publication du 
fainft Concile de Trente : & après auoir 
finy , commanda au Secrctaiçe de faire la 
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le&ure à haute voix de ia forme dudic? 
ferment. 



SERMENT PRESTE 9 PAR' 
les Princes , Seigneurs , Députez.. 

CHarles de Lorraine Duc de Mayen- 
ne, Lieutenant gênerai de l'Eftat Royal,, 
& Couronne de France, & Princes, Pairs 
& Officiers de la Couronne , & les Députez 
des Prouinces, faifans & reprefentans le 
corps des Eftats generaux.de France , aflem- 
blczà Paris pour auifer aux moyens de dé- 
fendre & conferuer la Religion Catholique, 
Apoftoliquc Se Romaine, & remettre ce 
Royaume tant affligé en fon ancienne di- 
gnité & fplendeur : Promettons &iuronsdc 
demeurer vnis enfemble , pour vnfibonôc 
fainft effeâ: , & de ne confentir iamais, pour 
quelque accident ou péril qu'il puiflTe arri- 
uer, qu'aucune chofe foie faite à Faduanta- 
ge de Fhcrefic , & au preiudice de noftrc Re- 
ligion: pour la defence de laquelle nous 
promettons auflîd'obeyr aux fain&sDecrcts 
& Ordonnances de noftre fainâ: Pere , & du 
fa in<ffc Siège , fans iamais nous en départir. 
Et d'autant que nous n'auons encore peu,, 
pour beaucoup de grandes confiderations, 
prendre vne entière & ferme refolution f ir 
les moyens pour paruenir à ce bien : A efté 
ordonné quelefdhs Eftats continueront icy 
ou ailleurs , ainfi qu'il fera par nous aduifr.. 
Et neantmoins fi aucuns des Députez de- 
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mandoient leur congé , pour caufcs qui 
fbicnt trouuées légitimes & iuftes , qu'il 
leur fera accordé, pourueu qu'ils promettent 
par ferment, auant leur" départ, de retour- 
ner ou procurer par effetf: , que autres foient 
enuoyez 8c Dcputcx en leur place au lieu de 
ladite aflembléc dedans la fin du mois d'O- 
étobre prochain , lequel temps pafle, fera 
procédé à la refolution & conclufion entière 
des principaux poindts & affaires* 

Laquelle levure faite pour monftrer exem* 
pie, ledit Seigneur prefta le premier le fer- 
ment après Monfïeur le Cardinal de Pclué,. 
Meffieurs les Princes , Prélats , Seigneurs,. 
& Députez des Eftats en leur rang & ordre, 
mettans les mains fur les Euangiles , & bai- 
fans le liure : & fut reccu a&e d'iceux fer- 
mens. . 

Ce fait , oh alla au deuant de Monfieur le 
Légat , qui venoit pour aflîfter & interuenir 
à la publication du Concile : & fut receu en 
fafTembléc , auec les mefmes cérémonies* 
que le iour qu'il y eftoit venu pour bailler la 
benediâion pour fa Sainéteté à fouucrturc 
des Eftats. Lors prefent ledit Seigneur, Prin- 
ces & Députez, on procéda à la le&ure & 
publication comme s'enfuit." 



DECLARATION SVR LA 
-publication du Concile de Trente. 

CHarl es de Lotraine, Duc de Mayen- 
ne, Lieutenant gcn eral de l'Eftat Roy ai 
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& Couronne de France , les Princes , Pairs^ 
& Officiers de la Couronne , & les Députer 
des Prouinces, fàifant le corps des Eftats gc-* 
neraux de la France , aflemblez à Paris* 
pour auifer aux moyés de defcndrcSc confer- 
ucr la Religion Catholique , Apoftolique Se 
Romaine, & remettre ce Royaume en fon 
ancienne dignité & fplcndcur. A touspre- 
fçns&àvenir, falut. Nous reconnoifîbns 
affez que les durs fléaux qui ont par plufieurs 
années fi miferablcment affligé ce pauurc 
Royaume , procèdent de Pire de Dieu , irri- 
te contre nous par nos vices & péchez : en-, 
tre lefqucls ceux qui touchent directement 
contre fon honneur, font- ceux qui cflfencent. 
dauantage fa diuine bonté , & pour le chafti- 
ment defquels il dcfployefcs verges pîusri- 
goureufes. En ce nombre pouuons nous, 
rtettre au. premier rang Fhercfic > fource de 
tous malheurs, depuis Fintrodu&ion de la- 
quelle n©us auons toufiours veu par vn iufte 
chaftiment de Dieu , nos diuifionss'accroi- 
ftre , & nous auoir à la fin pouffe iufqucs au 
fommet de toutes miferes & calamitez* Cet- 
te offenfc première , en a traîné auec foy vne 
féconde trcs-pcrnicicufe, qui cft la corru- 
ption des mœurs, & faneantiffement des 
bonnes & fain&es ordonnances de FEglife, 
Fobferuation dcfquclles venant à eftre 
moins pratiquée & mis en vfage , par la li- 
cence effrénée que Fherefie y a introduite, le 
defbordement y a pris peu à peu telle ac- 
croiffanec , que nous nous fournies enfin 
fcxytefloignez de cette première Scandent^ 
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difc pline > qui a fait par tant de ficelés florir 
FEglifc Catholique , & donné tant de répu- 
tation à ce Royaume trcs-Chrefticn. Com- 
me donc ces deux deffauxfont les principa- 
les & premières caufes qui ont irrité Dieu a 
Rencontre de nous :. alnfi ne faut il pas que 
nous efperions appaifer fon courroux , & 
faire finir nos malheurs , finon en recher- 
chant & pratiquant les moyens d'efteindre 
fherefie, 8c de rappellcrcn fEglife Fancien- 
nc difeipline & pureté des mœurs. Et Pvn &. 
Fautre remède , nous ne trouvions ailleurs 
plus prefent & efficace qu'en Pobferuation 
du fainct Concile vniuerfel de Trente : le- 
quel pour le regard delà doftrinc a fifain- 
£tement déterminé ce que les vrays & fidè- 
les Catholiques doiuent fermement croire, 
& réfuté fi vertueufement tous les erreurs 
que ce miferabie fieele auoit produit , qu'on 
y reconnoift vne manifefte aflfiftance delà 
grâce du fainél Efprit : & en ce qui concerne 
les mœurs, amis fus enFEsjifc aucc'tant 
de prudence les anciennes loix , &renoa- 
uellé fi religieufement cette première difei- 
pline Ecclcfiaftique , iadis cclcbréeen Fran- 
cique nous ne pouuons attendre autre meil- 
leur moyen pour la y voit Juire , comme elle 
a fait autrefois, queFobfcruationdjceluy. 
A ces caufes d'vn mefme aduis & confente- 
ment , Auons dit , ftatué & ordonné , difons, 
ftatuons & ordonnons *, que ledit fain£V Sa- 
cré Concile vniuerfel de Trente , fera receu, 
publié & obferué purement & fimplement 
en tous lieux & endroits de ce Royaume; 
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Comme prefentement en corps d'Eftats gé- 
néraux de France, nous le teccuons & pu- 
blions. Et pource exhortons tous Archeuef- 
ques, Euefques & Prelats,enioignons à tous 
aiitrcsEcclcfiaftiqucs J d , obferuer,& faire ob- 
feruer chacun en ce qui dépend de foy , les 
décrets & conftitutions dudit faind Conci- 
le. Plions toutes Cours fouucraines, & man- 
dons à tous autres luges, tant Ecdefiafti- 
ques que feculiers , de quelque condition & 
qualité qu'ils foient , de le faire publier & 
garder en tout fon contenu félon fa forme Se 
teneur, & fans reftrinaions ny modifica- 
tions quelconques. 

Etapreslefilencecftantfaicl, ledit Sei- 
gneur Légat prononça vne tres-belle & élo- 
quente harangue , de laquelle on recueillit 
fommairemenc les principaux points qui 
s'cnfuiuent. 

SOMMAIRE DE LA 
harangue de Monfieur le Légat. 

QVe c'eftoit la couftume des fages Ma- 
riniers , voyans leur vai/l'eau trop fu- 
rieufement battu par Fimpetuofué des va- 
gues & vents contraires , -de caller la voile & 
jettcrPancre, pour affermir & afîeurer icc- 
luy du mieux qu'ils pouuoient, contre les 
périls de Porage : tafchans i reprendre ce- 
pendant vn peu d'halaine , & à donner quel- 
que rclafche à leurs trauaux paflez , pour- 
aulïi toft qu'ils verroient la tourmente cciTéc 



M MEMOIRES D'EST AT. 
& les vents addoucis , rchaulTer la voile & 
pourfuiurc heureufement leur route. Que de 
la raefmc prudence luy fembloit-il ceiour là 
auoir vfé cette très- illuftre affemblcc , indu- 
bitablement a/Lftéc de la grâce du fainâ: Ef- 
prit. Car ayant reconnu que parmy les tem- 
peftes de tant de partialité:?. & di! cordes, 
que les horribles vents de Fhcrefie ont exci- 
té en ce Royaume,il leur cftoit comme im- 
poflîble de conduire quant à prefent cette 
grande Nef qui comprend en foy la Reli- 
gion Catholique & rEftat,&donr ils font 
les Nochers , iufques au vray port de fa lut, 
où tendent tous leurs vœux & defirsi crai- 
gnant Perpofer à plus grand pertf , ils au- 
roient iuge' necenaire d'abbai/Tcr la voile 
pour quelque temps : & quant & quant au- 
rotent bien voulu affermir leur vaifl'eau aucc 
deux nouueaux ancres , dont il ne s'enpou- 
noit imaginer de plus ferme. Il entendoit là 
réception du Sacré Concile de Trente , & le 
fcrmentdelafainte Vnion , ce mefmeioui 
renouucllépourladcffcnce & conferuation 
de noftre fainte Foy & Religion Catholique 
Apoftolique & Romaine , & de cette tres- 
Chrefticnne Couronne. Qujcn tel eftat cet- 
te racfme afTerabée s'eftoit refoluéde refpi- 
rer vn peu , en attendant qu'il pleuftau fou- 
uera.in modérateur de la terre & des ondes, 
luy rendre la tranquillité,que plusclle defire, 
pour continuer le voyage qu'elle auoit en- 
trepris pour la gloire de fa diuine Majefté. 
Or comme cette prefente adion deMeiïieurs 
des Eftats , feroit louée à iamais de tous ceux. 
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q\û défirent voir remifes fus en ce Royaume 
Fancicnne pieté &difcipline, quiFaiadisfi 
glorieufement fait fleurir , aufli vouloir il 
bien prefentement les en remercier de tout 
fon eccur & affection , tant au nom de noftre 
S. Père le Pape , que du fien propre. Qu^U 
proteftoit au furplus que corne il tenoit pour 
a (Tenté que ce très- (âge & tres-valeurcux 
Pilote Monficur de Mayenne là prefènt, n'a- 
bandonneroit le gouucrnail que Dieu luy a 
mis en main , ains le guideroit toufiours 
aucc fon accouftumée confiance & înuinci- 
ble courage : auflî pour ne les fruftrer de fa 
part de PeflècT: de leurs prières & de la con- 
fiance qu'ils auoient toufiours monftrée a- 
uoirenluy, il vouloir demeurer tres-con- 
tent dans le mefmc nauire auec eux , & y 
trauailler comme eux , fe tenant en la hune, 
afin de prcuoir 5c pouruoir , entant qu'il luy 
feroitpoffible , à tous leurs dangers , lufquej 
à ce que venans à defcouurir le feufainct 
Herme > affeurc indice d'vne faifon plus 
calme , il peut derechef les exciter à mettre 
1 a main à la voile , afin que moyennant Fair 
fauorabledu fainftEfprit, tous enfemble- 
ment peuffent arriuer au port , où tous bons 
Catholiques doiucnt afpirer. Qjie cepen- 
dant , puis qu'ainfi eftoit que Dieu n'o- 
ûroyoit pas toutes fes faueurs toutes a vn 
coup , ains vouloir eftre remercié pour cel- 
les qu'il auoit défia départies , & fupplié 
pour les autres qu'il luy plaifoit différer: il 
les prioit & exhortoit de fe tranfportcr pre- 
fentement tous de compagnie en la prochair 
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ne Eglifc , pour après auoir rendu folenncl- 
les a&ions degracesàfadiuine Majefté du 
* bien qu'elle leur auoit ce iour là oétroyé , la 
fupplicr encores les vouloir aftifter dételle 
manière, qu'ayant heureufement furmonte 
tous les orages & tempeftes de ce mifcrable 
ficelé , ils peufieiu finalement receuoir au 
Ciel Pimmortelle & glorieufe recompenfc, 
qui eft préparée à ceux qui trauaillent pour 
la gloire de fon fainél nom. 



S 0 M M AI R E DE LA 
harangue de Aionfieur le Cardi- 
nal de Peiné* 

MOnsievr le Cardinal de Pclué, 
Archcuêfque & Duc de»Rhcims, & 
Pair de Erance , fit refponfc au nom des E- 
ftats, tant audit Seigneur Legafc*|que Mon- 
feigneur le Duc de Mayenne, aucc adlion de 
grâces : & après fe tournant vers Faflemblée, 
dit , qu'il loiioit Dieu , qu'enfin après les 
pleurs que noltre Seigneur rcfpadoit tous les 
jours en la perfonne des gens de bien fur 
cette Hicrufalem , fur cette Eglifc Françoi- 
fe,qu'elle s'eftoit tellement conuertie,qif el- 
le auoit connu ce quieftoità fa paix & ré- 
conciliation auec Dieu : loiioit Dieu, qu'au- 
parauant fa ruine totale , dont elle fembloit 
de long-temps eftre menacée ,plus fagement 
que le peuple Iuif,mentionnéen PEuangile, 
qu'eftoit ce jour làpropofé en PEglife, ci- 
te auoit reconnu le temps de fa vifitation 
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receuant en toute obei (Tance , purement &c 
.Simplement le fain£l & facré Concile de 
Trente ;loiioic Dieu pour la troifiefine fois., 
de ce qu'ainfi qu'on lifoit ce iour laïque no- 
fti c Seigneur poufle de zele , qu'il eftoic 
eferit , zelu>s domm tu& comtditme , auoic 
chafle les vendeurs & acheteurs du Temple, 
y reformant toutes chofes,tout ainfi que 
fon voyoitles coeurs de cette fainefte afll cri- 
blée allumez d'vn fain&zclc devoir refor- 
mer tous les abus qui s^ftoient efcoulez en 
FEglife, Qu^à la vérité il reconnoifleit vn 
-ouurage de la main de Dieu , lequel au iour 
qu'on celcbroit la mémoire de la Transfigu- 
ration de noftre Seigneur Iefus-Chrift ; auoic 
tellement transfiguré le cœur de faflemblce 
de bien en mieux , & infpiré d'accepter vna- 
jniment ledit fain& Concile ; iour auquel 
noftre Seigneur auoit tenu fes Eftats , y a(îi- 
ftans le Pere, le Fils, & Iefainft Efpric 
pour le Ciel : Iefus-Chrift , & fes Apoftres 
pour la terre ;>Helie'pour le Paradis Terre- 
ftre : Moyfe pour ceux qui eftoient aux lym- 
bes ; les Apoftres encore pour les viuans: 
Moyfe de la part des dcffbndts : Helic pour 
les Prophètes : Moyfe pour la Loy naturelle 
& eferite : faind Pierre, faind Iean &fainft 
Iacques pour la Loy Euangelique : Fvn 
pour FEglife Romaine , maiftrefTe & fouuc- 
raine des autres, Fautrc pour celle de Hieru- 
falem , & Fautre pour FEglife Grecque,pour 
le falut Yniucrfel de tous les hommes. Auoit 
particulier fuict de contentement & refiouiP 
iance , de voir les bons François bons Ca- 
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tholiques, vrais zélateurs delà foy Chre- 
ftienne & de Fancicn honneur de leur pa- 
trie, embrafler aucc toute obe) fiance les 
fainds décrets & belles conftitutions de ce 
Concile, qu'il pouuoit dire eftre vn des plus 
célèbres qui cutefté tenu en FEglife : foit 
qu'on coiifidcraft les Papes qui Fauoiét con- 
firmé , qui eftoient cinq en nombre , fçauoir 
Paul Ilï. Iules III. Marcel II. Paul IV* 
& Pie IV. grands Pafteurs , gens de bien & 
defireux dauancer la Religion , & extirper 
les herefies : foit qu'on euft efgard au nom- 
bre & qualité des Euefques, Prélats, Do- 
reurs , Arabafladeurs des Roys , Princes, 
Seigneurs & Republiques Chreftienncs , & 
plusieurs grands & excellents perfonnages 
qui s'y eftoient trouuez de toutes les parties 
du monde , foit qu'on aduifaft aux beaux rc - 
glemens & ordonnances qu'on y auoit fair, 
pour la confirmation de la do&rine , confia 
xation des Hcrcfîes, & reftabliflement de 
toutes bonnes moeurs & difeipline Ecclefia- 
ltiques. Et pouuoit dire en vn mot , que le- 
dit S. Concile portoit bien la marque de fon 
autheur, qui eftoit le S. Efprit , &n'eftoic 
procédé du ccrueau & jugement des hom- 
mes. Sçauoitbien qu'en ce qui concernoit 
la foy & do&rineles François Catholiques 
n'auoient iamais fait difficulté, mais auoient 
feulement appréhende le changement de 
quelques couftumes & abolition de priuile- 
ges qu'ils s^imaginoient pluftoft par vne 
vainc apprehenfion , que pour eftre appuyez 
Jfar aucun fondement de vérité; mais à pre- 
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fcnt fc foubmcttans aux ordonnances de F E- 
glife par vne vraye obeyflànce , comme 
vrays & légitimes enfans, ilspouuoient à 
bon droit fc vendiquer le tilcre de Tres- 
Chreftiens, héréditaire & propriétaire à nos 
Roys & à noftrc nation. Qui hiy faifoit con- 
ceuoir vne meilleure cfperance des affaires 
que jamais : ayant toujours eftimé que la 
plufpart des calamitez que ce Royaume a- 
uoit fouffert depuis long temps, & qu'on ref- 
fentoit àprefent, procedoitpourauoireftc 
refracraires aux ordonnances du faint Efprir, 
& de FEglife vniuerfelic : fi bien que iufte- 
ment onauoitpcu reprocher ce que fainft 
Eftienne reprochoit auxluifs , Semper Spi- 
ntuifanao reftttiftts. Et fefouucnoit d'a- 
uoir apprins aux hiftoires que tous les trou- 
bles qui auoient efté en FEglife Orientale 
fous FEropereur Valens, n'eftoientfuruenus 
que parla permiffion &c iufte jugement de 
Dieu , pour auoir rejette le Concile de Nice, 
^approbation ou improbation duquel S. Ba- 
ille difoit eftrc la marque pour difeerner les 
Hérétiques des Catholiques : & S. Ambroi- 
fe efcriuoit à Valentin le jeune , Sequor , in- 
quit , trattatum Nictni conctiij , à quonec 
mores , nec glndim peterit feparare , que la 
ruine de Conftantinople & de FEglife Grec- 
que, qu'on auoit veu autrefoij fi reluifantc 
*n toutepietc & do&tine , n'auoit efté per- 
mifedeDicu, finonà caufe du fchifmc par 
lequel ils s'eftoient oppofez à ce célèbre 
Concile de Florence : & languifioient enco- 
re* auiourd'huy fous Fopprefllon & tyrannie 
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des Turcs & Infidèles : au contraire, que 
tous les Royaumes & Eftats qui auoient re- 
.ceu ce fainci Concile de Trente , & particu- 
lièrement encores aucunes ProutncesSc E- 
ucfchez de ce Royaume , auoient reflenty 
les hwàs des faneurs & benedidions de 
Dieu & efperoit que ce feroit icy vn bon 
commencement pour lareffcauration de çéc 
Eflat & reformation de toutes les parties 
d'iceluy deprauées & corrompues , & refta- 
bliffcmem entier de laReligion & fennec 

de Dieu. t 
Les Harangues acheuees , la compagnie 

alla en l'Eglife de S. Germain de FAuxerrois 
foire chanter le Te Deum , lequel eftant fi- 
ny, Monfieurle Légat dit à haute voixfo- 
raifon pour rendre grâces à Dieu : & puis 
après donna fa folennellc bénédiction atout 
le peuple qui eftoit en grande quantité , le- 
quel en s'en retournant monftroitvnc ex- 
trême joye & allegrefle , louant fa Diuinc 
bonté de tout ce qui s'eftoit paiTé. 
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T jîRR EST D E MO RT DON- 
né contre le Comte Sebaftiano de 
Monte ChchUq 9 atteint & connain- 
ch d'auoir empoifonné Aionfieur 
François Dauphin de Vtennois Duc 
-propriétaire de Bretagne > £r fils dn 
Roy de France. 

VE v parle Confeil le procefc Crîmifiel 
alcneontre du Comte Sebaftiano de 
Monte^Cucullo , interrogatoires , confcA 
fions > recollcmens , confrontations, cer- 
tain liurc de Fvfance de» poifotis efçritdc 
Tome I V, M 



Ut MEMOIRES D'EST AT. 
la main dudit ScbafHano 3 vifitations , rap- 
ports & aduis dcsMedecinSjChirurgiés, Bar- 
biers & ApotiquaireSjConclufions du Procu- 
reur général du Roy , & tout confideré , dit 
a efté que ledit Comte Sebaftiano de Mon- 
te-Cucullo eft atteint & conuaincu d'auoir 
empoifonné feu François Dauphin de Vien- 
nois Duc propriétaire de Bretagne , fils aif- 
ncdu Roy , en poudre d'arfenic fublimé par 
luy mife dedans vn vafe de terre rouge en la 
maifon (fuPlacà Lyon , conuaincu auflîd'e- 
ftre venu en France exprés & en propos dé- 
libéré d'crarpoifôncr le Roy,& foy eftrc mis 
en effort de ce faire. Pour réparation def- 
qucls cas & crimes ledit Confeiller Fa con- 
damné & condamne à eftrc trainc fur me 
claye du lieu des prifons de Roîienneiuf- 
ques tu la place deuant PEglifc fainét Iean, 
auquel lieu çftant en chemife tefte nue Se 
pieds nuds tenant enfes mains vnc torche 
alluméejil crira mercy & pardon à Dieu , au 
Roy &à lajuftice, & delà feratrainé fur 
rne claye iufques au lieu de la Greuerté , au- 
quel lieu en fa prefenceferoit publiquement 
le poîfon d'arfenic & de tealgar, dontila 
cftétreuué faifi , bruflc auec le vafe rouge 
oiiilamis&iettçle poifon i & c.e fait fera 
tiré & defmembrc à quatre cheuaux, & après 
les quatre quartiers de fon corps pendus aux 
quatre portes de la Ville de Lyon, & la telle 
fichée au bout d'vne lance qui fera poféc fur 
le pont du Rofne , & pour réparation de la 
faufle aceufation faidte par iceluy Comte 

Sebaftiano , à Teiicontre de Guillaume de 
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Dînteuille Chcuallicr fieur des Chenets , le- 
dit Confeiller Pa condamne & condamne a 
faire audit des Chenets amende honorablè 
en la place fainét Ican pieds nuds , tefte nue 
en chmifc,tenant vne torche allumée enfes 
mains, en difantque fauffement & contre 
vérité il a dit auoir communiqué audit de 
Dinteuille Seigneur des Chenets , tant z 
Thurin que ailleurs , fon entreprife d'em- 
poifonner le Roy , & outre Pa condamné 
enuers iceluy des Chenets en Pamcnde pro- 
fitable de dix mil Hures, qui feront pris fur 
les biens dudit Comte SebafHano , lefquels 
le Confcil a déclare & déclare cftre acquis & 
confifqué au Roy, Fait à Lyon le 7.iour d'O- 
ctobre Pan ijjtf. 



R E MO N S TR A N C E S 

faites au Roy de France par Mef- 
Jieurs de la Cour de Parlement de 

Paris , fur la publication de lEdiùt 

delanuier. 

SV R les lettres patentes du Roy, doimée* 
à faind Germain en Laye le 17. iourde 
lanuier dernier, la matière mife en délibé- 
ration , la Cour de Parlement , toutes les 
Chambres affemblées , A ordonné que rc- 
monftranccs tres-humbles feront faidtes au- 
dit Seigneur , & pour les faire a député au- 
cuns Prefidens & Confcillcrs d'icelle. 
Premièrement, ladite Cour rend grâces § 

M ij 
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Pieu de tout fon cœur , de ce qu'il luy a pletf 
t oufiours infpirer le Roy & la Royne , con- 
cerner .& entretenir, ainfi que chacun voie 
l'ancienne Religion obferirçe par les Roys, 
# Royaumes tres-Çhreftiens : Et ladite Da- 
me de continuera y faire inftitucrlc Roy & 
Meflieursles frères: Auflî que le Roy de Na- 
uarre , oncle & Lieutenant gênerai dudic 
Seigneur , en tous les pays de fon.obeyilan- 
ce fait lejTcrîTblablc. 

Dauantage, remercie ladite Cour tres- 
humblement ledit Seigneur du bon defirSc 
fain&e intention qu'ij a déclarée parlefdi- 
tes lettres., deramener fon peuple en vnc 
;nefme bergerie, qui eft FEglifc Catholiq- 
ue : en laquelle feule eft I9 vray.ç doârinc 
es Apoftrcs , le légitime vfage des Sacre- 
ments, fain&es & honorables cérémonies, 
par lcfquelles le peuple Chreftien eft con- 
tenu en U crainte de Dieu 2z obcylTance du- 
dit Seigneur leur Prinçe.fouuerain. 

Et pour ce que ladite Cour a entendu 
aucuns onteftimé que lefdites lettres pa- 
tentes expédiées fur faduis des Princes, 
Seigneurs & Officiers pour cét eflfcd aflem- 
tlez, ainfi qu'il eft narré en icellcs , ne tom- 
fcoient en délibération aucune de ladite 
Cour. 

Plaira audit Seigneur entendre que faditc 
Cour n 5 a fait aucune chofe extraordinaire, 
& qui n*ait accoufturaé eftre faite , fuiuanc 
le vouloir des Roys cfui font inftituée ; Et y 
addreffans leurs Edifts , traiftez. , & autres 
leurs Ictùxs patentes, ¥qk faift & faut 
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pour au&orifer par dclibcracion , ce quieft 
iufte & veile feulement. Ec ladite Cour 
pour ^importance de la matière, voulant 
fatisfaire à fon deuoir, n'a peu plus dili- 
gemment y ayant vacqué fans imermif- 
fion. 

Pour venir aufdites lettres patentes, ores 
que la fin déclarée en icellcs foit fort fpc- 
cieufe , pour appaifer les feditions de ce 
Royaume , le moyen aduife , eft expreffe 
permiflionde deux Religions.- 

Eftime ladite Cour que ceux qui ont con- 
cilié ce moyen Payent fait en bonne fin & 
équité , ftc penfans autre plus expédient re- 
mède : Toucesfois ladite Cour prcuoit en 
iceluy de tres-grands dangers & inconuc- 
niens, qui feront déclarez après auoir tou- 
ché quelques poin&s du narré defdites lct*- 
très. 0 

Qin contiennent que quelques remèdes 
que fes predecefleurs Roy£ ayent cherche 
pour ohuier aufdites feditions , tant par ri- 
gueur & feuerité d^ jufticc, que par dou- 
ceur, neantmoins a fon aduenement à la 
Couronne , il s'eft trouué bien empeiché d'y 
pouruoir. 

Ladite Cour ne peut a(Tez loiier la clé- 
mence & benigitc dudit Seigneur, de vou- 
loir conferuer fes fubjeds pluftoft que de les 
exterminer par punition , eftant celle bon- 
té accompagnée d'efperancc qu'ils fe pour- 
roient par temps réduire & reunir à PEglife 
Catholique 

Mais perfeuerans & s' obftinans en leurs 

M iij; 
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erreurs , mefmes contreuenans & defobeyf- 
fans publiquement & dire&cment à fEdift 
fait en Iuillet dernier , par Paduis des Prin- 
ces , Pairs de France > Prélats , & Seigneurs 
du Confeil priué du Roy , affemblez en la- 
dite Cour au nombre defept-vingt quator» 
xc , cft befoin de les reprimer, autrement y 
auroit danger qu'enfin ils ne donnaient la 
loy à ceux de qui ils la doiucnt prendre • 

Ceux qui blafment la rigueur & feueritc 
des loix &Edid:sdcs feus Roys , François 
premier, & Henry fécond , ayeuî &pcre du- 
dit Seigneur , offenfent à tore leurs louables 
mémoires : Car leurs Edi£ts font iuftifiez 
par ceux mefmes qui les aceufent, aucun» 
defquels eftans perfonnes priuées, fansiu- 
iifdi&ion , vfurpateurs de la Seigneurie 
d'autruy , ont vfé de peines rigoureufes con- 
tre ceux qu'ils ont iugqp. hérétiques , com- 
me les Anabaptiftcs , Seruet , & autres. 

Regnans Iefflîts feus Roys , ceux de cette 
rtouuelle opinion eftoient contenus par les 
Edi&s ^Depuis que le feu Roy François fé- 
cond ( que Dieu abfolue ) frère aifnédudit 
Seigneur o&toya Fabolition, ils commen- 
cèrent à s'eleuer , s'en font enfuiuy les trou- 
bles & violences notoires qui chacun jour 
s'augmcntcntjle frui£tdefdidtsEdi£ts qui ap- 
portoient repos public doit cftre fenty tres- 
grand par le contraire aduenu , au grand dc- 
plaifir & trouble de tous les bons & paifi- 

Tar Iefditcs lettres patentes , efl: narré que 
pour la defobeylTance , dureté , & mauuaifc 
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intention des fubicts , FEdi&fait en Iuillcc 
dernier , n'a peu fans grande difficulté & pé- 
ril eftre exécute. 

Ladite Cour ne penfe qu'il y ait PrincÇ 
en la Chreftienté, qui ait fubje&s plus en- 
clins à obeiflanec cnuers leur Prince qu'aie 
Roy , dont ce Royaume par deflus tous à de 
toujours efté honore. 

Audi ladite Cour , pour fie taire la vérité, 
fi*a reconnu que deuoir ait efté fait de cha- 
fticr les Officiers delayans ou refufans > ne 
les autres s'oppofans à la publication dudit 
Edidt, ou contreuenans à Fcxecution d'icc- 
luy ; au contraire y a eu apparence qu'ils 
ayent trouué du fupport en leur rébellion. 

Dauantage au lieu de chafler les Mini- 
ères & Prcdicans de cedit Royaume , fui- 
uant ce qui auoit efté arrefté par Faflemblée 
faite audit mois de Iuilict. Ores qu'il ne 
foit exprimé par FEdi&j autres ont efté ap- 
peliez en nombres , & aucuns eftrangers, 
ont efté endurez leurs prefehes publiques» 
& deiour, tant es villes que faux-bourgs, 
à iour de feftes & autres , adminiftrés les Sa- 
cremens à leur mode, le tout en lieux pu- 
blics & maifons particulières , nonobftant 
ledit Edid : Et qui cft audace infupporta- 
ble , fe font voulu emparer du grand Neefr 
le , ont faît des conuenticules dedans le Va- 
lais Royal de cette ville capitale. 

Non feulement les miniftres font veûuf 
en France , ains toute la vermine qui s'en 
cftoit retirée craignant les Edi&s y eft re- 
tournée , en a amené d'autres , & fe foin: 

M iiij 
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tous cfpan dus par le Royaume , y apport 
tans contagion. 

Tout ce que deflus eftadueftu , non feu-* 
lement par le moyen de la tolérance & im- 
punité : mais des fupports & foufteneracnj 
qui leur ont efté faits par les Officiers de la 
}ufticc , mefmcs en cetteditc ville capitale, 
laquelle fouloit cftrc en plus grand repos 
eue les autres, les Officiers du Guetfoul- 
doyez par les Bourgeois , Preuofts des Ma- 
refehaux & leurs Archers ont feruy d'ef- 
corte aux contrauentions publiques dudic 
Edift. 

Qu^fcroit bonne inquifîtioft , trouueroîc 
que la multitude desperfonnes allans aux 
prefehes & aflemblées , font eftrangers, non 
citadins»de ladite ville , autres indigens & 
ramaflez de toutes parts , auec lefqucls fe 
méfient larrons, voleurs ,& mal- fai&eurs, 
comme ils font es autres endroits du Royau- 
me, pour viure & piller foubs prétexte de 
la Religion. Et quand ils ont fait leur main, 
ou autres excez , ceux de ladite opinion 
nouuelle les defaduouent , difans , qu'ils fe 
méfient auec eux fans eftre des leurs : La 
plufpart n'ont rien: qu'elle reftitution de re- 
liquaires , calices, & autres meubles pour- 
ra-on auoir d'eux. 

Eft conneu qu'il n'y a deux c As maifofis 
ladite ville, entachées de ladite nou- 
velle opinion , combien qu'icelle ville foie 
compofée déplus de treize mille maifonsr 
Meflïeurs les Gouuerneurs enuoycz parle 
Roy, ont fouuent déclare n'auoir chargt 
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iTempcfcher les prefchcs & aflfemblées, mais 
feulement lafedition.SiFobeyfTance a rete- 
îiu ceux de Fancicnnc Religion de courir 
fus à vnc poignée de gens diuifez d'eux, 
faut confefler neceffairement que les plus 
foibles ne font infolens que par trop grande 
patience &fu$>port. Et le femblable eft és 
autres villes & endroits du Royaume , telle»» 
ment que Fexcufe fondée &r Fimpollibilité 
de Fexecution dcFEdift, procède en grand 
part de ceux qui veulent le mal cftre incura- 
ble ; Et ceux qui le publient tel , le font afin 
qu'il foit enduré» 

Il n'y a maladie qui ne deuiefifie extrême, 
quand Pon n'vfc des remèdes, ne de bons 
régime ; Fexpcricncc du pafle a monftrc 
combien ladite maladie a cfté arreftée par 
lefdits remèdes 5c régimes, ores qu'elle, n'aie 
cfté guérie. S'ils eu/Tent cfté continuer clic 
feroit encorcs : La mer inonderoit grand 
pays, qui n'entretiendroit les digues ,6:1c- 
uées. La jeuneffe dudit Seigneur ne deuft: 
cftre mcfpiifce par lefdits dcuoycz comme 
clic eft, plus d'obeyflance luy d'euft cftre 
portée que quand il fera majeur , pour ren- 
dre tefmoignage quec'eft de bonne volon- 
té , fuiuant le commandement de Dieu , & 
non par crainte que Ton a ordinairement 
des Roys majeurs ;Car la puifTance de Dieu 
eft en luy , n'euft-il qu'vn iour , & doit eftre 
reconnue par tous fujcâs , qui comme il 
eft aduenu tant de fois , & de îios iours, qu'il 
n'y a que trop de tels exemples, > 

Pareillement en ce qui leur eft prohibe 

M Y 
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contrarier mariage és degrez de confangm- 
iiité , contre la conftitution de PEglife Ca- 
tholique , le furplus eft concédé de contra- 
rier lefdits mariages à leur nouuellemode, 
qui eft vnevraye authorifation deleurditc 
nouuelle opinion. 

Eftant loifible aux habita» des villes al- 
ler aux prefehes & affemblées p crmîfes hors 
lcfdites villes ,*la defence de les faire de- 
dans icelles eft illufoire : Les loix& confti- 
tutions ciuiles en chofes moins dangereu- 
fes , font prohibitiucs comme dans les vil- 
les : LaParoifle feife au faux-bourg , eft ré- 
putée cftre en la ville , quand les Paroif- 
fîens y demeurent. 

-La couuerture prife , que c'eftpar proui- 
fion politique , pour obuicr aux fedition» 
que Fon ne peut autrement retenir , & que 
laneceffite vrgente fait reccuoir i ce moyen 
eft bien foiblc entre les Chrcftiens : Dauid 
au Pfal. 143. nous aduertit apertement que 
lesfuje&s ne font contenus en leur Office, 
& les feditions ne ceflferont queparPaidc di- 
uin , non par la prudence humaine. Sainft 
Paul aux Ephef. chap. 4. nous apprend qu'il 
n'y a qu'rne foy , Icfus-Chrift n'a qu'vne 
elpoufe , fofi Eglife : Nul ne peut nier qu'en 
la diuerfité des opinions qui font de pre- 
font,n'y ait pour le moins difeord & con- 
trariété en deux poinéts appartenant au fa- 
lut : Sçauoir eft ceux de la iuftificatiô,& Sa- 
crementde PAutel 5 Confequemment quel- 
qu'autre nom qu'on y veuille bailler de deux 
opinions ou fe&cs en vne religion , ce fqnt 
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deux religions , Fvnc vraye, f autre faufle, 
de laquelle le propre nom eft hsrcfie. 

La Majefté dudit Seigneur , comme fes 
predecefleurs , en fon Sacre & Couronne- 
ment , a n'agueres faic ferment folennel 
& exprés , de chafler les herefies de fon 
Royaume , y eft obligé enuers Dieu , &fes 
fujets qui luy doiuent obeyflance , &luyà 
eux Fobferuation des ferments faiéh en fon- 
dit Sacre , car c'eft reciproquation : admet- 
tre ou tolérer diuerfes Religions en cedic 
Royaume , eft bien loin d'en exterminer 
les herefies. 

Ceflant ledit ferment ,ladite permiffion eft 
contre Fexprés commandement de Dieu. La 
laifon duquel eft eferite en Exode chapitre 
23. & Deqtcronome chapitre 7. afin que la 
mauuaife compagnie ne faccdefuoycr les 
fidelies de lafoy , & le commandement eft 
audit Deuteronome chapitre 13. & 17. En 
FEuangilc , la venue des faux Prophètes eft r 
prédite par le Sauueur aux fiens , pour eux 
garder & retirer. Sainft Iean en fa féconde, 
enfeigne, ne les receuoir en fa maifon , Se 
fie les faluer , difant que qui les faluë com- 
munique à leurs malignes œuures. SainA 
Paul a dit, chap. $. Fuy , Pheretique obfti- 
îié après lesadmonitions. 

Qui arguera Pexemple de la tollerance ott 
permiflion de deux Religions en paix eîi v- 
ne ville , ou Eftat , fera receu en confeflanr, 
que Pvne a efté afleruic à Fautre 5 Ce qui a 
encore lieu foubsleTurc& autres Poten* 
Uts > Ethniques & Chrcftiens. Mais en la 
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liberté , F vne a toufiours par temps fuffoquê 
Fautre. Pource les Empereurs Confiance & 
Confiant, les permirent en efperancc que 
Ferreur Arienne qu'ils fupporcoient empor- 
tait la vraye Religion. Iulian FApoftat , re- 
cité par Marcelin au 11. liure de fon hiftoi- 
re , voyant les Chrcfticns diuifez en au-- 
cuns poin&sdclcur Religion, feignant les 
vouloir pacifier les adtnonnefta que chacun 
creuft ce qu'il voudrait , pcnfànt ce moyen 
le meilleur pour abbatre la Chreftienté. 

N'y a eu Empereur fidelle qui les ait difïï- 
muiez pour vn petit de temps que Iouinian 
fucce/Tcur dudit Iulian , mais il eft befoin 
d'entendre le caufe : Ledit Iulian auoit re- 
mis les Idoles, & eferit contre FEuangile, 
au moyen dequoy, •foubs luy les difputes 
des Catholiques furent afloupies parFidô- 
latrie régnante 7 laquelle ledit Iouinian par 
Edidt défendit: Auffitoft qu'il eut FEmpi- 
re , fit clore les Temples , & ouurir les E- 
glifes , lors recommencèrent les conten- 
tions de chacune part. On voulut attraire 
FEmpereur Catholique , luy craignant que 
ce débat fift retourner Fidolatric , refpondit: 
QuMl aymeroit les autheurs d'vnion , nofi 
de diuiîîon , & cflaya réduire par douceur, 
non par force , les Ariens lefquels toutes- 
fois il netollcra par Edift : Au contraire, 
coînbicn qu'il ncfuft que hui&iours Em- 
pereur de fon temps , & par fon autorité fut 
afTemblé le Concile d'Antiochc, qui con- 
firma celuy de Nice, condamnant Fherelîe 
Arienne; Autre chofceft, permettre ôcau-î 
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thorifer par ordonnance f opinion nçuuelle, 
ou en dilTimuler la punition. 

Les exemples neantmoins en ce fait des 
Empereurs Romains ne feroient à propos 
» . des Roystres-Chrcfticns,qui ont toujours 
fuccedé héréditairement à la Couronne 5 8c 
la plus part des Empereurs eftoient cflcus 
par tumultes militaires , & ipuuent con- 
traints d'adhérer à fopinion de Icursfub- 
je&s , quelquefois lcfdi&s fubje&s fe font 
tournez à Fopinion des Empereurs. 

Ledit Iulian pour dcftituer Confiance fon 
coufin germain , voyant la part des Catho- 
liques plus forte que celle des Ariens , que 
ledit Confiance fupporteit , fe feignit Ca- 
tholique , Se venu au deffus de fon en- 
treprife, quitta fvnc & l'autre, & fe def- 
couurit idolâtre : Ledit Iouinian après la* 
mort dudit Iulian futefleu par Parmce Ro- 
maine la plufpart idolâtre: Et parce qu'il 
le deelaraft Chreftien , accorda ladite ar~ 
mec retourna à PEglife. 

Autres Empereurs Romains venus parfuc- 
ceffion , ont maintenu la vraye Religion à 
eux delaiflee par leurs pères , par leconfeil 
des fain&s Euefqucs de leurs temps : Sous 
Valentinian le jeune cftant mineur , aucuns 
voulurent faire receuoir la Scfte Arienne. 
Sainft Ambroife vertueufement infifta , di- 
fant, que durant laminorité dndit Empereur 
[ n'eftoit loifiblc changer, ains falloir con- 
feruer la Religion que fon Pere luy auoit 
dclaifTéc. 

L'Empereur Arcadius importuné d'a4- 
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mettre les Ariens auec les fidelles, fecoft- 
fcilla à fain&Iean Chryfoftome, Patriar- 
che de Confkantinoplc. Lequel comme ré- 
cite Nicephore , liu. 13. chap.y. defonhi- 
ftoireEcclefiaftique , luy dit : Si vous auez, 
Sire, la vraye Religion à cœur, il ne vous 
faut rienofter contre Dieu, mais pluftoft 
garder les loix bien inftituées contre les he- 
refîes : adjouftant qu'il luy vaudroic mieux 
quitter fa Couronne , que par impieté trahir 
la caufede Dieu. 

Le Roy a plus d'occafion que nul autre 
Prince Chreftien , de maintenir Fanciennc 
Religion en laquelle fes predecefleurs ont 
profpcrc depuis le Roy Clouis , iufques à 
prefent, qui cft déplus de mille ans. Et 
deflors Agathie hiftorien Grec a eferit , que 
la Couronne de-France feroit de longue du- 
rée. Le predifant parce que les Roys auoient 
embrafle la vraye Religion: Et eft demeu- 
ré en mémoire que ledit Clouis ayant receu 
leBaptcfmc par les mains de faindt Remy, 
fenquift combien dureroit fEmpire de 
France, & eut refponfe qu« ce feroit tant 
que la Religion & la Iuftice y dureroit. 

Ledit Seigneur peut auflî faire fon profit 
des troubles & calamitez aduenuës es pays, 
& Potentats fes voifins , pour la diuerfitc ou 
changement de Religion , & chacun voie! 
les maux que ladite diuerfité a apporté en 
cedit Royaume , depuis qu'elle a cfté endu- 
rée. Les Republiques des Laccdemoniens 8c 
Locriens ayant duré , Pvne fept cens ans, 
¥ autre cinq cens, font recommandées pour 
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aùoir inuiolablement gardé & continue 
leurs loix& conftitutions politiques : Celle 
de France cft trop plus rccommandable , de 
ne s'eftre départie en vnze cens an?, ou prési 
de la vraye Religion dont les Roys & le 
Royaume ont acquis le tiltre eminent de 
très- Chreftien. 

Saindt Grégoire cfcriuant à Childebert 
fils & fuccefTeur duditClouis, & fondateur 
de fainâ: Germain do-s Prez , luy mande que 
c J e(foit grande ehofe d'eftre Roy , mais plus 
grande d'eftre Roy Catholique : Aufli ledit 
Childebert voulut que le Pape Pelage luy 
enuoyaft la confeflion de fa foy , & celle du 
Pape Léon fon predeceiïetir canonizé , pour 
n'en dcfuoycr. * 

Regardans ce qui efl: de nos iours aduenu 
chez nos voifins , nous trouuerons que fous 
les Roys & Princes où ladite nouuelle opi- 
nion a efté receuë , Fancicnnc a eftarejettée 
es ligues , après auoir combattu a efté trai- 
te d'endurer la diuifion par cantons , non 
qu'eh vn canton deux Religions ayent efté 
mifes : On les a veues cnfcmble par compo- 
fîtion en aucunes villes libres de la Germa- 
nie, mais c'aefté peu de temps, car auflî 
toft que la tiouuelle s'eft fentie multipliée 
& plus forte, elle a chafleFautre. 

Quand FEmpereur Charles cinquiefme, 
après la guerre des Potentats,par décret y 
remit Fancicnnc , la nouuelle fut interdi- 
re , elle ayant après repris force, a dere- 
chef chaflee Fancienne. Et n'y a aucune 
dcfdnes villes où les deux foient. Et neanc- 
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moins la différence eft grande de la France 
fiibjefte àvnRoy , à la Germanie , où en 
effet y a plufieurs Roys foubsvn chef efle- 

Eftans doneques deux Religions par rai- 
fon & expérience incompatibles , quel re- 
pos public peut-on efpcrer de la permifliort; 
portée par lefdites lettres patentes ?Etn'cffc 
, a obmetereque Fopinion nouuelle permife 
par icelles , eft la pire de toutes & plus cfloi- 
gnéede lanoftrc: A fçauoir celle des Sîtiif- 
fes rejc&éepar les Proteftants. 

Le peuple François eft d'autre nature 8c 
humeur que plufieurs nations que fou. aveu, 
changer & rechanger leur Religion en vfi- 
moment ; Le François plus que nul autre, 
adonné à la vraye Religion , n'a peu fouffrir 
les luifs en France , nonoBftant les grands, 
tributs que les Roys , Princes & grands Sei- 
gneurs çn tiroient. Et que par marques ap- 
parentes, ils fufient difeernez des Chrétiens^ 
fcparczd'habkation , intcrdi&s de dogma- 
tizer , ou faire cérémonies fin on à part des. 
Chcftiens en leurs fynagogues. 

Les Subje6te d'Alfons Comte de Poiftiers,* 
fterc du Roy faint Louis , fe taillèrent pour- 
tecompenfer Iccfit Comte du rcuenu an- 
nuel qu'il en auoit , afin qu'il les chaffaft de* 
fes domaines : Plufieurs fois ledk peuple 
par fureur fans nulle ou par légère occafion^ 
les a meurtris & piliez contre la volorrté def- 
dits Roys, Princes & Seigneurs, à qui il& 
çfloienuEt la dernière fut au commencemét 
du règne du Roy Charles fixicfmc, loufut 
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àduifé les rejedter du tout pour ne les pou— 
«oir défendre du peuple. Lors qu'ils y 
cffcoient , leur eftoit défendu fur peine de la 
yic ,defc feruir de Chrétien ou Chrétienne. 

La conuerfation de luif ou antre Infidèle 
cft notoirement moins dangereufe au Chre- 
ftien, que celle de Phcretique , qui fe 
transfigure y In angtlurn lucis , &ferrno eius 
ferpt vt cancer. 

Par ladite permiflîon des lettres patentes, 
non feulement les feruitcurs, ou chambriè- 
res feront diuifez de Religion d'auec les 
maiftres ou maiftreffes, mais Les femmes des 
maris , enfans des pères , frères des frères, 
nepueuxde fonde , parens des parens. 

Les loix tant facrées que profanes , veu- 
lent que la femme foit infacris de fon mary> 
& les enfans infacris de leur pere qui eftà 
dire , que toute la famille foit de mefme 
Religion quelc pere de famille : & non fans 
grande raifon > car c'eft le plus ferme lien do 
Pvnion, amitié & obeyffanec deue, lequel 
défaillant ce ne font que contentions , ran^ 
cuncs & diuifïons, & ne peut-on dire que 
l*efpritde Dieu y habite. 

Les inconueniens font ja venus eh plu- 
(ïeurs lieux , le pere a fait baptizer fon en- 
fant à vne mode , la merc Fa fait baptizer à 
Fautre , combien que ce Sacrement ne foit 
reïtcraWc , le pere à voulu auoir vn gendre, 
ou vne belle fille de ^ancienne Religion , la 
mère n'y a voulu confenttr. 
Sortans d'vnc maifon priucc en la rue, les 

yoifins de diuerfe Religion ne fe voudroieAÇ 
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trouuer es mariages, baptcfmcs , & fcpul* 
turcs qui fo font félon FEglife Catholique. 
Pour le faire court , tous les liens ordonnez, 
de Dieu pour la conion&ion, focieté & ami- 
tié des hommes , feront rompus parlaper- 
mifïîon de deux Religions. 

Les Moynes & Nonains, après profcfïïons 
exprefles fortiront de leurs Monaftcres , fe 
marieront , demanderont leurs partages, 
brouilleront le repos des domeftiques , infi- 
nis autres troubles & inconueniens aduien- 
dront 

Ceux qui auroient penfc pollicer ce Roy- 
aume par fageffe mondaine , auront ce que 
prédit Icrcmie, chapitre 14. Expeiï*uimu* 
fficern &non eft bonum temfu* curattonis, 
& ecceturbatio. Ezcchiel chapitre 15. com- 
pare ceux qui promettoient la paix de leur 
fens , aux maflbns qui ne font que parer F e- 
difice par dehors. Le Createu^leut dit : le 
feray venir Fefpritde tempefte en mon in- 
dignation, ruineray le baftiment , & n'y 
aura point de paix. 

Philon le Iuif * au trai&é de la vie de 
Fhommc ciuil , déclarant le quarante-fixief- 
mc ehapitre du Gcnefe , auquel eft eferit, 
que Dieu commandaau Patriarche Iacob 
defeendant auec fa famille en Egypte , qu'il 
n'euft peur, qu'il feroit auec luy & Fenre- 
tireroit , di£t, que la crainte & folicitude 
de ce bonpere eftoit , que ces enfans par 
la connerfion des Egyptiens idolâtres dé- 
uoyaflent de leur foy. Iofcphe en fon hiftoi- 
feludaïque chapitre rj, récite que la guerre 
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c!es Romains contre les Iuifs qui en furent 
defFai£b, print fon commencement en Cc- 
faréc pour y auoir deux Religions % Fvnc en 
la ville, Fautre dehors. 

La pjfolede Iefus-Chrift eft infaillible, 
que tout Royaume diuifé fera defolé. Qui- 
conques ^attend , que parladite«permiflion 
de deux Religions aduienne tranquillité, à 
deflein contraire à toute raifon. Platon au 
huidliefme liurc de la Republique , dit que 
tant qu'il y a diflimilitude il y a débat. Ce 
n'eft pour recucilir le pur froment , qui fe- 
mc la zizanie. Salomon chapitre zi. & %6. 
de fes Prouerbes , donne le confeil propre 
pour cftre fuiuy en ce faidt , difant : Chaftez 
le mocqueur ( ainfî il appelle fheretique) 
& auec luy fouira la contention , par la 
comparaison du feu qui s'efteint quand le 
bois défaut , adjouftant au 2.3. chapitre: 
N'outre pafTez les limites anciennes que les 
pères ont mis, nommant limites , la do- 
ctrine. 

Et pat ce que Fofi met en auaftt Pimpofïï- 
bilité , ppur la multitude & force de ceux 
de ladite nouuelle opinion. Ceux qui en 
font, ou lafupportent, n'y trouucront ia- 
mais poflibilité. Et ne pourront nier que le 
moyen porté par lefdites lettres patentes 
n'apporte plus grands troubles que ceux qui 
font : ainfi ce n'eft pour guérir le mal , più- 
ftoft f augmenter, ou engendrer innouatioft 
de Religion. 

Semble qu'il y ait répugnance cfdites let- 
tres patentes , en ce qu'il eft défendu aux 
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miniftres de ladite nouuellc opinion , n« 
prefcher do&r ine qui contreuiennc à la pu- 
re parole de Dieu , félon qu'elle eft au fym- 
bolc du Concile de Nicenc , & es Hures Ca- 
noniques du vieil & nouueau Teftament, a- 
fin de ne remplir les fubjets de nouueiles hc- 
rcfies : Si Iç&its miniftres prefeh^t comme 
il leur eft enioinft, ils ne feront hérétiques* 
& ces mots de nouueiles herefies impliquent 
qu'ils le foient. 

Plus,parlesdefence._qui fuiuent audit ar- 
ticle eft raife efgaliré entre lefdits mini- 
ftres , & prefeheurs Catholiques , faifant in- 
hibitions pénales inifes en leurs fermons & 
prefehes d'iniures ou inueftiucs les vns con- 
tre les autres v & leurs fc&ateiirs. 

L'Euefque ou Curé qui eft pafteur des bre- 
bis de lefus-Chrift , a commandement de 
les retirer de la gueule des Loups 5 défendre 
& fauucr: Comme le fera-il, s'il luy eft in- 
hibé fur peine de (édition > de déclamer con- 
tre les Loups, afin que lefdites brebis s'en 
prennent garde ? Obeyra- il pluftoft à l'or- 
donnance du Roy , qu'àDieu, voyant fadi- 
te brebis fortir de la ville pour aller ouyr lef- 
dits miniftres au faux-bourg. 

Tous les anciens Prélats ont déclamé de 
parole , & par eferit contre les hérétiques de 
leur temps , leurs eferits en font foy , le Sau- 
ueur a crié contre les faux Prophètes. Au/G 
comment pourront lefdits miniftres pref- 
cher félon le fymbole de Nice > contenant 
ces mots, Credo in fanttam ï.cclefiamC&- 
tholic*m r Veu qi#fc dénient fcgt Sacre- 
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jfiients , & n'en confçflcnt que deux , qu'ils 
tiennent pour fymboles extérieurs n'ayans 
vertu de conférer grâces 3 dénient cnfEu- 
chariftie laprefence réelle du corps & fang 
de Icfus-Chrift , abominant le facrificc con- 
tinuel , que nous appelions la Mcfle 

Plufieurs Xuefques de France s'achemi- 
fient au Concile vniuerfel, & durant leu* 
abfenec , lefdits ininifttes feduiront les a- 
ines dont lcfdits Prélats font comptables... 
Lefdits rainiftres obligent par ferment leurs 
fedtateurs , de n'entrer en Eglifes, n'y rece- 
voir les facrements. Ceft par lefdites lettres 
patentes leur donner lefdites brebis en 
proye: Fautrenuoyex iceux miniftres audit 
Concile pour eftre ouys. 

Semble encore à ladite Coijr , f que lesde- 
fenfes fai&es aux Parlemcns, neteturles 
appellans des luges fubaltcrnes es cas fpeci- 
Rcz pour bien rcleuez , foient contre Pinfti- 
tution de la iuftice fouucrainc du Roy , la- 
quelle a efté ordonnée par les Roys , à la re- 
quefte des Eftats du Royaurçc , pour Le der- 
nier refuge de iuftice à tous leurs fubjets op- 
primez , quelquefois pat la malice du te mps. 

Lefdits Roys majeurs ont défendu # ladi- 
te Cour, ne bailler adiournement en cas 
d'appel en aucuns cas , elle leur a refpondu 
qu'elle ne pduuoit.ne deuoit denier jufticc à 
ceux qui lademandoient; Ainfi par lefdites 
lettres patentes , eft faiâ: très- grand preiu- 
dicc àÛRcligiô, & à la Iuftice fouuerainc, 
qui font les deux pilliers de la Couronne du 
^ojrxrfiS-Chrefticn • EcnVonçncojçsycu 
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celle claufe appoféc en lettres patentes des 
Roys. 

Si tous les officiers fubaltcrnes eftoient 
CatholiqueSjladitc claufe ne feroit fi dange- 
reufe qu'elle cft. Puis qu'vne grande partie 
font publiquement delà nouuelle opiniofi* 
ils auront le pouuoir d'opprimer les Catho- 
liques fans crainte , ne qu'il puifle eftre con- 
neu , & n'eft ladite Cour à aperceuoir quel- 
que chofe du paffé depuis qu'ils fe font fen- 
ds fauorifez. 

La raifon voudroitque tous les officiers 
du Roy fuflent de fa religion : Le Roy faint 
Louis, aagé feulement de quatorze ans,par 
la fage conduite de la Royne Blanche fa me* 
re, eut cette heur d'extirper Pherefie des 
Albigeois , rengea fi bien le dernier Ray- 
mond Çomte dcTholofc, que par trai&é 
faift en Auril mil deux cens vingt-huiâ: , il 
le fit obliger à purger fa terre de ladite h ère- 
fie. Et Pvn des articles fut, qu'iln'ymct- 
trok officier qu'il ne fuft Catholique, s'il 
y en auoit^aujresIesdeftitucroitiFEmpe- 
reur Tybcre fécond du nom , Prince Chre- 
ftien , ne voulut fooffrir aucun officier de 
FEmpire hérétique, difant , qu'ils ne luy 
pourroient eftre fidelles eftans infidèles à 
Dieu. 

Au contraire , ledit Iuliafi fApoftat dé- 
clara incapables d'office tous les Chreftiens. 
Le Turc n'en a, qui ne foient Mahumeti- 
ftes : Ceux de ladite aouuellc opinion te- 
nans offices en France , ont fait & font plus 
de mal àfancienne Religion , que le reftç* 
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font caufe des troubles , par tollerancc 
qu'ils font & impunité de tous crimes à 
ceux delcurfe&e, & mal-fai&eurs qui s'y 
meflent. Par lefdites lettres patentes ils font 
taifiblemcnt inuitez aller aux prefehes, auec 
mandement de les refpe&er , combien que 
ledit feigneur paricclles lettres , foit décla- 
ré tres-Chreftien, & cftrc de fEglife Ca- 
tholique. 

Ce font en partie les caufes & raifons par 
lefquellcs ladite Cour a ordonné qu'il feroiç 
rcmonftré tres-humbiement audit Seigneur 
qu'elle ne peut en confeience procéder à la 
ledhire, publication & enregiftrement deG 
dites lettres patentes. 

Supplie tres-humblement Jadite Cour, 
la Majefté dudit Seigneur , prendre en bon- 
ne part ce qu^îcelle Cour fait en cet en- 
droit , pour acquitter fesdeuoirs & ferment 
cnuers Dicu&luy, qui connoiftra deuenu 
majeur, qu'elle ne pouuoit autrement fai- 
re , fans par trop mefprendre enuers lefdites 
Majeftez, & n'eftimer cftrc chofenouuel- 
les : Car du temps des feus Roys fes pères # 
ayeul ( que Dieu abfohic ) & des autres 
Roys fes predcce/Tcurs, mefmes dudit Char- 
les fixiefme, elle a fait le femblablecn af* 
faire de moindre confequenec pour leurfer- 
Uicc, & bien delà chofe publique de leur 
Royaume. Icy eft queftioa du principal qui 
eft laconferuationdela Religion Catholi- 
que , requife par lesEftats généraux tenus 
à Orléans -, toffc après l'aduenement dudit; 
Seigneur à la Couronne* 
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Fait le douziefmc iour de Feurier Fan mil 
cinq cens foixante* 
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par - Monfienr le Duc de Guife> fur 
ce qu'il Je trouua à Paris an iour 
des barricadas. 

N O v s auiofts aflez de peine à temparei 
contre les artifices que Fon nous dre£- 
{oit tous lesiours, pour chercher couleur 
de ne paffer en Guyenne contre les Héréti- 
ques : Nous allions rcndreleRoy content 
de fes garnifons de Picardie : Et bien que ce 
Régiment n -euft prins le contrepié que pour 
ïaffraichir de vieilles inimitfcz , & chercher 
nouuclles contradictions ; Si eft-ce que; 
nous auons force nos amis à endurer vn 
inutile mois les forces d'Efpcmon fur leurs 
teftes i Quand de nouueau , pour plus grand 
empefehement , le mefee d'Efpernon eft 
allé chercher noife en Normandie, &Py. 
euft trouuée bien rude , fi pour le defir de 
voir faire la guerre aux Hérétiques, nous 
n'euflions encorcs mefnagé ces affaires, & 
procuré que nos amis fc continrent , fans 
luy donnner aucun trouble ou empefehe- 
inenr. Mais pou* plus nous embarafler , & 
par toutes garnifons fuperflues , & ces voya- 
ges-perdus , & pour rompre du tout le cours 
de la guerre , & la diuerrir contre nous, 
î on nous drefla ync partie à Fhonneur , fai- 

faat 
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faifant courir des bruics pour nous faire 
craindre plus que les mefmes Hérétiques : 
fur ce que nous aymions vn maflacre dans 
Paris : tantoft de vouloir prendre le Royi 
tantoft de faccager la ville pour en tirer de 
Fargcnt, & faire la guerre à qui bon nous 
fembleroit 'j Et telles autres impreflions que 
ton donnoit à fa Majefté , les plus colorées 
que faire fcpouuoit, pour les rendre tant 
plus rcceuables. C'a efté le dernier artifice 
qui nous a plus apporté de defefpoir, voyant 
que le Roy tafehoit plus depouruoirà ces 
deffiances , qu'à continuer la guerre contre 
les hérétiques , & que nous eftions fi mal- 
heureux d'eftre tenus de quelques vns en tel 
cftime , iufqueslà que fa Sainteté mefenc en 
ait prins fujet de nous porter par vn fica 
bref à la fidélité enuers le Roy noftre fouue- 
rain. Ce defefpoir, difjc, de dernière im- 
preflîon me tenoit fort faifi , lors que j'en- 
tendis que tout ouuertcmcnt fa Majefté ren?* 
forçoit fes gardes , iufques à quatre enfei- 
gnes Françoifes , & trois de Suiflcs : & que 
pour ne demeurer vne feule heure foupçon- 
né d'actes fi vilains, ie me rendis douze heu- 
res après dans Paris , accompagné de huidfc 
Gentils-hommes, & au milieu de toutes les 
gardes mentionnées cy-defius. le vins bai- 
fer les mains à fa Majefté , ne portant autre 
faufeonduit que mes feruiecs, en la confian- 
ce que doit auoir vn bon fubjeéi enuers fon 
Roy, Cette franchife, fincerité&cœnroa- 
uert me deuoic apporter ce femble vne clai- 
re iuftification de tous les faux bruits paf- 
Tome I V, N 
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fez ; Et à la vérité , il n'y eut homme de bieft 
-qui n'en fentift ioyeen fon coeur, comme 
chacun leperceut affez euidemment le len- 
demain. Toujours afleurc efa ma conscien- 
ce , ic fus tout le iour auprès du Roy , enfer- 
mé tantoft: enfon cabinet , tantoft dans les 
Thuilleries -, trai&ant du voyage de Guyen- 
ne , & de cette guerre que i'atfe&ionnois 
tant. Pendant ces iours ( comme il cftà pre- 
fumer ) le Roy s'informoit de tous codez (i 
i'effcois pourfuiuy de plus grade trouppe que 
celle qu'on auoit veu à mon arriuée. Et au- 
près auoir connu (comme la vérité eftoit) 
que i'eftois ainfi fcul , & fansvn feui. hom- 
me de guerre à quarante lieues de moy, Voi- 
cy le lendemain matin ri, May , entrèrent, 
aufli tofl: que le iour, douze enfeignes de 
Suifles, & huidfc enfeignes de gens de pied' 
François , outre les quatre de la garde , par* 
la porte faint Honoré $ le Roy , & tous ceux 
de faCour à cheual pour les receuoir.Lc Me- 
fbc de camp du Régiment des Gardes , & les 
Colonels des Suifles ont commandement de 
s'aller faifir de toutes les places de Paris : Et 
pour n'eftre empefehes, les habitans d 1 vn 
bout de la ville furent départis tout à Popo« 
fitc de leurs quartiers, afin de les tenir en 
volonté de fc rompre d'cux-mcfmes, pour le 
foucy & Pefloignemét de leurs femmes & en- 
fans en tel accident* Durant que cela fe dif- 
pofoit , ainfl que ie dormois en mon logis, Ci 
peu accompagné que mon train n'eftoit pas 
encores arriué de Soiflbns : comme Dieu 
y ou tut, autant qu'on fcparohdes forces en 
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taflt de lieux , i'eus loifir d'en eftre aduerty* 
Quelques Gentils-hommes de mes amis 
eflans a Paris pour leurs affaires me vindrent 
trouuen & fur tout Dieu excita n^raculeu- 
fement tout le peuple a courir vnanimeméc 
aux armes , & fans conférer enfemble,afleu- 
*ez de maprefence & de quelquo ordre que 
ie mis foudain parmy eux , d'eux mefmes 
s'allèrent accommoder & baricader de tous 
xoftez, a dix pasdefdires forces eftrange- 
res, &d'vnc fi grande promptitude & vé- 
hémence, qu'en moins de deux heures ils 
•firent entendre aufdires trouppes qu'elles 
euflentà fc retirer à frnftant hors de la ville 
<&fauxbourgs. Et furce conte/tant, vn Suiv- 
ie en quelque quartier blcfla vn habitant de 
la ville. Les autres habitans chargèrent les 
SuifTcs qui fe trouuercnt là -, en tuèrent dou* 
Hp^e ou quinze , enbiefTerent vifigt ou vingt- 
( ^cinq,& defarmerent les autres. D'autre cofte 
quelque compagnie des gardes du Roy fur 
auflî defarmee & renuerféc dans les maifonf* 
où ils furent contraints aucc leurs Capitai- 
nes de s'enfermer. Cela fut caufe que ic mar- 
chay par la ville, &c d'abordée deliuray neuf 
censSuiffes prifonnien, & plusieurs foldats 
des gardes que ie feis reconduire feuremenc 
iufquesau Louure, Cette iournée , touerc- 
luifantedc Pinfaillible prote&ion.de Dieu, 
eftant achcuçe , i'allay par toutes les rues, 
iufqucsàdeux heures après minuit, priant, 
fuppliant, menaçant le peuple * fi bien que 
par la grâce de Dieu , il ne s'en cnfuiuit au- 
cun meurtre, mafl'acre, pillerie, ny perte 

N i j 
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d'vn denier, nyd'vne goutte defang, ou- 
tré & par deflus ce que vous auez entendu s 
encores que le peuple fuft extrêmement en- 
uenimé ^our auoir feeu ( difoient- ils ) qu'il 
y auoir eu vingt potences preftes , aucc 
quelques cfchaffaux ;& auoir veulcs exécu- 
teurs de iufticc pour faire mourir cent ou fix 
•vingt perfonnes qu'ils noinmoient, &que 
i'ayme mieux vous laiffer deuiner qu'eferi- 
re. le ne vous puis celer combien de con- 
tentement m'apporta cette grâce immenfe 
de Dieu : Premièrement , pour voirfi clair 
rement mon honneur defgagé de ces foup- 
çons de fac £c maflaerc qu'on auoiteflaye 
de perfuader à tant de gens de bien ; Car 
pour auoir peu tout cela & Fauoir fi heureu- 
iement cmpcfché -, ie rendois muets tous 
mes enfiemis. Secondement, auoir donné 
preuue de mon zele au feruice & à Fhon| 
ncurde mon Roy ,iufquesâfairc rendre Ici 
mefmes armes qu'on auoit portées contre 
raoy, & leurs feus, & leurs tabourins, re* 
conduire les prifonniers , renuoyer les dra* 
peaux , defgagerlcs atfîegez, & ne perdre 
le refpcft , où les plus conftans Feuflent peu 
perdre. Ce m'eftoit vnc extrême fatisfa- 
£tion: & enfin auoir efchappc, & pour la 
vie , & pour Phonneur , & pour tant de gens 
de bien. mes amis, vn lî funèbre accident, 
le ne puis, eftant hommc,que ic n'en aye eu 
quelque reflentiment , & ne me refta au 
comble de mon honneur , finon qu'il pleut 
au Roy demeurer vn peu plus longuement 
fpeftateur de mon rcfpcdl & obciiïancc fi- 
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lialc en fon endroift , à laquelle ie receuray 
mes ennemis pour iuges , que ie ne me fuit 
oublié de chofe quelconque* Mais eux 
voyans qu'ils demeuroient par là conùain- 
cus , & fa Majefté plainemcnt inftruitc de 
mon intention î n'ayant Dieu , ce iour , 
borné mon pouuoir que de fa crainte & a- 
mour , & de Penuio qu'il m'a donné de bien 
faire, ils firent tant qu'ils perfuaderent le 
Roy de s'en aller vingt- quatre heures aprcs f 
que i'eufle peu , millcfois fi ie fleuffe vou- 
lu, farrefter, mais ja aDicn ne plaife que 
ïy aye iamais fongé. Depuis fon partemenc 
craignant qu'ils ne precipitalfent fa Maje- 
fté a quelque autre mauuais confeil & ai- 
greurs , I'ay receu FArfenal , la Baftille , & 
les lieux forts entre mes mains : I'ay fait 
fccllcr les coffres de fes finances , pour con- 
figner le tout entre les mains de fa Majefté 
pacifique : tel que nous cfpcrons rendrenar 
nos prières enuers Dieu , par Pintcrceflion 
de fa fainfteté & de tous les Princes Chre* 
ftiens, &pour cette fignalée & non corn- 
mime prcuuc de fidélité qu'il luy a pieu met- 
tre entre mes mains : Où fi le mal continue, 
i'efpere par les mefmcs moyens conferuer 
enfemblc , & la Religion & les Catholi- 
ques , & les defgagcr de la perfecution que 
leurprcparoicnt les confcdcrcz des Héréti- 
ques auprès du Roy* 
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monftrancîs an Roy , de la part de fa. 
CcHrdc Parlement de Paris. 

AVant que d'y entrer , la Cour fupplie. 
très- humblement le Roy de receuoir^ 
les remonftrances, comme renans de la parc 
d r Ync compagnie plus deuotieufeà fon fer- 
uice , à fa grandeur , & à fa conferuation , Se, 
la plus obcifTantc qui puide eftre en ce Roy- 
aume, dont clleafaic prcuuc tres-certaineg| 
& fera tant qu'elle pourra fubfiftcr fous fon 
autorité. Et de croire qu'autre motif ne la 
pouffe à luy expofer& reprefenter les mala- 
dies qui mennflent ce Royaume de la mort, 
fi les bons & falutaires remèdes n'y font ap- 
portez, qui ne font pourtant difficiles, quV- 
licfincercaffedtion qu'elle porte au biendc- 
fes affaires, au repos du public , & au lien, 
&vn defir infiny de le voir Roy paifible de 
ce Royaume, autant fleuriflant qu'il aafte 
fous aucun de fes predeceffeurs : & vne pure 
volonté , vuide & nette de toutes les paf- 
fions qui peuucnt offenœr la naïfueté de la 
vérité : fans enuier fur les fortunes d'autruy, 
n*/;mal talent contre perfonne , fans attei- 
tc aucune d'ambition ou d'auaricc , moins 
encorcs deîvcngcance ou de haine. C'eft 
pourquoy elle fupplie trcs-hurablement le 
Roy de ne laifler pas gaignerfon oreille, ny 
jpreuenir la liberté de fon iugement, par 
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Ceux qui cri la recherche de tant d'abus & de 
confufions , de malverfations 5c dedeibr-* 
dres, fe trouueront touchez & coulpables, 
voire fubjets par la jufte & necefTaire refor- 
mation ; au chaftimant de leurs fautes & dé- 
mérites^ 

Premièrement, luy fait trcs-humble rc- 
quefte de faire ioiiyr fes fubicts par tout fon 
Royaume , du fruift que Fon a efperc de cet- 
te grande & notable aflfcmblée qu'il luy a 
pieu faire en la ville de Roiien : & du foula- 
gement & remèdes qui font portez parles 
cahyers, qui ont efté dreffez par Faduis-^» 
confeil de tant d'illuftres & grands perfon- 
nages par iuy mandez, & autres Députez 
par fon commandement de toutes lesPro- 
uinces de fon Royaume , tels qu'ilsluy ont 
efte prefentez, fans qu'il*foitloifibleàfon 
Confeil Priué d'en retrancher ou y adiou- 
fter en iceux. Se reffouuenant s'il luy plaift, 
de la déclaration qu'il a bien voulu faire à- 
Fouuerture & commencement de cette af- 
fèmbléc , & la promefic de vouloir fuiure 
leurs aduis, &fc foubmettre à leurs confeils 
pour les croire. 

En fécond Heu , qu'il plaife au Roy de 
pouruoir aux pauures habitans des villes Se 
platpaïs, â ce que fa bonne volonté foitob- 
îeruée pour le rabais des tailles & creucs qu'il 
cft impoflible à fon pauure peuple de fuppor- 
ter, mefmement pour cette année,en laquel- 
le il fc trouue furchargé de moitié en aucuns, 
endroits, & du tiers aux autres,plus que le 
gaflé. Et pour frauder fa bonne 'yoIoiu^ 
^ N iiij, 
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&I%priuer du frui& qu'il en a cfperé , abtt* 
fans de. fon au&orité ceux qui ont fait les 
Eftats & Roollcs , ont en quelques lieux 
fabaiffé la grande taille , mais ils ont ac- 
creu le taillon , & augmenté des creuës , 5C 
fait nouuelles impofitions , qui tournent 
au profit des particuliers , &parcommif- 
fions particulières , & aucunes non véri- 
fiées : Tellement que tout ioinél enfemblc 
monte beaucoup plus qu'auparauanr. Ainfi 
au liea de refientir quelque foulagement, 
k peuple fc trouuc furchargéde moitié ou 
du tiers, contre la volonté du Roy, POr- 
donnance & Feftabliïïemcnt faits par luy 

Dauantagc , les Threforiers de France 
commettent des iniuftices & incfgalitcz au 
fait des tailles & impofitions , parce que 
pour fauuer vn village qui leur appartient, 
& dont eux , ou leurs parens , ou amis font 
Seigneurs, qui pourra plus porter que deux_ 
autres , ou pour gratifier les grands , ils re- 
jettent fur les autres villages appartenans, 
ou à PEglife , ou autres parties du tiers 
Eftat , ou de la Noble fife qui n'ont pa$ 
moyen de s*en défendre. 

Et fe trouua qu'en Anjou , & au Mayne, 
en Bourbonnois & ailleurs , Fon a chargé 
le peuple d'impofitions extraordinaires , & 
& faites pour rebaftir des maifons apparte- 
nantes à quelques Gentils-hommes , qui 
auoient efté démolies pendant ces troubles, 
on pour autres fubje&s particuliers , iuf- 
quesà fix , fept, huitt, Se dix mille efeus, 
dont il n'en cft pas venu la dixiefinc partie 
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a ceux pour Icfquels on les leuoic. 

Que quafî toutes ces ereuës , & la plufpart 
font au profit des particuliers, comme des 
Capitaines, aufquels on a cy-deuant baille 
la taille à receuoir , ou des Financiers qui 
difentauoir aduanec leurs deniers > ou d'au- 
tres perfonnes qui ont baillé des munitions, 
comme marchands particuliers. En quoy ils 
ont faits tous tel profit fur le Roy , que 
quand ils n'auroient que le tiers de ce qu'ils 
fuppofent leur cftre deu , & que ce qu'ils en 
ont receu , tant foit-il peu , ils auroient plus 
qu'il ne lebr eft deu , ou qu'ils difent auoir 
aduancé. 

Pour raifbn de ce , il y a cinq à lîx cens 
prifonniers que la vermine mange , & la fa- 
mine fait mourir aux baffes foffes par toutes 
les villes de ce Royaume, panures Payfans 
détenus , dit-on pour les tailles , defquels 
il plaira au Roy d'auoir pitié. Que fi cela eft 
bien examiné, il fe verra que c'eft pour des 
particuliers, & non au profit du Roy qu'ils 
fouffrent ces rudefles & infupportables trait-, 
* temens. 

En troifiefme lieu , qu'il luy plaife poui 
vn foulagemcnt de tout fon peuple , appor- 
ter quelque bon règlement, & faire obfcr- 
uer les ordonnances failles fur le fait de la 
guerre. Et donner ordre que fa gendarme- 
rie , tant de pied que de cbtfualioit payée, 
afin de deliurer fon pauure peuple des pil- 
lages, vollcrics , rauages, cruautez& bar- 
baries , dont il eft tous les iours trauaillc: 
car il luy eft iropofljblc de plus payer aucune 

N Y 
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chofc des tailles , s'ils demeurent toufîourc 
c^pofez à ces rauages ordinaires. 

Que les deniers deftinez au payement des 
gens de guerre , ny autres , ne foient plus 
deftournezàpeine de la vie, fuiuant les an- 
ciennes ordonnances. Qu'il n'y aye plus 
d'aflignations , ny de penfions , ny de dons 
ou liberalitez fur les deniers qui font affe- 
ctez pour la guerre , comme Ton fçait qu'il 
ya, & de grandes fommes acquittées par 
ceux qui les manient. Ces deftournemens 
de deniersanciennement eftoient capitaux, 
ÔCce mot de remplacement inconneu* AufU 
voit-on vne telle confufion & defordre au 
manirnent des Finances \ &c fi incroyable, 
que Fonnepcut plus fc promettre aucune 
certaine nature de deniers pour payement, 
ou de rentes , ou de gages , ou- penfions, ou 
autres aflîgnations. 

Lcquatriefme defordre, à la grande foule 
du peuple, vient detar.t de nouuclles im- 
pofitions , que plufieurs Gouuerneurs des 
Villes Places & Ckafteaux , fe donnent la 
licence de léger, tant furies habitans des 
villes, aux entrées des portes , que fur les 
pafTans , par eau ou autrement, foit furie 
bled , fur le vin , & toute autre forte de den- 
rée > fans en auoir lettres d'o&roy , & per- 
miffion du Roy, d'autant que pendant les 
troubles ils Font pris, ils continuent : les au- 
tres taxent, les bafleaux allas & venansà Pa- 
ns , ils impofentfur toute forte de majxhan- 
dife, fans aucune permifljon , chofe qui en 
çç Royaume, comme en tous autxcs biea 
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eftablis, a toufiours efté capitale. 

Vnc autre &.cinquiefrae foule & oppref- 
fion du peuple prouient de tant d'Edidts 
nouueaux qui fc font fai&s & fe font jour- 
nellement , defquels le Roy n'eft aucune- 
ment foulage , & fes fubicts en font fur- 
chargez. 




^il Iuy plaife ne prendre pas Fopinion 
contraire , que certaines gens que Fintereft i 
particulier mené fi auant , qu'ils oublient & . 
le bien public , & fon feruice, & f amour de 
leur patrie , ont eflaye & eïfayent de luy 
faire croire , difafis que le deffaut de la ycri- 
fication de tels Edi&s pernicieux & de mau- 
uaife confequence, a apporté retardement 
au bien de fes affaires, ou empefché Fad- 
uanceraent de quelque profperité. Car tant 
s'en faut que cela foit vray , qu'auxontraire: 
iln'yaEdift, comme les plus chetiues & 
ignorantes perfonnes font bien fceu,qui ne 
fuft au profïtrd'vn particulier, prouenus d'in- 
uentions qu'eux mefmes donnoient pour re* 
chercher les moyens de leurs prétendues rc- 
compenfes. Qu^ainfi foit , Ton a veu des 
Dames, des Seigneurs, des Gentils-hom- 
mes -, valevs de Chambre, Vautres de fort 
bafTe condition, n'auoir point de home 
d'cnpourfuiure & folliciterla vérification, 
les recommander & les dirc,& nommer leurs 
Edi£b. Et dcfquels le Roy n'a tiré aucune 
commodité , qui pourtant ont efté à ia folio- 
le & furcharge du peuple. 

Que (i par fortune il s'en cft fait vn du- 
quel il ayt peu tiier quelque commodité, 

Nvj 
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il l'a perdue parle moyen des partis qui le 
font auiourd'huy en France de toutes cho- 
fcs. 

En cet endroit le Roy fera fupplié de 
prendre en bonne part , qu'il luy foit rc- 
monftrc que par les partis font les fources 
de ruine de France , lefquels ont pris pied 
& authoritc telle que tout lercuenu de ce 
Royaume ; quoy que ce foit , ecluy qui a 
efté eftimé le plus clair & afleuré , comme 
le fcl , les parties cafuclles , & autres , eft 
en party. 

Principalement le fecours que le Roy fc 
propofe des nouuellcs inuentions& Edi&s, 
defpend entièrement de la mercy de ceux 
qui font appeliez Partifans , la plu/part 
eftrangers , Italiens , Sauoyards , & <fau- 
tres nations,qui apprennent le fecret des af- 
faires d'Eftat, & des finances , aufquclsFon 
«vend le profit qui peutfuruenir d'vn Ediét, 
pour F aduance d'vnc fort petite fomme ; de 
forte que le Roy ne tire rien , ou peu de pro- 
fit de ces Edifts& inuentions , non pas le 
quart. Et cela fe peut vérifier par Pexemplc 
du dernier Edift du Parifis fur les Greffes, 
lequel bien exécuté & mefnagé , non prodi- 
gué nydifïîpc confufement, & par lavoye 
des partis pouuoit monter & profiter au Roy 
fwt fois plus qu'ils ne luy ont baillé & bail- 
lent, & qu'il n'en tirera iamais. Cela a efté 
connu & vérifié en deux Edifts faifts du 
viuant du feu Roy , dont les Financiers & 
Partifans baillèrent à ceux qui en auoienc 
le don , yingt-quatre mille efeus de F vn , X 
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YÎngt-cinq de f autre : & ils en ont tiré cent 
mille efeus cTvn > & fïx-vingts mille de l'au- 
tre. 

£t qui cft le pis , les bonnes bourfes de ce 
Royaume, & les plus grands de toutes qua- 
litcz , „cjue chacun connoift , & mefmcs au- 
cuns Officiers de finances & autres Sei- 
gneurs faifans profeffion des armes , fonc 
de ces partis , les font, fourniflent , ou ay- 
dent à fournir ce peu d'argent contant que 
Fon diteftre prelTé , dont ils tirent aprejslc 
quadruple. 

Que c'eft chofe indigne de voir ceux qui 
manient les armes , les finances , & qui font 
de fon confeil , des femmes mefmes , entrer 
en ces partis, en eftre les chefs , & puisiu- 
ger les différents qui furuiennent pour rai- 
fon d'iceux^comme Fon aveu par eferit &£c 
peut iuftificr. Et le feul party du Clergé du 
fel feruira de prcuue de tout ce que de/Tus. 

QuMl luy plaife reuoquer tous partis, & 
remettre tout en recepte & à Fordinaire* 
comme par exemple le fel , félon les ancien- 
nes ordonnances , entretenir Fordre des 
chambres & greniers, & anciens Officiers, 
ofter cette infupportable charge de defTus 
fon peuple de prendre le fel par impoftin- 
uentec par les Partifans , & il receura 
beaucoup plus de commodité & de fecours 
qu'il ne fait de cette manière de gens,, lef- 
quels non feulement emportent plus de la 
moitié de tout ce qu'il luy peut & doit ap- 
partenir , mais encore par le moyen de cer- 
tains rabais qu'ils demandent, & obtiennent 
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aufli facilement au Confeil, où font leurs aC~ 
lociez aflîs & qui y ont pareil intercfl , font 
tel profit qu'il fe iuftifiera que de ce qu'il 
faut au Roy cent mille efcus,il n'en vient pas 
vingt à fon profit , & le furplus fediftribuc 
entr'eux. Et fous ombre d'vne neceflîte; que 
?on ditprefler, &de laquelle on cftonne les 
Roys il y a trente ans , & paye-on le peuple 
& tous les fubiets , dont les autheurs font les 
Partifans & Financiers , qui fc fçauent ioin- 
dre enfemble , gehennent teilemenrte Roy, 
que pour vnc aduance de trente mille efeus 
contents, on en voit , & luy faift-on per- 
dre ordinairement deux cents mille efeus* 
Et ce peu qu'ils difent aduancer, & le fur- 
plus à quoy ils s'obligent , fe paye pour plus 
de moitié en papier. Qui efl: à dire en quit- 
tances de penfions, de vieilles debtes pour 
eux & leur amis, ou gages anciens, & autres 
mauuaifcs debtes : en façon que tout leur 
demeure à eux, dont ils font des threfors 
qu'après ils emportent hors de France par 
millions. Cette neceffité, comme le Roy 
peut iuger , continuera toufiours , & aduan- 
ccra le mal qui menace ce pauure Royaume, 
finon que Fon arrefte le cours de ces defor- 
dtesde partis de Finances , qui font réduit 
à ce point , qu'il ne peut plus ny payer, ny 
donner , nyfubuenir à fes neceffitez ;ny re- 
compenfer, finon qu'il fafle vn Ediil ou 
Tnccrcucfur fon peuple, 

Et pour faire ceffer ce mal , qu'il plaifc au 
Rr>y ordonner que tous Edi&s , qui concer- 
ncrom.cn generakous fes fubiets > comme 



MEMOIRES D'EST AT. ;oj 
ceux qui introduifent nouuellcs charges & 
importions > foie fur lefel, ou autres qui 
chargent le peuple en quelque façon que ce - 
foie , feront d'orefnauant publiez aux Cours 
de Parlement, & que iufques à ce qu'ils y 
foient vérifiez , ils n'auront aucun effcft, 
& ne pourra t'on iceux exemptet à peine de 
lavie. 

Le fixiefme point, & autant important- 
qu'il eftbefoin de remonftrcr au Roy , con-^ 
cerne le fait de la iuftice, en laquelle lacon- 
fufion eft: telle, que depuis vingt ans,oupeu- 
s'en faut , il ne fert de rien de fçauoit les E- 
dits & Ordonnances, les reglemens des lu- - 
ges ordinaires, la diftindion des fieges & des 
caufes , ny toutes les règles & maximes qui 
de toutes ancienneté fe font obferuées com- 
me loix , & mefme portées par les Editts. 

D'autant que fon Confeii Priué, autres-, 
fois fort augufte , & où il ne fe trai&oit que 
d'affaires d'Eftat, & des plus grandes & im- 
portantes , eft auiourdluiy réduit en la fer- 
me du Chaftelet de Paris , voire d'vne plus 
inférieure iurifdi&ion, à la foule & ruine de 
tous les fubiets du Roy , & à la diminution 
de cette ancienne qualité de Confeii du 
Roy , & de fon authorité , & de tous les lu- 
ges inférieurs ordinaires , & de fes Parle- 
ments. Car il fe trouuc que Fon y fait ad- 
iourner de loin-tain pays , comme de Ga- 
foonçne, de Languedoc , & autres Prouinces 
pour fort peu de chofe , & .en première 
inftance mefoies pour vne cedule de neuf 

cicus> L'on y plaide toutes caufes, ïoti y 
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taxe des dcfpens , & ce qui coufte ailleurs 
Tn tefton , courte là quatre efeus pour les 
expéditions. De manière qu'il n'y a plus de 
caufes dont enecconfeil Fon neconnoiffe, 
foit profane, foit bcncficiale , foit de tail- 
les , foit en première inftance , foit par ap- 
pel , réelles ou pcrfonnclles : combien que 
n'aguiercs , & du temps du Roy Charles 
neufiefrac, Fon n'y entreprifl; aucune con- 
noiflanec ny iurifdittion , & ceux qui fça- 
uent Feftabliflcment d'iceluy , &ont con- 
noifTance du parte , ayent affez veu dequoy 
monftrer qu'au Confeil Priuc il n'y oneques 
iurifdi&ion aucune Et neantmoins auiour- 
dliuy on iuge des procez , mefmes en paro- 
les bénéficiâtes , & autres , ou afliftcntdes 
Financiers & autres fortes de perfonnes qui 
n'entendent pas les premiers mots : tant s'en 
faut qu'ils feachent iuger du droift. 

Outre cette foule de tous lesfubie&s du 
Roy , & confufîon defordonnec , par la- 
quelle on penfe agrandir ce Confeil du Roy* 
il y en a vn autre qui les trouble & trauaillc 
indifféremment , qui font des cuoeations de 
procez ordinaires & iugez des interdirions, 
contr'euocations , rcuoeations d'euoea- 
tions , calfatîon d'Arrefts & toutes autres 
fortes de lettres que Fon demande, & que 
Ion baille à qui veut. L'on ne voit autre 
chofe que cafler Arrcfts de Parlement, du 
grand Confeil , & du Confeil Priué , mefmes 
fur requeftes. Que fi quclqu'vn eft condam- 
né , ou ciuilemcnt , ou criminellement, 
comme faufTctc , s'il a vn amy au Confeil 
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Priué , fur fa requcfte que luy mefme por- 
tera , & dont il parlera le premier, fans rien 
voir , fans ouyr la partie on cafle FArreft , & 
on cuoque vn procez iugé.- De façon qu'il 
n'y a plus ny Heu, ny degré de iurifdidhon 
qui foit afleuré,ny fin à aucun procez. La fa- 
cilité du feaueftant vne proftitution telle 
qu'elle parte par dcfliis toutes les loix & Or- 
donnances , & far\s aucune connoiflancC} 
félon lesperfonnes , par grâce , par faueur 
& autres corruptions. 

Par feroblable facilité fe trouuera vn mofi- 
de ïfifiny de dons & acquits fignez , dont le 
Roy n'a iamâis rien commandé. Et cft en la 
bouche dVn chacun que fon a donné de 
cette façon plus de fïx ou fept mille efeus 
f année paflee , comme certainement Fabus 
y cft tres-grand , & la profufion aurti. 

Se void aurti que les Secrétaires , ou de 
finances, ou autres lignent des quittances 
de' voyages qui ne furent iamais faits, & 
pour perfonnes qu'ils ne virent oneques. Et 
tout cela ne fc peur faire qu'il n'y aye plu- 
fïeurs qui participent , au grand dommage 
& diminution des finances du Roy. 

En fcptiefmc lieu , luy fera tres-humbfe- 
m^pt remonftié qu'il luy plaife confiderer 
que toutes les Monarchies fe fouftiennent 
par argent, & pcrifTent par défaut d'iccluy- 
Quccc Royaume eft réduit en telle necefli- 
tépar ce défaut, & par la maouaife admi- 
niftration de fes finances , qu'il eft importa- 
ble de le preferuerde ruine , s'il ne luy 
plaift ; de (amener de F ordre , & le boa 
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ménage , & faire rechercher ceux qui ont 
abufé du pouuoir qu'ils ont eu en cette 
charge. 

Nul ne peut nier qu'il fie s'y foit commis 
larcins > niaiuerfations , deftournemens , &c, 
profufions , & tous les iours encore s'y com- 
mettent. Les Finâces de France bien difpen- 
fées , font plus que fuffifantçs pour fatisfai- 
re à toutes les charges du Royaume. Cela 
s'eft veu , & fe peut vérifier en ce que par les 
guerres paiïecs du temps des Roys Chér- 
ies & Henry derniers, aufquellesy auojt de 
plus grandes armées qu'il n'y a eu depuis,, 
& durant lefquclles Ton payoit» ce que Ton 
ne fait pas à prefent , Ton ne leuok pas la. 
moitié en la France de ce qui s'eft leué , fe> 
leue , & tire maintenant de toutes les Pro- 
uinecs. 

Le mauûais gouucrnement des Finances' 
eft trop apparent aux plus aueagles & igno-* 
rans , par lequel yn certain nombre de 
gens s"enrichiflent outre mefure, & en peu 
, de temps font efleuez, viuans fomptûeufc- 
mcnt& magnifiquement, & Iefquels efga- 
lcnt les Princes , voire les partent en defpen- 
fcs,foit de cheuaux, de meubles, & autres fu- 
perflnitczr. Qui. meut les gens de bien à le. 
jfupplier d'auoir pitié de tant de pauuresclu 
platpays, & des Villcsi du fang dcfquels ces 
îuperbes enrichis viucnt en aife , & en gran- 
des délices. 

Ccft pourquoy la recherche des Finan- 
ciers cft vn grand & indubitable moyen,- 
non pas feulement iufte , mais neceflaire* 



MEMOIRES D'EST AT. 307 
pour releuer les affaires du Roy:ccIa cmpef- 
chera , &fera ccflcr les plaintes communes 
que Fon fait 2 Q^n font, que par leurs*fautes 
&mauuaifc adminiftration, le Roy parvnc 
forme cTinjuftice , eft contraint de prendre 
les deniers deftinez aux rentes & gages, 
qui ne luy appartiennent aucunement , &à 
quoy la neceffité qui eft violente , Fa réduit. 
Si faifant rendre ce que Pon luy a mal pris, 
&ce que les Financiers ont à luy , il reprend : 
le fien. Et y a delà iuftice bien grande de 
retirer le fien par voyes iuftes & ordinaires, 
comme c'eft injufticc prendre celuy d'au- 
truy. En l'vn trop de gens y font intcrc/Tez 
&offcnfcz j en Pautre, il n'y a perfonne qur 
fe puifle plaindre , finon eeluy qui eft crimi- 
nel , qui ne peut appeller iuftice fa condam- 
nation. : *. v^-'-jr v ^^P^^s- • . y# < 

La preuue de cela eft connue a vn chacun, 
elle eft occulaire; Car qui ne fçait'qu'il y 
a entr'eux vingt , voire vingt- cinq hommes 
riches de huieft cens mille efeus , de fix cens, 
de cinq cens , & le moindre de quaire } Qlu 
ignore qu'vn ayant perdu quatre cens mille 
efeus , en a de refte fept , ou hui<5t cens mille 
appartenans ? Qui n'a veu vn fimple Com- 
mis mourir riche de quatre à cinq cens mil- 
le efeus Qui^nefçaitqu'il y en a defia d'auflî* 
riches ? Qm, peut nier que de toutes affi- 
gnations qui font fur eux, ils n'en payent 
iamais le tiers , non pas le quart , & encorcs 
fouucnt beaucoup inoins : „& neantmoins 
par leurs comptes, les parties font entière- 
ment couchées & allouées , ebargeans lç 
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Roy du total ? Leur commun difcours eft, 
qu'vn homme eft pauurc qui n'a que deux 
cens mille efeus. Ceft là où le Roy doit 
chercher ce fecours qui luy eft neceflaire : ce 
font les vrayes Indes qui luy produiront For; 
ce font les vrays trefors de fon Royaume, Se 
qui font à luy. 

Que pour remédier a ces deux grands de- 
fordres , il luy plaife purger fon Confeil des 
perfonnes qui fe trouveront coulpables de 
ce que deflus , en cftablir vn bon au lieu d'i- 
ccluy , de perfonnes non intereffées aux 
partis & Finances, & qui ne foient à la char- 
ge du peuple , & de fefdites Finances, & des 
a prefent changer cette confu/ïon à vnbon 
ordre, oftant le maniment , & prompte- 
ment à tous ceux qui font , & coulpables , & 
quafi ja conuaincus par leurs mauuaifes Se 
manifeftes adions , d'auoir mal vfé & mal-! 
verfé en leurs charges , & qui tous les iours 
y continuent. Et particulièrement pour 
connoiftre les abus paffez, & en arrefter le 
cours, de députer certain nombre d'hom- 
mes de qualité & d'honneur , verfez au fai& 
de la iuftice & des 6nances , pour rcuoir les 
comptes de PEfpargnc ordinaires & extra- 
ordinaires f dcs guerres rendus depuis quinze 
ans. 

• Vn autre , & Iehuhfticfme moyen par le- 
quel le Roy peut faire cefler cette grande ne- 
cefflté qui afflige fon Royaume, eft bon & 
louable , qui ayant efté obferué a apporté 
grandes commoditez au Royaume. Ceft 
qu'il luy plaife renouueller& faire rigoureii- 
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fement obfcruer les vieilles ordonnances 
conccrnanSj&prohibitiues du luxe,foitaux 
habillemens , bagnes & feftins trop com- 
muns auiourd'huy en ce Royaume. Défen- 
dant tous paflemens d'or , d'argent , brode- 
ries , foyes , (ïnon à ceux qui ont permiflîon 
d'en porter , pierreries , perles , & tant d'au- 
tres fuperfluitez, oû tout Fargent de la Frâcc 
fe confomme.De forte que la Noble/Te & le 
Soldat,FOfficicr &le Marchand ne pcuuenc 
auoir de Fargent en leurs bourfes : Icfquclles 
£ cliacan demeuroiten lamodcfticancien- 
nc,feroient promptes pour vn fecours necef- 
faircs , $c aucc moins de regret & fans in- 
commodité ; D'autant qu'ils trouueroicnc 
par cette cfpargne tous dequoy y prendre, 
pour feruir & fecourir le Roy. Ou au con- 
traire toute la Noblcffe. , principalement 
ceux qui fuiucnt les armes & la Cour, font 
accablez d'emprunts , qui enfin lesredui- 
fent à la vente de leurs biens > & les defnuent 
de tous moyens. LaNoblcfTe attire après 
foy la ruine du Marchand & de FArtifan, par 
faute de les payer : Et tous n'eftans payez, 
ne peuuent de leur part fatisfaire à leurs 
debtes , ny fe conferucr Et outre ce , s'y 
voidvn tel defordre., qu'il n'y a plus, ny 
habillemens , ny aux autres chofes diftin- 
&ioù aucune d'vn Prince d'aucc vn Gentil- 
homme ou vn Financier ; d'vn Gentil-hom- 
me , d'auec vn Soldat > d'vn Marchand , d'a- 
uec vn Officier de Roy : Tous ordres & qua- 
lité* , par cette licence dcfbordée demett- 
rans confus, 
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Ce feroit encore vn grand moyen & foiz 
-afleuré , d'entrer d'orcfnauant à la fuppref- 
lîon de tant d'Offices & Eftats inutiles,prin- 
-cipalement de Finances, dont les gages feuts 
•montent à deux millions , ou peu moins. Ec 
feroit vn fort bon mefnage de commencer^ 
attendant le moyen de les rembourfer, à 
]eur payer Fintereft des fommes qu'ils au- 
ront vraycmcnt,& actuellement financées 
au denier douze , ou leur réduire leurs ga- 
ges à cette raifon. Comme par cxemple,ncuf 
vingts, ou deux ceais Treforiers de France, 
qui ont chacun mille efeus de gages , n'ont 
pas paye au Roy , ou a ceux qui ont eu des 
dons , que cinq mille efeus. Reduifant leurs 
.gages aux autres à la moitié , le Roy gagne- 
roit vn million par chacun an , & fans inju- 
-ftice. Et ainfi de piufieurs autres Eftats, donc 
la finance eft fort petite, & que le Roy ne 
couche pasbien &uuent les gages fort grâds. 
AulTi qu'il y a tant de fortes d'Officiers au* 
Finances, & tant de gens qui manient Par- 
lent du Roy,& qui ont gâges,que Fefcu paf- 
fant par tant de mains , ne reuient pas à fept 
fols. C'eftvne chofe horrible & incroyable, 
de voir quinze ou feizeeens perfonnes em- 
ployées à ce que dix ou douze manioienc 
du temps du Roy Louys X l I. & Fran- 
çois I. ' j 

En dixième lieu , qu'il plaifc au Roy de 
confiderer qu'en la difpenfation des hon- 
neurs , charges & dignitez, qui eft l'vn voire 
•le plus feur cftabliïïemenr d'vn Eftat , & par 
lequel il feconferue, foit en militaires -ou 
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autres, les vertus , les mérites, & Fextra&ion 
de la naiflance encore, & autres recom- 
mandations, doiuenc auoirlicu plus grand 
que les fimplcs faucurs & grâces , qui ne font 
cju'importunitei d' affrétions démdiirées &c 
-aueuglées , dont on le prefle. Et que c ? eft 
chofe qui outre le mefpris qu'on apporte en 
<es occurrences, a fait voir de périlleux & 
dangereux hazards , & fouffrir de grands ac- 
cidens. 

Les Gouucrneurs des Prouinccs , des Pla- 
ces , Villes , Chafteaux , Capitaineries , & 
inefmcs des Gardes j Bref, toutes charges 
dont Phonneur & la fonction confifte en U 
fîdclitéjcn expérience , en valcur,cn confeil, 
•font expofees au commerce , & eftimées à 
-prix d'argent. Peut-qp penfer que celuy qui 
y met fon argent , aye le coeur & les parties 
•requifes , & que Pon a veu auoir en Ceux que 
Fon cheriflbit anciennement pour recom- 
penfer de leur vertu & braucs faits ? Peut- 
on nier que la perfonne du Roy , & tout le 
(Royaume ne Soient à la mercyde Pargcnt, 
dont la neceflité pouffe à chofesmonftrucu- 
fes & incroyables ? Nous en auons cutanc 
d'exemples modernes , qu'il n'eftbefoin de 
•rien particularifcr , ny en augmenter ledi£ 
-cours. 

Et en confequence de ce, le Roy fera tres- 
liumblement fupplié de retrancher tant de 
C^fcainerics, Gouucrnemens , & Garnifons 
-ta^wfcutiles &non ncceflaires au milieu du 
JRoyaume, finon pour le profit qu'en tirent 
.ceux qui Les ontprifcspcndant.ccs troubles, 
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& qui leur ont cfté accordées pour ne les 
raal contenter : Car cette feule crainte les 
entretient fur ce qu'ils difent, que ce leur 
cft vne recompenfe f de laquelle pendant 
la guerre , ils ont afleziouy pour s'efti mer 
bien recorapenfez : Et cela concerne fort le 
foulagcmcnt du peuple, lequel cft fort op- 
prime d'aucuns qui font tel cftat de ce gain, 
£c y introduifent des droi&s par force ou au- 
trement, tel qu'ils ont vn Bouche*, vn Bou- 
langer , vn Cabarctier, vn Rotifleur qui 
leur doit, difent-ils, la fourniture de leur 
maifon , & dont ils ne payent rien , & ainft 
s'accommodent de toutes autres çoinrao- 
ditez. 

Le dernier & plus important au Roy , fera 
le reftabliflement de £pn authorité en la Iu- 
ftice, qui le faiâ: régner , & peur laquelle il 
porte Fcfpéc , & cft icy bas Vicaire de Dieu; 
laquelle cft abbatuë & mefpriféc en telle 
forte qu'auiourd'huy chacun fe fait droift, 
s'il eft le plus fort » ou le plus grand, com- 
me entre les beftes brutes : & en la main d'va 
Grand, ou d'vn plus fort, refide tout le 
droi<ft de la chofe qu'il veut auoir, ou pour 
ja commodité, ou pourfon plaifir. Cclafe 
void aux bénéfices , aux terres voifines. 
Et pour pafTer plus auant , Fon vient aux 
meurtres, & tue-t'on impunément ecluy 
<jui s'y oppofe & refifte en conferuant fon 
droid: : Et fi c'eft entre perfonnes dSfcp- 
feffion d'armes , ils s'entr'appellent , 5n0m- 
*nc fi ladecifion des droits eftoit au bout de 
leur efpée ; Etfc yoyent en ce temps tant de 

duels 
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dutls contre toutes les loix , & diuincs & 
humaines , que s'il ne luy plaifl les défen- 
dre , & punir les contreuenans , peu à peu 
toute laNobleflc de France mourra en ces 
combats fingulicis, moins honorablement 
qu'aux batailles , ou aux defenecs des places 
frontières du Royaume. 

Comme auflTi il n'efl: plus la faifon de pu- 
nir les criminels, voire des plus qualifier cri- 
jnes que Fon aye oneques yeu , les meurtres 
volontiers , la faufle monnoye , les voleries, 
les forcemens , les bruflemens fontparmy 
nous auffi communément traiâer , comme 
la plus légère faute ou coulpe que Fon peut 
faire, & fexeufe tient lieu de la punition. Or 
fans punition des mefehans , & recompenfc 
<les bons, fon ne peut appeller vn Eftat ou 
Royaume iuftement, fie la confufîon du 
mal & du bien, du bon & du mauuais , luy 
fait perdre fon vray nom pour en prendre va 
qu'i vaut mieux taire que le nommer. C'cft 
la charge que Dieu a donnée aux Roys ett 
terre , & eux Font diftribuée à certaines per- 
fonnes choifics, pour luy en refpondre, 5c 
defeharger fa confeience. 

Ccft pourquoy il le faut très-humble- 
ment fupplicr, qu'il ne fc lai/Te plus telle- 
ment aller à Fimportunité de ceux que leur 
particulier emporte , f our forcer &c violen- 
ter la Iufticc, mefmemcnt fes Parlement, 
en oftant d'entre les mains dicellc, àFap- 
petit & pour fatiorifer vn particulier , les cri- 
minels iugez par fes ordonnances. Et croire 
^u'au lieu qu'en ce faifant fon luy perfaadc 
Tome IV. O 
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:qu^il fai&vna&e, par lequel il accroift ou 
•augmente fa puiflance & fon authorité,au 
contraire il la diminue, fe dcfpoiiillc luy 
incfme de fa puiflance, en violant fautho- 
xité que Dieu iuy a donnée , & luy à fes Mi • 
ijiftres , & forçant les loix par luy &fcs pre- 
decefleurs eftablics. Et introduifant i'im- 
pujvité ouure la voyc à chofes horribles 
&qui valent mieux tcuësque manifeftées^ 
Outre ce faire refsecir à vn pauure orpheiin^ 
vnevcufue, ou parent proche , le contrai- 
re de ce qu'il attend de luy, & de Pordonnan- 
se de Dieu, auquel la clameur & la plainte 
.va, &effcfouuent exaucée > Car il a dit qu'il 
fc leuerapour Faffligé & pour les petits qui 
prient, 

Qu)il luy plaife permettre , voire com- 
mander à fon Procureur gênerai d'informer 
de tous ces defordres, abus, malueifations > 
larcins, violences , crimes, & par toutes 
les Prouinces aux luges d'y vacquer dili- 
gemment & foigneufement. Et comme 
tous fes fubie&s défirent inceflamment par 
v ceux continuels , prefter Poreille aux plain- 
tes & clameurs de fon peuple, «pour les arre- 
fter de monter iufques au Ciel , où il en effc 
refponfable , & donner quelque peu de fon 
temps à fes affaires , vne heure feulement 
par iour ; afin que par fon bon naturel , 8c 
fpiï bon iugement& fans peine , il puifle 
voir combien la reformation eft neceflairc 
& faLutaire à luy , & à fes fubiets , & à foa 
Eilat , laquelle en fort peu de temps il peut 
faire à fon contentement & de tout foa 
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peuple , en remettant Pordre par tout, qui 
diflîpera toutes ces confofions & brouillards 
qui trauerfent toutes ces affaires > chaffera 
cette necellicé affc&ée & introduite par ceux 
qui craignent qu'il ouure l'œil & Porcille 
pour vo r& efeouter, çhaftiera les crimes, 
bannira le luge , rertablira fon authorité , & 
de ceux qu'il a commis pour exercer la Iufti- 
çe de Dieu, foulagera fon pauurc peuple ; 
auquel laiflant prendre haleine &fe remet- 
tre en meilleure .fortune , il aura plus de 
moyen de le feruir &feçourir autant prom- 
ptement §c facilement, comme il luy eft pof- 
îible auiourd huy de le fairf^àucunemenrv, 
N'aura plus affaire de nouuclles inuentions, 
r.y par confequent de ce miferable & préju- 
diciable fecours des partifan?. Et luy eft ce- 
la tres-neceflaire pour la confeçuation de 
Fobcyflance & bien-vcillancede fes fubiets 
que les finiftres & pernicieufes avions de 
plufïeurs de fes Miniftres peuuent altérer, 
comme cy-deuantils ont fait. Cette bien- 
veillance luy feruira de citadelles , degar- 
DÎfons, & de gardes par tout fon Royaume. 
Et pour dire en vn mot , encefaifant il fe- 
ra iuftice à fon peuple qui la demande, & ça 
a grand befoin , fans laquelle il ne peut ré- 
gner, & pour Pexcrcice de laquelle il eft 
?Image de Dieu. Et d'autant que Pordinai- 
rerefponfc que Fon donneaux iuftes plain- 
tes que Fon fait des maux qui nous menaf- 
fent , & aux continuelles remonftrances que 
le Parlement fait , eft , qu'à vn patient fore 
malade 3 & qui fe void en danger , les Me* 
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decins n'ont pas accouflumé de donner rne 
forte médecine qui peutaduancer fa mort. 
Il eft fort aifé de iuger que Fintention de 
tels Confcillers , eft de laiffer pluftoft mou- 
rir le patient que de le fecourir ; Carn'c- 
ftant point feeouru il meurt quelquesfois 
par la faute du Médecin , & y apportant vn 
remède doux & lenitif fouucnt Fon mine 
Facrimonie du mal. Quoy que ce foit , tout 
bon Médecin n'abandonne iamais fon ma- 
lade iufques au reftaurant , lequel il fait 
continuer: FEftat de France quand on luy 
aura tafté le poulx , n'eftpasredui&aurc- 
ftaurant,& les remèdes qui font prompts 
ne font ny rudes , ny forts , finon pour ceux 
à qui la mort profite dauantage que larc- 
ftauration& la guerifon , duquel &de nos 
Roys Dieu»a toufiours eu foin. Et lequel pa$ 
fa fain&e grâce , & les vœux de tous fes tres- 
humbles iubjets, profpercra és avions du 
Roy , fera prolonger fes iours fur la ter- 
re, conduira fes dcflîcins & intentions â tou- 
te heur & félicitez. Et pour fin , le fupplicr 
de tenir ceux de fon Parlement pour fes 
tres-humblcs & tres-obeiflans fubjçts $C 

fcruucurst 
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RE MONSTRANCE 
faite par le Seigneur de Bellievre 
ConfeilLer ah Confeil Priué du Roy , 
deuant les Ambajfadeurs de Adefr 
feurs des treille Cantons des ancien- 
nes ligues des hautes Allemagne s % en 
-la tournée asjignée a Baden > en Er- 
roné , le dix-huitliefme tour de Dé- 
cembre mil cinq cens feptante deux, 
ou il êjt traiÙé des causes qui ont 
mcu le Roy de faire procéder a la pu- 
nition de L'Admirai de Chafttllon, 
& de fes complices. 

MAgnifiqves & puiïïans Seigneurs, en- 
core que la fouuenance des croubles Se 
ealamitcz que le Royaume de France a fouf- 
ferts prcfque continuellement depuis le de- 
ceds de ce grand & vertueux Prince voftre 
trcs-affe&ionné amy,le Roy Henry de tres- 
heureufe mémoire , ne puifTe eftrc que pi- 
toyable & pleine d'ennuy , tanr aux Fran- 
çois naturels qu'à leurs bans voifïns & con- 
céderez , entre lefquels meritoirement vous 
tenez le premier tang , fi cft-ce que le Roy 
mon Maiftre , voftrc meilleur & plus afTcuré 
amy,au plus fort de fes affligions a toujours 
p ris confeil de vous communiquer,& par fes 
Arabaffadeurs > FEftat auquel fc trouuoient 

O îij 
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les affaires, pour volonté qu'il euftdcvous 
ennuyer de fes ennuis -, mais comme il ad- 
uient quand on raconte nos infortunes de- 
vant ceux que nous eflimons nos ennemis^, 
noftre peine s'augmente & fc redoublc>fem- 
blablement nous trouuons auec vn noftre fi- 
dclle & confident amy, nous dcfcouurant à 
luy de noftre tourmen t, nous Tentons incon- 
tinent va grand allégement 3 &femble que 
nous nous foyons defehargezen bonne par- 
tie de ce fardeau qui nous prefloit le cœur. 

C'cftlacaufe , magnifiques ScigneurSjquc 
ledit Seigneur Roy mon Maiftrc ( qui.trop 
plus volontiers vous feroit participant des 
félicitez qu'il plaira à Dieu luy enuoyer) 
vous a fî fouuent aduertisde fes afFcftions, 
5c commereictté en voftre fcin*partic de fes 
douleurs, cftant tout afleuré que vous rai- 
niez de coeur , que fans aucune fimulatiorv 
vous vous contriftez de fon mal, & que 
vous luy aflîfterez ainfi que vous auez tou- 
jours faift de vos moyens , forces & bon- 
nes volontez. 

Nous efperions, magnifiques Seigneurs, 
après la paix dernière que nous mettrions 
lin à vn fi pernicieux difeours , nous auons 
pafle deux années , pendant quoy nous nous 
ibmmcs entretenus en cette efpcrance , non 
que cependant nous n'auons efté contraints 
dcfupporter& tout beaucoup de ehofesqui 
nous remplifTôient de crainte &demauuais 
prefages. 

Ce neantmoins fa Majefté eftoit refolue 
de racheter la paix Se le repos de fon Royau? 
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*nc, eneorcsquece fuftauec beaucoup d'in- 
commoditez , qui font bien difficiles à fup- 
porter à vn Prince de la grandeur & gencro- 
ficé que Dieu luy a donnée , & vous puis di- 
re, que fî le feu Admirai de ChaftiJlon pas 
vnc trop grande prefomption de fes forces 
& afleurance d'impunité qu'il auoit prife, 
n'euft hafté la punition que Dieu luyauoic 
cnuoyée, il eft à prefumer qu'il euft longue- 
ft-ent retenu Fauthorité qu'il auoit vfurpéc 
ctedans le Royame de France , auquel y 
ayant efté eflablie par Fordonnance de. 
Dieu, & félon la fucceflion naturelle & légi- 
time d'vn tres-bon Prince 3 très- Vertueux, & 
t\ts digne degrand commandement , il y 
auoit neantmoins introduit- vne dangçreufe 
tyrannie méfiée de quelque forme deRepu* 
blique & diflblution populaire. 

Or comme ainfi foit que lapunition d'vrv 
fi dangereux fubiet , qui fe prefumoit com- 
pagnon de fon maiftre , fut tellement necef- 
faire que qui euft différé à Fcxecuter , la rui- 
ne & totale cuerfion de ce beau Royaume 
de France, n'euft tardé à sr'cn enfuiure, le 
malheur a efté tel que le peuple que Fon a 
cfté contrainélde faire armer en vn fi grand 
& eminenr péril qui lors fc prefentoit , a vfc 
infolemment des armesqu'on luy auoit mi- 
fe és mains , à Fendroitde plufieurs pauurcs 
flibiets de fa Majefté , qui faifoient ptofef- 
fion de la Religion nouuelle. 

Doncauecla nouuelle de Fexecution fai- 
te dudit Admirai ,&de quelque grand nom- 
bre de Gentils • hommes fes complices* 
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f croit aduenu ( ainfi que faditc Majeftéa 
efte aduertie ) qu'aucuns Potentats , fes pro- 
ches voifins, font entrez en opinion que la- 
dite exécution faite en France s'eftendoit à 
tous ceux qui font de la mcfme Religion, 

Ce que ledit Seigneur Roy prie vn cha- 
cun tantd'vnc Religion que d'autre , de ne 
Touloir croire & de n'adioufter point aifé- 
ment foy aux paroles de certains rebelles 
criminels de la plus dangereufe , mal-hcti* 
reufe & dcteftable confpiration > que de no- 
ftre temps ait efte faite. 

Les feux Roys de France, François pre- 
mier & Henry deuxiefme , ont cfté très- 
grands zélateurs de Fancicnne Religion Ca- 
tholique. Ils ont veu de leur temps, &en 
Angleterre, & en beaucoup d'cndroidts de 
^Allemagne , que plufieurs Princes , Poten- 
tats & Republiques fc font feparex de ladi- 
te Religion , dont fefont cnfiiiuis guerres 
tres-cruellcs , difeords Se émotions popu- 
laires. 

Mais on n'a oneques veu que Iefdits Sei- 
gneurs , Roys & Princes , fc foient voulu â 
cette occafion entremettre du gouucrne- 
ment de leurs voifins, & n'ont pas eftimé 
qu'il appartienne à aucun d'eftablir en vn 
pays la Religion, fïnon à celuy que Dieu 
y a ordonné pour Roy ouSouuerain Magi- 
ftrat , en Angleterre , és pays d'Allemagne, 
en Saxe, au Palatinatdu Rhin, es pays & 
Eftats des Lantgraucs de Heffcn , & pres- 
que par tout PEmpirc , les Princes & plu- 
fieurs villes libres ont changé de Religion: 
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Ce ne font pas les fubic&s, ce n'eft pas le 

| peuple > mais ce fonc efté tous les Princes 

I & Soauerains Magiftrats qui ont eftably ce 
changement , lequel changement a depleu 
aux Potentats leurs voifins qui retenoient 
^ancienne Religion Catholique. Mais ceux 
qui ont voulu vfer de iufticc ont pris vnc 

• tres-fage refolution , qu'à eux n'apparte- 
noit point d'eftre curieux en k Republique 
d'autruy , & qu'ils ne pouuoient fe mefler 
de vouloir forcer leurs voifins pour le fai£t 
de la Religion , fans par mefme moyen dc- 

- clarer qu'ils vouloient vfurper fur eux vnc 
grande domination & droift de Souuerai- 

I neté, : ïrM 

b Aucuns donc des voifins de fadite Maje- 
fténefc pourra a iufte occafion efmouuoir 
de ce qui eft aduenu à PAdmiral & à tous fes 
complices, & aulfidont pareillement de ce 
que tous les articles de FEdiâ: de la paix der- 
nière ne font pas obferués en France v ce 
n'eft pas le Roy qui en eft la caufe, c'eft fin- 
quiétude , f audace \ c'eft le malheur qui ont 
toujours accompagné leditAdmiral iufqucs 
à vne fin fi honteufe que fon péché luy auok 
dés longtemps préparée. 

Si quclqu'vn icy me demande pourquoi 
eft-ce que le Roy luy faifoit tant de fauears, 
puifque de longtemps il Fauoit conneu , & 
le connoiffoit pourmefehant &dcfloyaifu- 
)e€t -, le feray contraint de confcfTer que c'e- 
ftoitla plainte commune des bons fubie&s 
de fadite Majcfté , & vous diray que les plus 

j . grands fauoris s'esbahiflbient comme il 
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eftoit poflible que Pon fupportaft tant de- 
luy comme Pon faifoit. ; 

Mais le Roy qui cftdoncdVn tres-benin, 
& tres-excellent naturel , difoitpour toutes 
rcfponfcs qu'il eftoit meilleur d'o&royer au- 
dit Admi al tant de chofes que par impor- 
tunitez il luy accordoit , que de reuoir en 
fon Royaume vne guerre Ciuile donr ledit 
Admirai les menaçoit à tous propos & en 
plein Confeil , pour peu que faditc Majcftc 
ferendift difficile à luy accorder fes deman- 
des , tant iniuftes & defràifonnables qu'elles 
fuffent. Quand le Roy ne voulut à fon appé- 
tit rompre la paix ai* Roy d'Efpagne , pour^ 
luy faire la guerre en Flandre , il n'eut point 
de honte de luy dire en plein Confeil , ic 
auec vne incroyable arrogance , que fi fa 
ftlajcfté ne vouloir confentir de faire la 
guerre en Flandre, elle fe pouuoit afleurcr^ 
dePauoirbien toften France entre fes fub- 
jech : Il n'y a pas deux mois que fc rcflouue- 
liant , fa Majefté d'vne telle arrogance , di- 
foit à aucuns liens fëruiteurs , ençre lefquels 
i'eftois , que quand il fe voyoit ainfi mena- 
cé les cheucux luy drefloient en la tefte , ic 
n'en parle point feulement par rapport d'au- 
txuy > ie Pay veu , ie le fçcu , ie Pây ouy, 
i'ay efte prcfcnt, i'en ay eu par plufieurs 
fois horreur. Ofc raconteroit infinies refpon- 
fes dudit Admirai pleines d'audace, d« té- 
mérité & de rébellion. 

Il feroit infiny & trop long à raconter 
combien de chofes il a entreprifes contre le 
T^oy & fon authorité, pendant les de;iz. 



à 
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années que la paix dernière a dure , en quoy 
pour éuiter à plus grands maux , il a efte 
îupporté auec vne incrcdible patience. En 
lin eftant venue fon heure tres-digne de 
luy , & trcs-malheureufc à ceux qui le fui* 
uoient, comme ileft neceflaite que celuy 
qui met beaucoup de gens en crainte &ca 
danger foit pareillement mis en crainte & en 
danger par beaucoup de gens. Retournans 
du Ghafteau du Louure pour aller en Ton lo- 
gis le 1 1. du mois d'Aouft dernier , cnuiron 
les vnze heures du matin , il fut tiré par vnc 
feneftre d'vn coup d'harquebuze 5 & atteint 
au bras droid. TeUcmcnr que pour ce'iour 
là il futtenti en quelque danger de mort.. Le 
Roy s'cxcrçpitlorsau jeudepaulme , ou la- 
nouuelle luy en fut portée. Soudain on le 
veid tout efmeu d'indignation 3 quitta lejeu 
& jettant fa raquette , dit tout haut que ccur 
qui faifoient ces ades le vouloient remettre 
aux troubles , mais qu'aueefaide de Dieu il 
y pouruoiroit bien ; Ledit Seigneur fît af- 
fembler foudainles principaux de fon Con- 
feil pour aduifer de Tordre qui fe deuoit te- 
nir en vn tel & fi important affaire , là furent 
oidonnex Commiflfaires , perfonnages de 
tres-grandc réputation 7 & defquels Iesvns 
& les autres n'anoient opinion que de toute 
droitturc, iufticc & finecrité , pour informer 
de Pexccz commis en la perfonne dudit Ad- 
mirai , & pour luy faire connoiftre qu'elle 
entendoit que fans aucune difllmulation le 
% procezfut fait à ceux qui fc trouueroienr 
coulpables dudit cxcez> faMajefté voulus: 

G vi 3 
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que feu Chanaignes Maiftrc des Requcftcs, 
qui eftoit le foliciteur des affaires dudit Ad- 
mirai , &dcfes adherans > fut auflîvn des 
Commiflaircs , & prcfquc à tout ce qui fc 
feroit audit procez. Cependant fa Majefté 
cfcriuit à tous fes Lieutcnans és Prouinccs, 
de tenir la main plus que iamais à Fobfcrua- 
tion de fon Edi& , & empefeher que le peu- 
ple ne reprint les armes. Qu^on aduifaft 
aufli de defpefcher promptement deux Gen- 
tilshommes , Fvn de la tenue , Fautre de la 
nouucllc Religion > des plus modérez & pa- 
cifiques que Ton feeuft choifir : mais on a 
bienfeen ( & Bruquemautfaconfefle) que 
fAdmiral Fauoit fait feercttement donner 
créance pour faire armer tous ceux de fon 
party. Nous eftions tous certainement en v- 
nc mcrueilleufe crainte de rcuoîr tes mal- 
heurs da«s le Royaume , d'où nous ne fai- 
fonsprcfcjue quefortir. Le Roy , la Royne 
faMere, mes Seigneurs les Duc d'Anjou 5c 
Alençon , frères de fa Majefté, furent vifiter 
ledit Admirai le iour mefme de fa bleffure, 
pour le confolcr , & iuy offrant tout plaifir & 
faueur > fadite Majefté fçachant la malveil- 
lance que le peuple de Paris luy portoit, luy 
fît offrir pour fa fcuretévn bon logis dans le 
Chafteau du Louurc y ce qu'il refufa,cfti- 
xnant qu'il eftoit a(Tez affeuré des forces 
d'vn fi grand nombre de fes adherans qui 
fc trouuoient lors dans Paris. Sadite Ma- 
jefté non cofttente de Thonnefteté dont elle 
auoit vfé défia à Fendroit dudit Admirai, 
craignant toujours que mal ne luy aduint, 
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luy fit derechef offrir & confeillcr qu'il euttà 
fc retirer dans fon ChaftcauduBois de Vin- 
cennes , diftant feulement d vnc lieue de la 
ville de Paris, & au milieu i car qui foit és en- 
uirons de ladite ville , où il fe pouuoit faire 
porter fort aifément , y demeurer auec toute 
afleurance , eftant ledit Chafteau très-fort, 
& entre les mains de Monfcigneur le Duc de 
Montmorency > Seigneur tres-fage , & tres- 
vertucux , coufin germain dudit Admirai , & 
duquel il ne povmoit auoir aucune deffianec 
ne opinion , qu'il permift chofes qui ne fuf- 
fent iuftes & raifonnablcs ; Ledit Admirai 
fc confiant es grandes forces qu'il auok 
lors dans Paris,plein de dépit & de vengean- 
ce , & ne voulant perdre l'occafion qui luy 
fembloit feprefenter de fc faire maiftre de* 
affaires dans le Royaume de France : Rc- 
ceut cette offre , non ainfi qu'il deuoit , 8c 
comme venant de fon Roy , fon bon & gra- 
cieux Seigneur, mais en dcfdain -, & luy & 
Tclligny fon gendre, & autres fes adherans 
firent refponfc , que ce qu'on luy prefentoic 
effcoit contre toute apparence de raifon: que 
ce feroit faire payer l'amende au battu, (i 
tant eftoit qu'il fortift de la ville de Paris- 
Qifil falloit requérir le Roy de faire fortir 
Monfeigncur le Duc de Guife , qu'ils foup- 
çonnoicnt cftrc autheur, & caufe dudit ac- 
cez. Or n'y auoit-il charge contre ledit Sei- 
gneur Duc.Tout le plus fort qu'on alleguoit 
contre luy , eftoit que le coup auoit efté tire 
de la maifon où habitoit vn Gentil-hom- 
me , pcifonnage Ecclc/iafticpe^ui autrefois 
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auoit cfté à fon feruice,&lequel neantmoins 
ne fc trouuoit pour lors dedans Paris,par Po- 
pinion de plufieurs, & de tous ceux mefme- 
ment de ladite Religion. 
V^Ce coup foc imputé auoir efte fait par le 
Sieur de Maureuers , dont toutesfois de ma 
parc , ie ne le veur charger ne defeharger , 
c'eft vn Gentil-homme qui a bien dequoy,, 
& n'eft à croire que pour cfperance de pro- 
fit, il fc mift à faire telles entreprifes, il 
eft conneu pour perfonnage cribleux&re-- 
folu, haut& hardy à la main jC'eftceluy qui 
tua le Sieur de Mony parmy toutes fes trou- 
pes. 

Ce Gentil-homme dépuis la paix derniè- 
re a eftétoufiours eftrangement pourfuiuy, 
& en fa vie & en fon honneur , par ledit fea 
Admirai , lequel comme chacun fçait, auoit 
toufiours plus de meurtriers entretenus à fa 
fuitte & non à fon commandement', qu'il 
n'en demeuroit en tout le refte duRoyaumc. 
Or eftant ledit de Maureuers ainfi recherché* 
par ledit Admirai , & en fon honneur & en 
fa vie ,& par procez qu'il luy auoit fufeitez, 
on luy a par pluficurs fois oîiy dire qu'il con- 
floifToit bien de n'auoir lés efpaulcs aflfeZr 
fortes pour fouftenir longuement la defpcn- 
fe qu'il luy falloit faire pour fis fauuer des 
entreprifes de FAdmiral ; mais qu'il eftoit 
Gentil -homme, homme de coeur. Et ferefo- 
lut de luy vendre bien cher fa vie 5 à vn per- 
fonnage de telle refolution > & réduit à vn Ci 
grand defefpoir , il n'eftoit befoin de con- 
seil ne de iaondic Seigneur de Guifc , ttt 
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(Tautre pour le pcrftiader à entreprendre cec- 
te vengeance , ayant baillé fuffifante preu- 
ue de ce qu'il porroir en Fcftomac en vn fi 
audacieux acte qu'il fie contre ledit fîeur de 
Mony. Comm^doncques les CommifTaires 
procedoient a ladite information , & inftru- 
dtion dudit proecz. L'Admirai n'eftimapas 
auoir befoin d'attendre que le Roy cftant 
bien délibéré de faire, mais le Samedy iour 
fuiuant de fa blefîeure , ayant efté iugé par. 
tous les Chirurgiens que le coup n'eftoit 
point mortel , il fe fit leuer du lift , pour ef- 
laycr s'il auroit afTcz de force , ou il aduien* 
droit qu'il prift refblutiô de faire faire quel- 
que exécution , ce iour mefme fut tenu con- 
feil en fon logis , &refolu qu'il falloit pour 
auoir leur vengeance aller dans le Chafteau 
du Louure tuer mondit fieur de Guife > fuft- 
il aux pieds duRoyjils tinrent mauuais pro- 
pos delà Reyne Merc de fa Majefté, &do 
Monfieur le Duc d'Anjou -, la.Rcyne com- 
me ellcvouloit aller à fon efbat accouftu- 
me auxThuilieries,fufl: aduertie par de tres- 
notables perfonnages , de la fînecrité def- 
quels elle ne pouuoit douter , ne defa&ion 
abonne volonté qu'ils portoient à ceux do 
ladite Religion, que fi fa.Majefté,& pareille- 
ment mondit Seigneur le Duc d'Anjou for-^ 
toit hors les portes de la Ville , de ce iour là 
ils fc mettroient en bien grand danger de 
leur vie , les aduis d'vnc (î dangereufe cons- 
piration venoient au Roy d'heure à autres 
enfin , corne on euft eu la certitude deFen* 
treprife qu'ils auoient faite d'entrer en ax> 
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mes dans le Louurc & y tuer Monficur (te 
Guife ,& des menaces que Pon faifoit con- 
tre la Reync Mcre du Roy , & mondit Sieur 
le Duc d'Anjou -, Sa Majeftc fe voyant pref- 
fec d'vn Ci grand & cuident geril de perdre fa 
Couronne ,fa vie, celle desperfonnes qu'el- 
le auoit & deuoit auoir les plus chères en ce 
monde , ne peut auoir lors reccurs ( après 
Dieu ) qu'au bon & fage confeil & afïiflrance 
de plufieurs grands Princes , principaux Of- 
ficiers de fa Couronne, & Seigneurs de fou 
Royaume , qui fc trouuoicnt lors en fa Cour y 
lcfquels tous d'vn commun accord , & com- 
me d'vne voix , après auoir confiderc le dan- 
ger où le Roy & fon Royaume fe trouuoit, 
rcmonftrercnt tres-humblcment à fa Maje- 
fté, que pour fon feruice , & pour le bien de 
la paix , ils auoient fupporté de FAdmiral 
tout ce que gens de bien pcuucnt endurer , 
qu'ils n'auoient pas moins d'affc&ion d\>- 
beyr en toutes chofes , au bon vouloir & 
commandement de fa Majefté , qu'oneques 
ils ayent eu, foit qu'il faille fupporter en pa- 
tience Pinfolence dudit Admirai , ou qu il 
faille reprendre les armes pour le combattre 
en la campagne. 

Mais qu'il plcuft à fadite Majefté de con^ 
liderer la grande perte de fa NoblefTe , defes 
Tilles & de fon peuple , qu'il a dcfia faite * à 
I'occafion d'vn fi mal-heureux homme ; non 
homme , mais befte furieufe & irréconcilia- 
ble, qui auoit perdu toute crainte de Dieu 
& des hommes , mis fous les pieds toute la 
xcucrence que le Subjet doit à fon Prince , la 
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felonnie duquel n'auoit peu eftrc domptée 
par la perte de quatre grandes batailles qu'il 
auoit données à fbn nom , aucc vnc fi mife- 
rablc efFufîon de fangdc ceux defon party* 
que la mémoire feule en eftoit horrible, & 
cfpouuantablc à tous vrais & naturels Fran- 
çois. Que luy neantmoins n'auoit iamais eu 
que trcs-mauuaifc réputation entre gens de 
guerre, & du temps du feu Roy Henry n*a- 
uoit oneques receu que honte,cn charge qui 
luy euffc cfté commife , s'eftoit tellement ac- 
coutumé au fang des Subjets de fa Majefté, 
â la ruine de fon pays , & éuerfion de la plus 
grande pavtdefcs bonnes Villes , qu'autre 
quelarnorc ne fen pouuoit plus diuertir. À 
cette occafion , fupplioit trcs-humblement 
fa Majefté, peur, mettre fin à tant de mal- 
heurs , dont le Royaume eftoit menacé , & 
qu'ofi commençoit à toucher au doigt, qu'il 
luy pleuft: vfer de fon authoritc, & du glaiue 
que Dieu luy auoit mis en main à la puni- 
tion d'vn fi pernicieux fubjet. 

II fut aduifé que ce feroit chofe fort exem- 
plaire , & qui feruiroit grandement à Faduc- 
nir , qui le pourroit appréhender & en faire 
faire laiufticc. 

Mais corîfiderez, , magnifiques Seigneurs, 
en quel malheur fe trouuoicnt lors réduites 
les affaires de fa Majcfté,il n'y euft ecluy qui 
rctrouuaft le confeil de le faire appréhen- 
der^ punir par la voye ordinaire de inftice* 
plus dangereux pour le Roy, qu'il n'eufl: efté 
pour ledit Admirai. On confidera qu'il auoic 
dans Paris plus de huid ceas Gentils- hom- 
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mes, gens accouftumez & nourris parmy 
les guerres ciuiles , & qui eftoient venus en 
bon équipage , tous à fon commandement* 
que pour le moins y auoit en ladite Ville: 
huidt mille hommes qui eftoient de fa Reli- 
gion , & prefts à faire tout-ce qu'il ordonne- 
roit , qu'il auoit en la campagne trois mil- 
le hommes , fous la charge de Villiers Lef- 
pan, que Fon difoit vouloir aller trouucr 
farinée du Prince d'Orange*, Outre ce, de 
tous coftez de la France , on entendoit qu'il 
faifoit leuet gens en armes,il eftoit trop plus 
pseft à donner vne bataille , que ne pouuoic 
eftre le Roy , qui iufqucs alors n'awoit penfé 
a rien moins qu'à faire la guerre , & qui n'a- 
uoit plus grand aife en ce monde que de 
jouyr du bien de la paix. .On voyoit que fi- 
toft que ^Admirai entreprendront de mettre 
en auant fon entreprife , qu'il ne feroit plus 
poflible àfaMajcfté d'en empefeher Tcxc-^ 
cution ; de fa mauuaifc volonté on n'en pou- 
uoit plus douter. 

Le Gonfeil fut pris d'armer le peuple , & 
faire foufl&ir audit Admirai &àfes compli- 
ces , ce qu'il appartient aux autres. 

le ne nicray pas que beaucoup de pauures 
gens qui ne fçauoient rien de cette malheu- 
reufe entreprife , n'en ayent fouffcrt.l'ay veu 
fa Majefté fouffrir à cette occafion vne mer- 
ueilleufe peinej mais quoy vn peuple animé, 
& ylccré dcsrnjurcs fi fréquentes &figrici> 
ues qu'il auoit fonffertes , poufle d'vn efprit 
de vengeance , acharné d'vne cupidité &C 
grandeur du pillage qu'il fe yoyoit entre ic$ 
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mains , ne fçcut tenir moyen , nous vifmes à 
noftrc tres-grand regret , commettre beau- 
coup de chofes , indignes de la douceur SC 
debonnaireté du Roy, le chcual auoit pris 
le mords entre les dents , & ne faifoit plus 
conte dechofe que fçeuft dire ou faire fon 
maiftre , fi a t'on appaifé cette fureur Le 
Roy, Monfieur le Duc d'Anjou , fon Licute* 
nant General , Monfieur le Duc d'Allcnçore, 
frères de fa Majefté , Se femblablement tous 
les Princes de fon Sang, & Grands Seigneurs 
du Royaume , s'y font benignement & ver- 
tueufement employez. La Rcync Mcre de 
fndite Majefté^à priî^ne peine indici- 
ble , & qui furmonte toutes celles qu'on 
luy a veu fi fouuent & lî courageufement 
fupporter , pour le fouftenement , feureté, 
repos & tranquillité de la Couronne de 
France. . '|HP^^RHj| 

Si Fon me demande , où font les preuucs 
des charges qu'ils ont cy-deuant recitées 
contre ledit Admirai , ie refpondray que fa 
vie & fes a&esprecedans pourront aflez fei> 
uir pour toute preuue à ceux qui Font inté- 
rieurement commis. le n'ignore qu'il attiw 
roic à foy les Etrangers par vne fimulation 
de probité , de preud'hommie & de iuftice, 
n'eftant toutesfois en foy que menace , rapi- 
ne , crainte, auaricc, & l'injuftice mcfme j H 
les gagnoit pour leur faire iournellcmcnc 
entendre que c'eftoit luy feul qui rompoic 
les entreprifes qui fe faifoient contr'eux , les 
rempliflant à tontes heures de vaines peurs, 
& terreurs qu'il auoit inuençécsluy-mefmc ; 
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en quoy il s'eft monftré frn des plus ingé- 
nieux & artificieux menteur que Fon ait veu 
de noffcre mémoire, il retenoit àfadeuotion 
& fubjettion les François , ou par focicté de 
mefehanecté , de rébellion, & felonnic con- 
tre leur Prince, ou fi parmy fa troupe fc trou- 
uoit quclquVnqui euft la confcicnce plus 
craintiue & moins corrompue par fes rufes, 
malices & fubtilitez , il le contraignoit 
ncantmoins de perfeuerer eft fa cordellc , 
parvnc crainte qiril luymettoit deuant le» 
yeux , du grand nombre de meurcriers qu'il 
auoit à fon commandement , dont il fçauoit 
fe feruir fi à propos , qu'il tenoit les pauures 
gens qu'il auoit vne fois mis en fes filets, 
comme enfermez en vn Chafteau enchanté. 
Mais quelle prcuue plus fuffifante voudroit- 
onauoirde la mefehanecté & confpiration 
dudit Admirai , que ce qu'eux-mefmes ont 
confeffé, & ne crois point qu'ils PallalTent 
nier,d'auoir entrepris de tuer Monficurlc 
DucdeGuife dans le Chafteau du Louure, 
fuft-il aux pieds du Roy. 

Eft il à croire que fa Majcfté,qui eft Prin- 
ce des plus magnanimes qui ait iamais efté 
fur la terre , que Dieu a fingulicrement , & 
tres-heureufement doué de toutes autres & 
excellentes vertusjPrince qu'vn chacun con- 
noift, de force , de coeur , & de corps incom- 
parable 5 que ce Prince , dis-je, fi vertueux & 
fi magnanime , euft fouffert que Pon eut tué 
à fes pieds ledit Seigneur Duc de Guifc , 
fans qu'il euftexpofé fa propre perfonne & 
fa vie en tous les dangers de la mort s euft- il 
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fouffert qu'on euft extirpé & cfttint deuanc 
fes yeux , le fils aifnc de ce grand Capitaine 
le feu Duc dtGuife, que nous auons tous 
connu Prince de vie exemplaire, contant 5c 
véritable en fes dits & fes faits. Qui auoic 
aucc vne grande bonté & (implicite , toutes 
les vertus conjointes , lequel par confeffion 
de tous les François , tant d % Ync Religion 
que d'autre , a efté tenu pour le premier Ca- 
pitaine de fon temps, auquel on nefçauoitlc 
pareil au monde, & lequel on ne peut nier 
auoir eftéfcruiteur tres-neceflaire , &trcs- 
affeârionné de la Couronne de France. Euft- 
il foufFert que l'on cuft tué a fes pieds le 
Grand-Maiftre de fa Maifon , auquel appar- 
tenoit le commandement fur les Gardes or- 
dinaires de fon Chafteau , pour la feurcté de 
fa perfonne j fuft-il demeuré en vne charge, 
quand on euft maflacré deuant fts yeux le 
petit fils de Madame de Ferrare,fille du bon 
Roy Louys 3t 1 1. perc du peuple , & propre 
feeur de la grand'mcrc de faditc Majefté î 
Euft-il peu endurer que Fon euft tue deuanc 
fes yeux celuy qui auoit fouftenu lefiegcde 
Poi&icrs , combattu trcs-vaillammcnt à la 
bataille de Montcontour , & en infinis ex- 
ploits de guerre , où défia il s'eftoit trouuc 
auoir rendu certain témoignage au mon- 
de , qu'il cftoit vray réjetton de ce bon ar- 
bre , vray fils de ce bon Pere qui fut traiceu- 
fcment& inhumainement meurtry , feruant 
fonRoy aufiege deuant la ville d'Orlean$,& 
que luy eftant fuccefleur en vaillâce & bon- 
ne affettion de bien feruir la Couronne de 
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ïrance 3 i'ay horreur , ie ne diray pas de par- 
ler , mais feulement de penfer à ce qu'elle a- 
uoit entrepris contre les perfores de la Rei- 
ne Mcrc du Roy , & de roondit Seigneurie 
Duc d'Anjou , frère & Lieutenant de faMa- 
jefté.Si le Roy euft eu cent vies ne les euft il 
pas employées, pour empefeher qu'injure ne 
fuft faite à la RcynefaMere, Prince/Te la 
plus accomplie en toutes perfections de ver- 
tu', que ce ficelé ne ecluy de nos pères aye-nt 
veu , à la prudence & fage conduitte'*, de la- 
quelle après Dieu , il reconnoift: deuoir la 
conferuation de fa Couronne , es troubles 
& malheurs aduenusen fon Royaume du- 
rant fa minorité. 

Sa Majefté n'euft-elle pasiait le femblablc 
pour Monfieur le Duc d'Anjou fon frère , 
qui luy a défia fi fouuent tefmoignc , & par 
de fi grands & notables effets, qu'il auoit en- 
tièrement voué fa vie & fa fueurpour le bien 
de fon feruicc>&pour la grandeur de faCou- 
ronne. Euft- il patiemment fouffert la perte 
de fon frere, Prince fi généreux , & lequel 
auparauant auoit atteint Page de vingt ans, 
s'eft trouué en plus de hazards & exploits 
de guerre , & gagné plus de batailles plus 
grandes & plus fignalées , que Capitaine qui 
foie aujourd'huy entre les viuans. Iefçay 
qu'ils s'eftoient moins defcouuerts en Pen- 
treprife contre la Rcync & mondit Seigneur 
le Duc d'Anjou , mais contre ledit Seigneur 
Duc de Guifcjilsfc Patîribueront à honneurs 
& fi quclquVn me voudra à cela contredire, 
i.l-mc fwaaifé de leconfimier par grands i£n 
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nioignages & prcuucs toutes cfcrtaincs, ie nç 
fuis pas feul qui en a oiiy parler à feu Brigue- 
naulr j Monncur de Chiucrny Concilier au 
Conflii priué du Roy , perfonnage plein 
d'honneur, modeftie, toute vertu , Se grande 
intégrité a scblablement oiiy & fçait ce qu'il 
en a dit & confclfc de fon gré, 5c fans aucune 
contrainte , ic fçay ce que plufieurs autres en 
ont attefté,icclui Brigucnaults'en voulut dé- 
charger enuers mondit Seigneur le Duc de 
Guife, depuis il le fît entendre à la Rcyae 
Mcre de fa Majefté moy prefent : C'cft cho- 
fc , magnifiques Seigneurs , que pour rien ic 
ne voudrois dire, fi ie ne fçauoisbien certai- 
nement : vous m'auezdés long temps con- 
neu , &c me repofe fur f opinion qu'il vous 
plaift auoir de moy , eftant ce fait véritable, 
comme ie vous refpons de mon honneur, 
.qu'il cft tres-certain ic tres-veritable > ie ne 
me puis aflez cfmerueiller , ie ne fçay fi ic 
diray de la malice, témérité, prefomption ou 
ignorance d'vn tas d'infidelles & mal-heu- 
feux Subjets du Roy , qui vont par tout fe- 
mant la pcfte & le venin d« leurs calomnies, 
où on leur veut prefter foreillc , & ypref- 
chent FAdmiral comme innocent de la 
confpiration , homme vaillant & vtile en ce 
Royaume de France , comme fi on Fauoit 
iamais veu depuis treize ans en ça , en aurres 
a£Honsque démenées & ^onfpirations. Si 
on ne Pauoit toujours conneu vn fuyart à la 
guerre, & en teps de paix guerrier très cruel, 
& trcs-fanguinairc,qui a toufïours e{tc,& en 
toutes chofes; û mal- heureux , que qui euft 
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voulu perdre m fîcn ennemy, il ne falloir 
finon trouucr le moyen de le faire entrer en 
ibeiecé , & intelligence auec luy. le deraan* 
deray volontiers à ces femeurs de faufletez, 
& de calomnies , s'ils nous eûimcntfi hebe- 
tcz , s'ils prefument tant de leur beau parler 
que deftimer de pouuoir faire croire au 
monde que FAdmiral Se fes adherans eufTcnt 
entrepris de faire tuerMonficur de Guife, 
Grand-Maiftre de la Marfon du Roy, aux 
pieds de faMajcfté , & qu'ils neuffent par 
mefme moyen pris refolution , ou de tuer le- 
dit Seigneur Roy , ou de le tenir prifonnier, 
&en faire leur volontéîFautil douter qu'ils 
n'euflcnt pris la mefme refolution contre la 
Reyne Merc de fa Majefté , Monfieur le Duc 
d'Anjou, Monfeigncur le Duc d'Alençon, 
Princes fi vertueux, & de fi grande expérien- 
ce , & contre tout le noble fangRoyal ? Efl> 
ce chofe que le Roy pour débonnaire &pa« 
tient qu'il foit , ait peu ou deu fouft n'r. , at« 
tendre , & fe remettre à leur rage & discré- 
tion. 

Certainement, magnifiques Seigneurs, ie 
fuis contraint de dire derechef, que ic m'e- 
ftonne de ^imprudence de ces gens , ilefl: 
force que ic die que Dieu les a aucuglez , 
<juc leur crime les a mis en fens reprouué , il 
medefplaift d'entrer en ces aigreurs de pa- 
roles; Mais , magnifiques Seigneurs, puis 
que ie Yoy que ces mal-heureux ont peu 
trouuer a(Tcz de perfonnes qui ont patiem- 
ment oiiy leurs impofturcs , menterics , 8C 
calomnies qu'ils ont publiées contre leur 

patrie! 
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patrie > contre leur Roy & leur Maiftre , i'c- 
ftime & me tiens pour tout aflcuré,quc vous 
quieftcsles premiers & principaux amis de 
fadite Majcfté m'efeoutent volontiers rc£- 
pondans aux calomnies defdites impofturcs, 
&c difant la vérité de la vie & déportemens 
dudit Admirai > lequel on ne fçauroit dire 
s'il a cfté & doit eftre tenu plus infâme , ou 
pour les honteufes feintes ordinaires qu'oit 
ïuya veu faire en la guerre , ou pour tant 
d'opprobreufes & ignominieufes condam- 
nations qu'il a fouftertesen Iufticc: le fini- 
rois volontiers ce propos n'eftoit que pour 
vous faire mieux apparoir de fa defloyautc 
& infidélité , icyefl: mis qu'il ne fera que 
bien-feant de vous raconter comme durant 
les deux années dernières que la paix a duré, 
il a viole & mefprifé toutes les Loix & bon- 
nes Ordonnances du Royaume , & celles 
mefmcs queparPEdiâ: de Paix il auoit ex- 
trêmement iuré d'obferuer. le lai/Te à parler 
des intelligences que contre fa prome!Te t 
il traittoit en diuers lieux hors du Royau- 
me :1c me tairay des meurtres fî fréquents* 
qui par fes commandemens & adueu , y ont? 
cfté faits. 

L'Edidl leur dcfFcndoit de faire aucune* 
cueillettes & importions de deniers , fans la 
pcrmifïion de fa Maiefté , & pareillement 
commandoit de fe départir de tçutes afTo- 
ciations faites entr'eux,&ailleurs l Ieur ayant 
cfté permis par fa Maicflc de leuer fur eux 
quelque fomme de deniers pour le paye- 
ment des Rciftrcs.qii auoient efté àiaguer* 
Tome I Yt P 
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rc aucc eux , FAdmiral fous ombre de ladite 
pcrmiflîon auoit fçeu fi bien drefler le com- 
pte, qu'outre ce qu'il falloir pour ledit paye- 
ment dcfditsReiftrcs, il leuoit & exigeoit 
( fur les fubjets du Roy qui cftoient de fa Re- 
ligion y vne fi grande & énorme fomme de 
deniers , que lespauurcs gens eftoient pref- 
cjue du tout fpoliex de leurs facilitez , & 
comme mis au dcfefpoir ; i'en ay ouy faire 
des plaintes fouucnt du viuant dudit Admi- 
rai, qui s'entendoitauee les principaux de fa 
Fa&ionà leucrlefdits deniers , afin défaire 
vn fonds par le moyen duquel il peuft rc- 
commancer à faire la guerre au Roy, quand 
il luy viendroit à propos. Et auflî pour s'en 
.preualoir en fes affaires particulières > faire 
le Roy & en vfer comme de fon propre rc- 
uenu. 

On ne pourra dire aucc vérité qu'en cecy 
ie parle par coeur , i'ay eu en ma puHTançc 
les papiers concernant ce fait , mefmemcnt 
le liurc de papier iournal eferit de la main 
dudit Admirai , & tant d'autres & fi certai- 
nes preuues qu'il me fera toufiours aifé d'ef- 
claircir ceux qui pourroient entrer en doute 
des chofes que i'ay di&es cy-deffus. Nous 
*uons trouuc , & i'ayleuaucc plus de deux 
cens autres eferits de la main dudit Admrral, 
comme pour les trois mois cfcheuz aupara- 
nant fa mort , il auoit receu de Bernard 
Thrcforier General dclacaufe , la fomme 
de fixmilliures quieft à raifon de deux mil 
iiures par chacun mois, & cnuoyé railli- 
;uresj>ar an : parmy les papiers dudit Bernard 
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fe font trouuez plufïeurs quittances dudi£fc 
Admirai lignées de luy des deniers qu'il re- 
ecuoit pour fa penfion, pour les gages de fes 
Capitaines entretenus & foldats de fa gardç ? 
ordonnances pour donner mfqucs à la fom- 
me de mil cinq cens liures , deux cens liures, 
"plus ou moins à diuers Capitaines & autres 
dont ils nomment les aucuns , pour regard 
des autres donnez à vn que Fon ne veut 
*nommcr,qui font tous crimesca pitaux & de 
leze Majefté. 

On *voit infinis voyages pair toutes les 
Troumccs de la France , & autres pays 
•'eftrangers, le tout aux dcfpens de la caufe & 
du fang des pauures gens de fadite Reli- 
gion , defquels il fedifoit le protecteur, 
• non pour aucun zele de Religion , mais feu- 
lement pour affenrer fa vie & fa tyrannie t 
ic n'ay dit icy chofesdont ie n'en fafTe ap- 
paroir aifémenu 

le fçay où font les papiers , le Roy les a 
tcus » tout fon Confeil Tcmblablement^ 
comme auflî fa Cour de Parlement. Que 
*pcut-on dire d'vn ordre politique , qui a efte 
tenue parmy leurs papiers , par lefquclsila 
apparu au Roy que ledit Admirai auoit cfta- 
bly és feize Prouinces de fon Royaume des 
€ouuerncurs , des Chefs de guerre, aucc 
certain nombre de Confeillcrs qui^uoient 
charge de tenir le peuple armé , le mettre 
cnfemble & en armes au premier mande- 
ment de fa part , aufquels cftoit donné pou- 
uoir de lcuer annuellement fur les fubjefts 
de fa Majefté, notable fomme de deniers dot 

V1 ) 
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ils difpoferoient fans qu'ils fuffcnt tenus 
d'en rendre aucun compte , s'en faifant eux- 
mefmesles légitimes difpenfateurs & pof- 
fc fleurs. 

Le temps me faudroic , fi ie voulois m'ar- 
refter à raconter les crimes , les mefehanec- 
tcz & infidelitez commifes par ledit Admi- 
rai 5 & ceux qui participoient â fa faftion. 

Il me fuffira d'en auoir défia tant di&, 
qu'aucun qui n'ayt le iugement corrompu 
de paillon ne pourra plus douter quefadite 
Majefté n'ait fait procéder à ladite opinion, 
contraint & forcé par la violence &trop 
grand pouuoir dudit Admirai, lequel s'eftoit 
defia fi auant emprainâ: dans le coeur le de- 
fir de la tyrannie qu'il n'auoit eu crainte de 
leuer depuis la paix dernière , tailles deflu* 
les fubiets de fa Majefté 3 eftablir gardes or* 
dinaires prés de faperfonne, entretenu Ca- 
pitaines , penfionnaires en diuers lie ux , in- 

fenicurs , & autres fortes de Miniftres , aux 
efpens de ce qu'elle appelloir la caufe , or- 
donner des deniers des fubiets du Roy , tout 
ainfi que fa Majefté fait de ccuxdefoncf- 
pargne , & eftablir dans le Royaume vn or- 
dre qu'il difoit politique , par le moyen du- 
quel il s'affeuroit& fe vantoit de pouuoir 
aufïï promptement mettre en la campagne 
vnc bonne &pui(Tante armée, qu'euft créa 
faire le Roy,(c comportant en toutes autrc3 
a&ions auec tant de malice & d'infidélité, 
qu'il n'y a Prince fage, foit d'vne Religion 
ou d'autre, qu'il n'aimaft pluftoft vn tel & 
fi dangereux fubiet en la maifon de fon en- 
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ficmy qu'en la fienne. 

•Ces chofes , magnifiques Seigneurs, ont 
peu ou deumouuoirfa Majeftéàfaire armer 
fon peuple , puis qu'elle ne fc trouuoic pré- 
parée d'aucunes autres forces pour obuier & 
difliper vne fi dangereufe confpiration, 
pouruoir à la conferuation de fa Couronne, 
feureté de fa vie , de laRoyne fa mere , de 
mes Seigneurs frcreS de faMajefté, & de 
tous fes bons & loyaux fubiets. 

Ce n'eft pas donc , comme aucuns trouuez 
gens fubiets , infidclles & déloyaux dudit 
Seigneur , ont voulu femer parmy vos can- 
tons & alliance, confpiration fai&e auec 
autres Princes Catholiques, pour extirper 
& courir fus aux Princes Protcftans & Ré- 
publiques de leur Religion. Ce ne fut ia- 
Tnais l'intention du Roy , ne pareillement 
de fespredecefTeurs. Si FÀ Amiral & fes ad- 
herans euflent obferué FEdiil , ï>n le leur 
enft tres-volontiers obferué > on ne defiroit 
rien plus , qu'aptes tant de calamitez , de 
pouuoir viure en quelque paix > finon du 
tout bonne au moins tollerablc ; mais les 
promefïesfont rcfpe&iucs,& ont toutes cet- 
te condition , pourueu que fon obfcruedc 
fon cofte. 

Par ce que deflus , magnifiques Seigneurs, 
on a veu clairement que FAdmirala cftéle 
premier a violer &rompre FEdiét , & par- 
tant il ne fautir.ferer comme tous lcfdits re- 
belles , pource qu'en tous les articles il n'eft 
maintenant obferué en France : Que fi le 
Roy auec les autres Princes Catholiques, 

P 11J 
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a intention de faire la guerre aux Ptinces 
proteftans ,_ledit Seigneur déclare franche- 
ment qu'il n'efl: délibère, d'endurer ou.fa'nc 
iniurc à queLqu'il foit, . 

Si on entreprend quelque chpfc contre 
fon authorité , il cft refolu de fe bien défen- 
dre , ayant Dieu , & mettant la raifon de 
foncofté, fa, Majcftéfc contente du gour 
ucrnemem& commandement que Dieu luy 
a donne fur vn fi grand &fibeau Royaume 
comme cft le fien. Eftime qu'elle fera tou- 
jours aflez. occupée à le bien conduire & 
gouuerncr , fans s'entremettre du gouucrne- 
snent des autres Prouinces, vous déclarant 
ledit Seigneur , généralement à tous , que 
c'eft la certaine & dernière rafolution , £ 
vous prie de vous en affeurer fur la parole 
que io vous en porte de fa part , vous offrant 
à tous en gênerai & en particulier , fans au- 
cune exception , toute arnitic , faucur , fup- 
port , fecours 5c bonne voifinance: Eftimanj: 
aufli que comme Seigneurs tres-fages & tres- 
vertueux fes bons & parfai&s amis, & des- 
quels après Dieu , la conferuation dcfpcnd 
de la bonne & parfaire vnion &. intelligen- 
ce entre vous , que vos fages predecelteurs 
vous ont laiflcc héréditaire, que prendrez !a 
mefme refolution, ce faifantvous donnerez 
a vos vrays amis vne grande confolation , §f 
peur k vos ennemis , qui delà redouteront 
de vous attaquer , & ne prefumerom <Tore£ 
nauanc à vous nuire. 
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RESOLUTION ET Jt B S~ 
cher dit de U tournée tenue à Baderr 
en Argonne y commencée le huitiè- 
me iourde Décembre mil cinq, cent 
feptante fept* 

SV r cette iournée eft compartfpardeuafiC 
nous les Confeillers & Ambafladcurs dés 
treize Cantons des Ligues : A fçauoir de 
Hurich, Berne, Lucerne , Ety, Schcmy- 
ftc, Ronderualden , Zug , Glaris , Bafle; 
Fiebourg , Solcure-, Scafufen , & Apppt- 
xel , Noble & magnifique Seigneur , Mon* 
fleur de Bclicvre Confeillcr au Gcnfcil Pri*- 
uc du Roy noftre tres^redouté Seigneur aU 
lie & confédéré, après nous auoir prefente 
les lettres de créance des affe&ionnces ôc 
cordiaifes recommandations dudit Seigneur 
Roy, fignéesde la Royne fa mere , & de 
Meilleurs d'Anjou & d'Alenççn fes frères, 
a dit eftre venu & cnuoyé par fa Majeftc 
en ces Ligues pour nous faire entendre Se 
communiquer , comme à fes bons & prin- 
cipaux amiSj'Fcftat des affaires de fadke 
Majefté , laquelle la grâce à Dicu fc tienne 
en bonne fanté, & pourueu au mieux qu'il 
cfl: poiTible , pour efteindre le feu qui auoir 
efté de nouueau allume par les entreprifes du 
feu Admirai de Chaftillon & fes compli- 
ces , cfperans auec faide de Dieu & fes 
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bons amis , de remettre en bref toutes cho- 
fes en meilleur eftat & tranquillité, vous 
prians de le vouloir toufiours aflifter de vos 
bonnes volontcz , ainfi que nous auons fait 
par cy-deuant, & de nous afleurer que fa 
Majefté employera très- volontiers pour le 
bien , conferuation & grandeur de nos li- 
gues tous les moyens qu'il a pieu à Dieu de 
luy donner, ne defirant rien plus finon de 
nous voir toufiours bien ioin&s , vnis & en- 
tendans les vns aucc les autres , qui eftoit 
après Dieu le plus grand moyen par lequel 
nos Seigneurs predecefleurs Roys ont acquis 
& conferué la grandeur & réputation qu'ils 
nous ont laiffee, & en laquelle nous nous 
trouuons, eftant tres-marye fadite Majefté 
d'aucuns bruits qui ont efté fauffement & 
contre vérité femés en diuers endroits de 
f Allemagne a Poccafion des chofes de nou- 
veau furuenuës en France, qui ne peut en 
rien concerner le faid des voifins de fa Ma- 
jefté, qui n'a eu autre intention "que de 
pouruoir à lafeurctéde fa vie & de fa Cou- 
ronne, dont ledit fieur de Believre nous a 
fai& à tous fans aucune exception , vne bien 
fpecialc déclaration, auec offre de l'amitié, 
iecours & bonne voifinance de fadite Maje- 
fté ; & pour rcfponfcs aux calomnies femées 
au préjudice de fa Majefté , nous a baillé fa 
propofition pareferit. 

Ledit fieur a aufli pour le regard de forv 
particulier offert tous les feruices & plaifirs 
qui luy feroient poflîbles,auec remerciement 
de tant d'honneurs , faueurs & amitié que 
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flous luy auons faift cy-deuant , nous prianc 
de continuer toufiours en nos bonnes grâces 
& fouuenances. Ec d'autant qu'il a eftead- 
ucrty qu'es pays de nos confederez des li- 
gues Grifcs fe remuent pluficurs chofes qui 
pourroient apporter grands troubles & dom- 
mages à plufieurs gens de bien & d'hon- 
neur, aulîi qu'il y acftéparlé de mettre en 
auant aucunes chofes au preiudicc des affai- 
res dudit Seigneur Roy, &des bonnes al- 
liances qu'ils ont auec fadice Majeftc , nous 
prie de luy vouloir accorder d'eferire vnc 
bonne lettre à nofdits confederez pour la 
conferuation, & pour la tranquillité & repos 
de leurs pays & defdites affaires» 

Ayant donc veulcs lettres de créance , & 
entendu la proportion dudit fieur de Bellie- 
ure qu'il nous a fai&e de bouche & par cf- 
crit > en premier lieu & de la part de nofdits 
fieurs & Supérieurs. Nous remercions tres- 
humblemcnt ladite Majefté Royale des a* 
miables recommandations , de la bonne vo- 
lonté , affe&ion , & amitié qu'il porte au 
bien , à la profperité& grandeur de noftrc 
pays des ligues ; aufli du bon efgard&foin 
qu'il luy plaift auoir fur nous pour la con- 
feruation de noftrc Eftat. 
. Suppliant trcs-humblement faditc Maje- 
ftc vouloir continuer &d'auoir toufiours en 
fingulierc & bénigne recommandation, 
auec affeurance que nofdits fieurs & Supé- 
rieurs , & nous continuerons aufli toufiours 
en mefmc volonté & autre pour la ferurr 
trcs-humbkûjcnt , & luy donner en tout* 
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forte d'occurrence vn parfait & accainpljr 
contentement de tous no? pouuoirs 3c 
moyens , en toutes les occafions qu'il plaira 
à fa Majeftc de nous employer. Nous , re- 
mercions aufli la tres-vertueufe Princcflela 
Roync fa Merc , & Meilleurs les Ducs d'An- 
jou Se d'Alcnçon fes frères , de leurs recom- 
mandations, bonnes volontez ScafFc&ions 
qù'ils portent à nos Ligues , les fupplians d'y 
vouloir continuer. Nous cftant aufli gran- 
dement refiouis de la bonne fanté de. leurs 
Majcftcz , & de mefdits Seigneurs fes frère?, 
priant Dieu les y vouloir longuement con- 
feruer. Et ayant auecinfiny contentement 
entendu le difeours que. ledit fïeur de Bc- 
lievre nous a fait pour le regard de ce qui 
s'eftpaffé contre le feu Admirai de>Chaftii~ 
Ion & fes complices , & du bon ordre que 
faMajeftéadonné pour efteindre le feu qui 
auoit efté allumé par ledit Admirai, lequel 
difeours feruira grandement contre les ca- 
lomnies qui ont efté femées par toute TAlIe- 
tnagne , & en ce pays, au grand preiudice de 
fadite Majeftc ; & combien que n'en dou- 
tions aucunement , fi eft-cc que pour Phon- 
neur & refpeét que nofdits fieurs & Supé- 
rieurs , & nous portons audit fieur de Belie- 
vrepour Pauoir toufiours trouué droi£turicr 
en toutes les affaires qu'il a cy-deuant nego- * 
ciées au nom defadite Majeftc en ccsLigues, 
nous y adiouftons plus de foy & Fauons pris 
noftrc Abfcherdit pour le communiquer feu* 
lement à nofdits fieurs & Supérieurs , re- 
merciant au demeurant ledit fxçm de 

■ 

fet* fes* È-:. ite ■■^•is 1 ^ . J - -~ 
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lièvre , de la bonne volonté qu'il a toufiours 
portée en ce pays des Ligues, tant en gêne- 
rai qu'e-n particulier , le priant d'y vouloir 
continuer , & d'auoir ce pays en bonne .Se 
iîngulicre recommandation enuers fa Maje- 
fté i aucc afleurance que fi nofdits fieurs Se 
Supérieurs, & nous en particulier luypou- 
uons faire plaifir & feruicc qu'ils le feront 
de bon cœur : quant à ce qu'il nous a prié 
«Tcfcrire vne bonne lettreà nos confcdtfrcz 
des Ligues grifes pour les troubles qui com- 
mencèrent à renaiftre audit pays au preiudi - - 
ce <3es affaires du Roy & des bonnes Se 
meilleures alliances , ce que nous luy auon* 
tres-volontairemcnt accordé , auec offre, li 
en plus grande chofe pour le bien & profpc* 
rité des affaires de fadite Majcfté , &dc fi 
particulières, pouuions faire plus grands & 
humbles feruices à faditc Majcfté , & à-luy 
noftrc feruicc , & nous le ferons de bien bon 
coeur. Entcfmoingde quoy nous auonsfait 
fcellef le ptefent Abfcherdit par noftrc amc 
«c féal Bailly de Badcn en Argone , & Ben* 
ry Fletrcnftcin du Confeil de Lucerne. Pait : 
le dix-hui&iefmc Décembre mil cinq, cens-* 
Soixante & douze, 



j 4 t MEMOIRES D'ESTAT. 



RELATION PREMIER E 
de tout ce qui s'eft pajfé dans le Con- 
claue , faitt à Rome après la mort du 
2 J ape Paul V~. auquel le Cardinal 
Alexandre Ludouifio , qui après a. 
ifté nommé Grégoire X F. a ejlé ejleu 
fuccejfeur. 

PErsonne ne peut dire auoir efte à 
Rome , & reconnu véritablement ce 
que c'eft de cette ville là , s'il n'y a demeuré 
pendant le fiege vacquant. Parce qu'au lieu 
en autre temps toutes chofes cheminent fé- 
lon Pordre& la règle que Pauthorité du Pa- 
pe viuant peut preferire , alors en vn inftant 
on les void bouluerfées & changées telle- 
ment de face , qu'elles n'ont plus la refiem- 
blancc qu'elles auoient auparauant f alors 
les grâdeurs adorées & idolâtrées par la fla- 
terie des courtifans font tout à coup abaif- 
fées auec grande mortification d'elles mef- 
mes, & de façon qu'on voit «cluy qui fc 
faifoit reconnoiftre pour trop fuperbe & 
dcfdaigneux , qui donnoit la loy à tout le 
monde, & qui vouloit aller du pair, &dif- 
puter la prefeance auec les plus grands , fore 
humilié & honteufement abbaifle , eftrc 
contraint fe couibcr & encliner bien bas 
deuant ceux qu'vn peu auparauant il rçiefpri- 

foit i alors ljs Magiftrats & ceux qui corn- 
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mandoient abfolumcnt font depofcz , ce 

t qui donne hardicfTe à td duquel onnefai- 
foit aucun compte de pouuoir prétendre d'a- 
uoir aflez de crédit pour ouurir & fermer fé- 
lon fa volonté le chemin qui peut conduire 
au fommet du Pontificat , d'en exclure cc- 
luy qui luy a efté peu courtois , & d'y en cf- 
leuer vn autre , lequel aux occurrences il 
aura reconnu officieux. Alors fauthoritc 
des luges cefle , & chacun a la puiffanec d'é- 
crire & de dire ouuertcment ce que le ref- 
pedt en autre temps luyfaifoit tenir caché,, 
xe qui doit apprendre à ceux qui tiennent: 
les premiers rangs dans les honneurs mon- 
dains à fe comporter de telle façon pendant 
leur profperité , que quand tels accidens ar- 
riuent , ils puiflent eftrc efloigncxde fem- 
blables occafions. 

Il faut aufll remarquer que fîtofl: que Ic- 
fiege Pomifical vient à vacquer , non feule- 
ment lesruieubles du Pape deffundt & tout 
ce qui cft en fa chambre , cft aulfi toft enle- 
ué & emporté par ceux qui ont ce bon-heur 
d'y entrer les premiers, & n'y biffent rien 
autre chofe que les quatre murailles , pil 
lent & s'emparent de fefdits meubles , de fa^ 
Bibliotequc , & de tout ce qu'il a de plus ri- 
che & précieux, fi de bonne heure fes pa- 

[ rens & amis n'y donnent ordre, auantquc 

I Ton luy ferme les paupières» 

On peut adioufter encorcs à ce qui a efte 
diâ: cy-dcfïus , que la Cour Romaine n'eft: 
qu'vn ramas de diuerfes perfonnes qui s'af- 
ftbiettiflent & fc rendent cfclaucs pour faire 
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quelque fortune SL accroiftre leur propre , 
condition. Or quand ceux-cy voyent qu'ils . 
font exclus des grâces fie iaueurs qu'ils pre- 
tendoient parle moycndequelcju.es perfon- 
nages , aux occafions du fiege vaquant , ils 
prennent hardiment le party d'vn autre du- 
quel ils cfperent de Faduancemcnt , & font 
tous leurs efforts de luyaidct. C'eft pour- 
quoi ceux qui n'auoient peu rien faire fous, 
le Pontificat de Paul V. eftoient entière- 
ment defeheus de leurs efpcrances , en le . 
voyant d'vnc complexion .fi vigoureufe, . 
croyant qu'il enfeueliroit xous les Cardi-. 
naux qui afpiroient â la Papauté ? il ne faut 
doneques pas s'eftonner s'il y en eut beau-, 
coup qui fc refueillcrentfurraduis inopiné: 
qui furuint au Pape , lors qu'il cftoit à S. 
gnes. Le Cardinal Borghefc le voyant gran-; 
dément malade le iour de la Conucrfion S. 
Paul , defpcchadcs Couriers & ftaffettes la* 
ûuid fuiuante pour faire reuenir lc^ Cardi- 
naux qui cftoient cfloignez de la tour. Le 
Pape cependant empiroit fort, mais les bons, 
remèdes que luy donnèrent ceux qui eftoicc. 
auprès de luy firent qu'il xeceut cette grâce 
de Diau que (à mort fut retardée iufqucsau 
dcuxicfme Fcuricr , auquel iour il rendit 
fefprit fur les quatre heures du foir. . 

Ce fcroitvn trop longdifcours qui vou- 
drait raconter ce qui fe paffa dans lavillci 
après cette mort , c'eft pourquoy remettant 
cela à d'autres , nous nous contenterons feu-, 
lement icy de mettre -par eferit les particu- 

laxit» quife font paflees dans le lieu, où le* 



MEMOIRES D'EST A T. 
Cardinaux fe renfermèrent ppur eflirc vu i 
fucceffeur , ioinc ce qui arriua au Conclauc* 
lors d'vn fiege vacquant , cft quafi toufiourC: 
vne mefme chofe ,ou.bicn ilyafortpcu de 
différence , mais ce qui fe parte dans le Gon- 
claue, cft autfi différent dVn fiege vacquanc 
à-fautre, comme, les affc&ions 8c interefts 
particuliers font fi diflemblables. 

Apres doneques que les obfèqucs qui y 
ontaccouftumé d'eftre fai&es après la t morc 
d'vn Pape Fcfpace de neuf iours furent finie*, 
le dixicfrûe qui eftoit le, Lundy hvii&ief- 
me Feuricr, le Cardinal Iuftinian chanta, 
la Méfie du fainâ: Efprit dansFEglifc de 
lainâ: Pierre en prefence de cous les Cardi- 
naux. La Meffe finie le fieur Auguftin Maf- 
cardy Secrétaire du Cardinal d'Efté fît Fo- 
raifon ordinaire , de eleciionis pontifieis t Par 
après les Cardinaux firent la proceflion &v 
entrèrent dans le Conclaue. Ils eftoient, 
cinquante en nombrc,& deux qui arriucrenc 
incontinent après. 
Ils eftoient entrexux diuifez en pluficurs, 

fa£Hons. 

La prcmicrc,qui eftoit plus anciennc y eftoit, 
cçlle du Cardinal Montaltc , qui auoit aucc 
Iuy les Cardinaux créez par le Pape Sixte 
fon oncle, fçauoir Sauli , Iuftinian, Dcl*( 
monté , & Pcrretti fon nepucu. 

La deuxiefrae eftoit d'Aldobrandin , qui, 
auoit dçfonparty les Cardinaux Bandini,. 
Cefis,Beuilacqua, Bellarmino, Detigymna-, 
fio , Dclfino , Sanuefio pio , tous créez Car* 
dinaux par le Pape Clcffl^cnt huittiefmc, 
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Latroificfmc eftoit des créatures du fea 
Pape Paul V- conduitepar Borghefe, fça- 
ooirles Cardinaux Barbarin , Millino, Lan- 
ti, Leni , Tonti , Veralle , Caraffa, Ruia- 
rola , Fiionardi , Serra, Araceli , Afcoli, 
Vbaldino, Mati, Sauelli, Ludouifio, Ac- 
quino, Campora , Prinli , S.Sufana , Va*- 
lerio , RomaGerardi, Seaglia r Pignatcl- 
Ii, Caponi, Vrfino. 

La quatriefme eftoit des Efpagnols, La- 
patta, Maddruxzi & Borgia. 

La cinquicfmc eftoit du Cardinal Bonfi 
pour la France, & de quatre autres Cardi- 
naux qui faifoient chacun à part , comme 
▼ncfa&ion, & qui n'eftoient point compris 
fous aucun des autres , fçauoir Sforfc j Far- 
nefe , Médias , &Efté , bien qu'on croyc 
qucfiMedicis euft voulu fe rendre chef de 
f^dion, il euft eftéfuiuy delà plufpart des 
-Cardinaux Florentins. 

Toutes ces factions s'vnirent en deux 
principales , la première & la plus grande 
eftoit de Borghefe , à laquelle Montalte, 
Farncfc & quelques Efpagnols eftoienc 
joindts. 

L'aurre eftoit d'Aîdobrandin & de ceux 
qaifaifoient pour la France , bien que nous 
les ayons nommez comme créatures d'au- 
tres, qui auoient aucc eux quelques mal- 
contens de Borghefe , entre autres Vbaldin 
& Vrfin , fe déclarèrent chefs de faftion r 
pour exclure du Pontificat le Cardinal Cam- 
pora , qui eftoit auec trop d'inftance & 
(fTimpctuofiic porté en premier lieu par Bor* 
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ghefe, lequel aufli toft après la mort du Pa- 
pe fon oncle auoit repris auec grande cha- 
leur, les pratiques qu'il auoit deux ans au- 
parauant encommencées en faueur de ce 
Campora , defirant à quelque prix que ce 
fuftle mettre en la chaife de fain£t Pierre 
pluftoft: qu'aucun autre de fes créatures qui: 
auoient beaucoup plus de mérite & de capa- 
cité que celuy-cy. 

Aucuns difoient que Borghefc auoit ce 
deflein fi à coeur, afin qu'il peuffc eftablir 
dauantage Pefperance qu il auoit d'eftre vu 
iour Pape, & poflible fuccefleur à celuy-cy, 
lequel tenoit entièrement fa fortune de luy, 
comme ayant cfté fon valet 5 cflcué d'vn fort 
bas lixu au degré du Cardinalat, voyoit que 
Campora eftoit de fraifchc & robufte com- 
plexion, & qu'il pourroit encore viure au 
moins quinze ou feize ans, pendant les- 
quels il auroit le loifir d'afleurer fes affaires 
fans contredit , la création dernière des 
Cardinaux que fon oncle auoit faidivn peu 
auant fa mort, fes créatures & affidez le 
confîrmoient dauantage en cette efpcrance. 

D'autres attribuoient cette grande paflion 
de Borghefe pour Campora , à vne caufe 
plus proche , & qui le touchoit de plus prés, 
fçauoir eft , afin de n'eftre point recherché» 
& que Pon luy fift rendre compte de fes a- 
dlions paflcesïbus le Pontificat de fon on- 
cle , ayant la crainte qu'elles ne plairoient 
pofïible pas à vn Pape fiicccfTeur qui luy 
euft: cfté moins ^flfidé que celuy-cy. 

Le Cardinal d'Efté auoit autant de défis 
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pour Pcle&ion de Campora que Borghefe v 
& ne fçait- on pénétrer fon deiïein fi ce n'eft 
que Campora luy euft promis de faire cef- 
fer les procez intentez contre ceux de la 
maifon d'Eftc à caufedupays de Comma- 
chio , ou bien de les remettre en la Duché 
de Fcrrarc : quoy que s'en ait efte> il faifoit 
tous fes efforts , & auoii encore fai& pro- 
mettre au Cardinal Capponi , qu'il donzvc- 
roit fa voix e** faueur de Campora > & od il 
ne pouuoit aller en perfonne pour faire Cx 
brigue, il enuoyoit fes amez & plus affidez, 
Comme le Comte Fontanclla & le marquis 
Entio Bentiuoglio, ceftuy-cy s'employoit. 
de cœur & de courage pour Campora i 
caufe de la promefle qu'il luy auoit fai£tc 
qqc fi il pouuoit cftre Pape , il reftitueroit le, 
Bemiuogii aux anciens droi&s & raifons 
qu'ils auoient fur la ville de Bologne , de la- 
quelleleurs anceftres auoient autrefois efté^ 
chaflez, 

Mais quand bien mefracs ces promefles 
cuffênt eftciuiéfs & fignées par Campora,' 
en ne croie pas pourtant qu'elles euflent 
cfté obferuccs par luy , par après s'il euft peu 
cftre Pape \ on fe fouuient aflez fur ce fubjet 
de Fcxemple de plûfieurs, qui paruenus au 
Pontificat aucc fcmblablcs artifices & pro- 
mefles, prenoiem après leurs exeufes, di- 
fans , qu'ils ne vouloient point cftre accu- 
fez de fimonic , & ainfi faifoient le plus fou- 
lent tout le Contraire de ce qu'ils auoient 
promis auparauant. 

Et parce qucBorghcfe voyoit que le Car* 
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dinal Montaltc pouuoit beaucoup aider à 
fon intention , comme s'eftant trouué en* 
pluficurs autres Conclaues & fort partis em 
femblablcs menées, auffi qu'il cftoit chef de, 
pluficurs Cardinaux qlii cftoicntfes créatu- 
res , amis ou parens y il fit eh forte par belles* 
paroles qu'il le tirade foncofté, luy pro- 
mettant tout fon poffible à le faire cflire Pa- 
pe, ou quelqu'vn des fiens après la mort de 
Campora , ou bien s'il arriuoit que Campo-- 
ra fut exclus tout à fait, qu'il feroit en ce 
cas fa brigue pluftoftpour quclqu'vn defes 
créatures que pour aucune des autres : auec* 
Montaltc , il attira encore le Cardinal de 
Medicis qui auoit charge expre/Ic du grand 
Duc de ne donner fa voix qu'à celuy que 
Montalte luy diroit. Ce Montalte croyoic 
au commencement pouuoirefleucr au Pon- 
tificat le Cardinal Delmonté , Se ne rien fai- 
re pour Gampora , mait quand bien mefracs 
il reconnut que fon intention ne luy pou- 
uoit pas reiiffir , il voulut obliger Borghefe* 
afin que s'il furuenoit que Campora ne peut 
cftre efleu , il fecondaft puis après fon inten-> 
tion en faucur de Dclmonte , mais enfin da 
compte il fut trompé.-. 

Le Cardinal Farnefe par commandement 
du Duc de Parme fon frère , s'eftoit aufli 
joinft auec Medicis , mais non pas auccin^ 
tention d'aider à Campora , c'eft pourquoy 
il reprochoità Medkis qu'il n^ faifoit pas 
félon Pintention du grand Duc de fe porter 
<le ce coftcjmaisluy s'exeufoit de ne pouuoit 
fcjuç moins pour la raifon cy-dellus allcpée* 



: 
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Borghefc tirade fon party les Cardinaux 
Efpagnols par Pentrcmife du Cardinal d'E- 
fté qui leur promettoit que fi Campora 
cftoit Pape il ayderoit en tout & par tout au 
Roy d'Efpagne, afin qu'il fe peut rendre 
mailhe de Vcnife , & de plus , qu'il feroic 
Cardinal le fiere du Duc d'Alburgucz, Am- 
bafTadeur. 

Cependant que les Cardinaux fortoient en 
proceflion de fainft Pierre pour aWer en la 
Chapelle Pauline , faire toutes les attions 
qui doiuent précéder la clofturc du Concla- 
ue & cfle&ion d'vn Pape , ceux qui fçauoicnt 
ledefïcinde Borghefc, & s'y vouloient op- 
j>ofer , cnuoycrcnt en hafte dire aux Ambaf- 
fadeursde France & de Venifc qu'ils vinf- 
fent, parce qu'ils ne pouuoient plus hardi- 
ment parler, &à defcouuert efmouuoir les 
efprhsà Feflc&ion de Campora -, on leur 
commanda fort qu'ils fe diligentaflent pour 
reprimer le premier effort de Borghefc , par- 
ce qu'on fçauoit bien qu'il auoit cnuie de 
tenter le hazard,aufli toit après que les Car- 
dinaux feroient dans la Chappelle Pauline, 
Si que Ton auroit acheué de lire les Bulles 
ordinaires qui fe lifenc auparauant Pefle- 
étion d'vn Pape. 

Borghcfe fe voyant fuiuy dVn fi grand 
fiombredc Cardinaux, ne faifoit difficulté 
aucune qu'il ne pefit conduire cette affaire 
félon fondefir, & ne faifoit point de com- 
pte de la fa£Hon contraire , prefuppofant 
qu'elle n'auoit peu pénétrer iufques dans le 
fonddefes intentions ; mais il fe trompoit 
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bien fort , fa brigue ayant efté dcfcouuertç 
.deux iours auparauant qu'on cmraft au 
Conclaue, ayant cfchappé au Cardinal Pi- 
•gnafclly de dire , nous irons apurement au 
Conclaue auec vn Pape deiîa fai<St , & ce fe- 
ra Campora. 11 die cecy deuant vn fien do- 
meftique qui n'affeâionnoit pas trop Bor- 
ghefe , celuy-cy aduertit auflî toft le Cardi* 
nal Vrfin , fçachant bien qu'il eftoitenne- 
my capital de Borghefe , tant à caufe de ce 
qui s'eftoit paffe lors du mariage de leurs 
parens , qifauffi pour ce que depuis en tou- 
tes autres occafions il s'eftoit toufioursou- 
uerternent efforcé de luy nuire : Vrfin en- 
tendit volontiers cét aduis , & afin de mieux 
deftruire ledefleinde Borghefe, il alla Ce 
joindre au Cardinal Vbaldin fçachant bien 
que celuy-là ne confentiroit iamais àPcflc- 
étion de Campora 5 ayant plus ouuertcment 
qu'aucun déclaré qu'il fc vouloir rendre chef 
de fa&ion pour Pexclurc du Pontificat , & 
pour ce , s'eftoit joinâ: auec les François, 
Le Cardinal Aldobrandin & autres malcon- 
tensde Borghefe, entre lcfquels eftoit le 
Cardinal Lancellottc , qui auoit aucc luy leg 
fieurs Cardinaux Prefientio & Filonarde, 
mais Lanccllotc cftant mort , ces deux cy 
du commencement tinrent bon pourPexe- 
cution de Campora , mais au bout du com- 
pte , quand ce vint au fait & au prendre ils 
quittèrent leur parry , & s'accordèrent auec 
Borghefe. 

Les Cardinaux n'eftoientpas encore en- 
trez en la Chappellc Pauline , lors que Vba* 
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-dinqui nVftoit à la proccflion aucc les au- 
•tres , à caufe qu'il cftoit malade d'vn ca- 
tharre qu'il auoit , mefme-auant la mort du 
'Pape , vint par vn autre chemin en la cham- 
bre du Conelauc , où aufli toffc il futvifité 
par le Prince Perrcty,qui le priafort inftam- 
ment de ne point abandonner le Cardinal 
'Vrfin s il luy refpondit qu'il feroit de fon 
cofté iufqucs à la mort , & qu'il n'eftoit 
nullement refoîu de confentir à Feleâioft 
de Campora , & que fi il eftoit forcé decc 
faire, qu'il vouloiteftre le dernier -de tous 
à le reconnoiftre. Le Prince luy dit qu'il 
s'efforceroit de faire changer d'auis au 
Cardinal Montaltc fon frerc. Mais en fin 
il ne pcûft gaigner cela fur luy. Il obtint feu- 
lement par fes prières &' celles de Dom 
Francefion fon nepueu , qu'il deliuraft les 
Cardinaux fes créatures de la promefle 
qu'ils luy auoient faite de joindre leurs voix 
à la Tienne, excepté le Cardinal Perrctti fon 
-nepueu. 

A Fentrée du Condaue les Cardinaux qui 
le déclarèrent pour exclure Campora , fu- 
rent Aldobrandin aucc neuf de fes créatu- 
res , Vrfin , Vbaldin & Bonfi. Saintt Forly 
yn peu après fut des leurs , mais auparauanc 
il voulut parler aux Cardinaux Efpagnols, & 
à FAmbafladeur d'Efpagne, pour fc pouuoif 
honneftement dcfgager de la parole qu*il 
auoit donnée -, il fc comporta fi dextretoent 
en fesexeufes, que le tout reufïit félon fon 
defir , auec tout cela les deflus nommez n'e- 
ftoient pas en nombre fuffifant pour faite 
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Fciclufion de Campora, cependant Bor<*h e - 
fc cftoit toufieurs ferme en fa première ré- 
solution de tenter à faire reulfirfon deflein 
auparauant qu'on fortift de la Chappellc 
Pauline , & ce qui le confirment d-auantage 
cftoit qu'il n'auoit veu à la Méfie Aldo- 
brandin , ny Vbaldin , qui eftoient ceux qui 

luy dcuoicnteftreplus contraires, croyant 
que ces deux ne d'euflent pas venir au Con- 
claue , fiïion -vers le foir , Vbaldin , comme 
nous auons dit oy-deflus eftantfort indifpo- 
fc , & Aldobrandin auffi à caufe d'vn grand 
trauail qu'il auoiteu, venant en quatre iours 
de Raucnnc à Rome , par vnc faifon rude & 
vn temps fort fafcheux , & dc fait il mourut 
le foir qu'on fortit du Conclauc , Dieu 
Tayant feulement conferué en vie pour con- 
tribuer de fa part , & conduire à fin vne 
action fi importante à la Chrefticnté : Bor- 
ghefc donc fe trouua bien trompé , que tous 
ces deux eftoient entrez à la Chappclle Pau- 
line auparauant luy , & commença à fe def- 
fier qu'aucc ceux.-cyqui luy feroient con- 
traires, on euft encore fouftraiétles voix de 
quelqu'vn de fes créatures, ou des autres qui 
luy auoient promis la leur. Or fçachant qu'il 
ne fe pouuoit fier de tous, il refolut alors de 
ne point paner plus auant , & que première- 
ment il falloir voir fi tous ceux qu'il 
crovoit èftre de fon parry eftoient ferme* 
voire en cette leur refolution . ' 

Cependant le Cardinal Vrfin pour em- 
pefcherlc peril eminent , & rrauerfer Icdef- 
-f«in de Borghcfc par l c confeil du Cardinal 
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Ccfier, pria le Cardinal Sauly , Doyen , de 
dire tout haut qu'il eftoit las > & qu'il vou- 
loir aller fe repofer en fa chambrç. £t par- 
tant qu'il ne pouuoit alors faire lire les Bul. 
les : ce bon vieillard fe laifle perfuaderay- 
fément , & fe retirant ainfi, il ofta Fefperan- 
ccàBorghcfe dcpouuoir rien faire aupara- 
uant la clolfcure du Conclauc : Au partir 
Borghefe le pria quand ce viendroit Focca- 
fïon qu'il fit comme les autres; & qu'il don- 
naft fa voix à Campora. Il rcfpondit qu'il 
ne fe vouloir point engager de parole ny 
pour Fvn ny pourFautre, ny entendre par- 
ler d'exclufion ny indignation , qu'il feroit 
ce que le fainft Efprit didteroit. 

Au fortir de laChappelle les Cardinaux 
allèrent en leurs chambres difncr: Vbaldin &C 
Vrfin qui auoient mange auparauant curent 
ce temps de plus pour penfer à leurs affaires, 
ayant accordé premièrement entre eux & 1© 
Prince Pcretti du moyen qa'ils deuoient te- 
nir, Vrfin alla vifiter le Cardinal Medicis 
pour le prier denc vouloir point parler pour 
Campora, & ne fe lai (1er ainfi mener par 
Montalte , qu'en ce-faifant il nefuiuroit pas 
f exemple de fonpere d'heureufe mémoire, 
lequel pendant qu'il fut Cardinal fit tout ce 
qu'il voulu dans les conclaues où il fe rrou- 
ua; à cela Medicis rcfpondit qu'il ne pou- 
uoit faire autrement pour la charge expre/Tc 
qu'il auoit du grand Duc fon frere : Vrfin ré- 
pliqua , ie nf cftonne qu'en vne affaire de d 
grande confequence comme, celle cy , ^Ic 
grand Duc vous ait donné vfi commande- 
ment 
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meflt fi pieux , ie m'affeurc que s'il euft fçcn 
ie preiudice que cela peut portera la faculté 
dont iefuisjilnefeuftpas fai6t , & fia pre- 
fent ic luy pouuois faire fçauoir, ic crojr 
certainemét qu'il rcuoqueroit la charge que 
tous auez de luy:dercchcf Medicis s'exeufa, 
difant qu'il auoit les mains lices, & qu'il 
n'en feroit autre chofe^ que pour cela qu'il 
l^ne deuoic auoir peur de riemcar quand bien 
meftnes Campora feroit Pape , le grand Duc 
& tous ceux qui luy appartenoient auroienc 
telle authorité fous fon Pontificat qu'il 
pourrait cftre à couucrt contre tous ceux 
qui luy voudroient nuire. Vrfin refpondit, 
vous eftes mal informé du naturel de cér 
homme, &crcy certainement que fi la for- 
tune luy reiïflit qu'il foit Pape , ce que Dieu 
ne veuille. 

Le grand Duc aura aiFez d'affaires pour le 
,deffendrc de luy-me£me , fon pays & fon 
Eftat , & par la grâce de Dieu ma famille a 
afTez de crédit &de puiflance pour fe pou- 
uoir défendre d'elle mefmc, & pour rendre 
à lamaifon de Medicis le contre-efehange 
de la bonne volonté qu'elle nous a tcfmoi* 
gnéc, comme autrefois défia nous luy auons 
aux occafions fait reconnoiftre. Vbaldin, 
fut cependant voir Borghcfe à fa chambre, 
qui le receut fçlonla çouftumc aucc beau- 
coup d'honneur & de compliment pour di- 
uerfesraifons,iltafcha de luy perfuader que 
fon intention pour faire Pape Campora 
eftoit très bonne , & qu'elle cftoit fondée 
fur le bien & repos public, & à la fin luy fai- 
Tome ï V. 
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fant reconnoiftre comme il auoitfçcu qu'il 
s'eftoitmis du party des François, le pria 
de changer & ioindre fa yoîx à la fienne : A 
cela Vbaldinrcfpondit, ie ne me fuis point 
laifle perfuader aux François , mais eux bc 
moy nous fommes d'accord pour >faire cette 
cxclufion , & foyez afieuré que quand bien 
xnefines vous auriez ma voix vous ne poin- 
tiez rien faire de ce que vous prétendez^ 
parce que Fcxclufion eft affeurée,quand bien 
mefme ie n'enferois pas: Borghefe refpon- 
dit , faites-moy cette faueur que de me don- 
ner voftre voix , ie me fais fort puis après du 
refte : quand Vbaldin entendit cecy , il dit, 
il cfttempsà prefent de kucr lemafquc 8c 
parler librement , ie void bien qu'auec ma 
voix vous le pourriez faire Pape , ie vous cta 
franchement que ien'y confentiray iamais, 
& m'çxcufezfi ie fais tout mon poffible afin 
<ju'il ne lcfoit pas , ce n'eft pas que ie 
ne voulufTe contribuer ce qui dependroit de 
moy pour faire eflire quelqu'vn de vos ch- 
iures , mais en ma confeience ie n'eftitnc 
pas , ne reconnois ecluy-cy digne d'vne telle 
ckarge, & fi vous voulez faire preuue de 
mon intention > changez de refolution , & 
choififlez-cn , vn autre parmy tant de créa- 
tures que vousauez, beaucoup plus dignes 
pour leurs vertus & feruiecs qu'ils ont ren- 
dus au public , comme pourroient eftie 
les Cardinaux Mcline , Lanti , Crefcentio 
& Aruceli, auec lefqucls on peut encores 
•mettre Ludouifio, & croyez que fi vous vou- 
lez faire quelque chofepourc<ux-cy , y eus 
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verrez que ie ne leur donneray pas feulcmét 
•ma voix , mais ic vous puis quaîi promettre 
celle de cous les Cardinaux qui fe portent à 
-fexdufion de Carapora:On ncfçauoitpas 
encore quand Vbaldin propofoit cecy que 
Ludouifio fut à Rome , mais il arriuaiuftc- 
-Hient au Conclaue a Fhcurc mcfme que f on 
-parloit <Ie le faire Pape ; Borghefe dit enfin 
-à Vbaldin , ic ne veux exclure aucun de ceux 
•que vous auez nommez :.Mais après ic fuis 
-refolu d'aider en tout & partout à Campora, 
-là deffus ilsfe feparerent Fvn deFautre. 

Vbaldin retourna auflï toft en fa chambte 
où le Cardinal Vrfin & Dom Ferdinand fou 
frère Fattcndoient , Iefquels durant ce temps 
-là tafehoient de conuenir le Prince de Sul- 
monc nepueu du Pape, afin qu'il fe declaraft 
contre Campora , ils faifoient cela afin que 
Fayantdelcur coftéil peuft faire changer 
d'auis aux créatures de feu fon oncle, mat- 
contens de Borghefe , parce qu'eftans priez 
ils ne pouuoient cftre aceufez d'ingratitude 
faifant quelque chofe pour le nepueu de ce- 
luy qui les auoit efleuez au Cardinalat j mais 
ils ne purent rien gagner enuers luy , ce que 
voyant ils luy dirent , nous n'auons que fai- 
re de vous ny de voftrc afïiftancc ,nous fouî- 
mes d'vne Maifon a(Tez puifTante pour nous 
pouuoir toufîours maintenirfans vous,cora- 
me nous auons fai£t cy-deuant , encores 
qu'on ait voulu nous heurter ^ nous auons 
aflTez fouuent veu des nepueux de Papes ef- 
leuez aux honneurs qui ont efte bien raua- 
lez ? prencz garde à vous» 
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Le Prince Pcrrcti arriua peu après en cet- 
te chambre d' Vbaldin > ils communiquèrent 
Jonc tous cnfemble de ce que chacun auoic 
fai£l : comme ils eftoient fur ces pourpar- 
lers le Cardinal Ionti arriua dans le Concla-r 
uc renant de fpn Euefché , fa prefencç aug- 
menta beaucoup Fefperance de ceux qui a- 
uoknc enuic d'exclure Campera , tenant 
pour certain qu'il feroit toufiours dés leurs : 
pour cét effet Vbaldin Falla vifiter aufli toft, 
& le trouua de Faduis qu'il defiroit>bien que 
d'autres Cardinaux de la faftion contraire 
Feuflcnt défia yeu. Etiuftemcnt au temps 
que Vbaldin entroit dans fa chambre Cam- 
pera & Pignatolli en fortoient, cependant 
que Campora prenoit congé de Ionti y Pi- 
gnatolli print oçcafion de parler à Vbaldirç 
pour tafcherà le diuertir de fa refolution. 
luy difant qu'il ne deuoit point fc porter à 
cette exclufion eftant créature de Paulcin- 
quiefme. Et quand bien rocfme il n'y auroit 
autre refpeft, il eftoit aflez obligé à Borghe- 
fc pour le féconder dâs fon intention , qu'il 
auoit cecy fort à cœur. Et d'autant plus qu'il 
voyoit bien que tous les Cardinaux créez 
par Paul s'y portoient, & pour cftre fait Car- 
dinal par ce Pape là , il le deuoit faire plus 
volontiers : Vbaldin rcfpondit > ic fçay a(Tez> 
ce que ic dois à Fhcureufe mémoire du feu 
Pape,ic ne manqueray iamais aux occafions 
de faire paroiftre mon reffentiment & ma 
bonne volonté : Mais le chappeau rouge 
que ie porte cft teinâ: du fang des Martyrs 
£c de celuy dcIefus-Chrift mcfme, iefay 
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ïcceu pour procutcr aucc mon propre fang, 
s'il cft bcfoin , le bien public de f Eglife: 
cela ne m'importe que beaucoup d'autres 
foient du party de Borghefc , & yous parti- 
culièrement. Les fubjets qui ont cfté caufe 
que vous & moy auons efté Cardinaux font 
bien différends , & ic he fuis point tant obli- 
gé à Borghcfe comme vous , ic fçay mieux 
que vous les obligations aufquelles ie dois 
fatisfairc : fi Borghefe veut faire quelque 
proportion pour d'autres , il verra qu'il 
n'a point de meilleur amy & feruiteur que 
moy. 

Sur ces difeours ils fe feparerent , & Vbal- 
din entra dans la chambre pour voir Ionri, 
il y demeura quelque temps, & au fortir il 
trouua PAmbaffadeur de France qui "eftoit 
venu courant au Conclaue fans S'arrcfter 
pourdifner, & auoit defia parlé àplufieurs 
Cardinaux:ils allèrent cnfemblc à la Cham- 
bre du Cardinal Sforsc , où ils ne demeurè- 
rent guiercs , & promirent Fvn à Fautrc de 
fctrouuer en la chambre de Beuilacqua , où 
Vbaldinalla tout droit, ? AmbafTadeur alla 
Cependant voir le Cardinal Bonfi , lequel 
eftoit arrefté par fes gouttes dans la cham- 
bre 2 Vbaldin en allant trouua Vrfin , & 
comme ils parloient enfembie le Cardinal 
lapatta & FAmbaflTadcur d'Efpngne pafle- 
rent ; Vrfin les acofta , & leur dit, le Roy 
d Efpagnenc peut pas cftre mieux feruypar 
"aucuns Cardinaux eftrangers que par nous 
deux, monfttant Vbaldin auec luy: mais il 
ne trouuuera pas mauuais fi félon fonin- 
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tcntionnous ne donnons pas noftre voix à 
Campora, ce qui nous empefche eft que 
nous ne le trouuonspas digne de la chargç 
qu'on luy veut donner. 

Ces allées & ces venues durèrent iufques 
a la nuidt , fans que les Ambafladeurs 6l les 
Cardinaux reprirent haleine : Durant ce 
temps arriua vn Courier de Venifc expédie 
parla Republique à fon AmbalTadeur , on 
enioignoit aux Cardinaux Priuli &VaIerio 
qu'en Fclc&ion du nouucau Pape ils ne fia- 
ient autre chofe que ce. que.leCardinal Del T 
fin leur ordonneroit , auquel on efcriuoit ce 
qui fc deuoit faire pour le feruice & conten- 
xement de la Republique : que fi ils vou- 
loicnt eftre pour Campora Fon les déclarer 
roit rebelles & eux & leurs familles; Auec ces 
menaces, FAmbaffadcur creufl: auoir afîez 
fai&& afleuré Pexclufion , & pource il dix 
àDclfin qu'il fe vouloir retirer en famaifon > 
comme défait il fît à trois heures denuift: 
peu après FambalTadeur d'Efpagnc s'en alla 
aufli lai/Tant toux le foing des affaires au 
Cardinal Iappatta ,. lequel pour lorstenoit 
Felc&ion de Campora ft afleurée qu'il difta 
FAmbafladeur qu'il Fattendift Mercredy à 
fouper quand il iroit luy porter les nouuel- 
les que Campora feroit Pape : il fut trom- 
pe, car il y alla encorcs plnftofl: , mais ce 
fut en laiffant dans le Palais vn autre que ce* 
luy qu'il fc propofoit. 

Ee Prince de Sauelle AmbafTadcur de 
FEmpercur n'auoit encores achcuéfes vifi- 
cespar les chambres des Cardinaux quancj 
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il fe trouua à la chambre du Cardinal Ma§f| 
druzze, il fit tous fes efforts y cftant cnuoyé 
par le Cardinal Borghefe & Iappatta pour 
auoir la voix de celuy- cy , luy difant qu'il fc- 
roit vn fignalé plaifir à FEmpercur , au Roy. 
d'Efpagneôc à toute la maifon d'Auftriche 
&à luy mefme en Von particulier, parce 
qu'en cette occafion ilferoit connoiftre à 
fes Princes que les foupçons qu'ils auoient 
de luy q ifil s'entendoit aucc les Vénitiens* 
eftoient faux , & que bien qu'il ne iuy mon* 
ftroit pas par eferit vn ordre exprés de PEm- 
pereur, il fuftifoit feulement qu'il luy fit rc- 
connoiftre que les Ambaffadcurs de France 
& de Vcnife, ennemis de la Maifon d'Auftri- 
che, faifoient tous Iesrs efforts pour exclurre 
Campora de la Papsfctc , voyant que les 
Princes de cette Maifon ne pouuoient auoir 
vn Pape qui fit plus pour eux que- celuy-cy»; 
Madruzze refpondit qu'il vouloit attendre 
lie lendemain matin, pour prendre refolutiorv 
là delTus , que pour lors il eftoit temps d'al- 
ler dormir, qu'il aflfe&ionnoit affez, & qu'il 
fçauoit fort bien le deuoir à quoy il eftoit o- 
bligé enuers les Princes qu'il luy auoir nom- 
mez , qu'il feroit ce qu'il reconnoiftroit 
eftre vtile pour leur feruice,bien qu'il fefou-" 
uenoit affez qu'a Pautre Conclaue il auoic 
feruy PEmpercur mieux que perfonne auec 
la Médecine dans le corps , & ceux qui luy 
auoient efte contraires auoient cfté recom- 
penfez , au contraire qu'il auoit eu deffianec 
de fes bons feruiteurs -, mais qu'il efpe- 
roic que alors les chofes ne fuccede- 




3 éi MEMOIRES D'ESTÀT. 
soient pas de la façon : aucc cette refolutiofi 
fAmbafladcurfe partit du Conclauc. 

Durant cecy les Cardinaux Vrfin , Vbal- 
din , Pio & Sforce confulterent cnfemblc 
dans la chambre du Cardinal Beuilacqua,ils 
cftoient allex auparauajjt voir en quelle re-* 
folution cftoit le Cardinal Ionti , craignant 
qu'ayant veu Borghefc, rl n'euft change 
d'aduis , & le trouuercnt du nombre de ceux 
oui vouloient exclure Campora , difant, ic 
fçay qu'il n'eft pas digne de la Papauté à 
caufe d'vn nombre infîny de mefehanectez 
qu'il a commifes en* fa ieunefle , s'eftdefia 
veu les procex véritables & les informations 
qu'on a autrefois fai&es contre luy qui font 
maintenant apportées dans le ConcUuc,par 
lcfquels on void qu'A a tué vn homme Si 
qu'il aefté Simoniaque , & ce qui me fait 
encores d'autant plus déclarer contre luy, 
c'eft: que ic fçay qu'il cfl: ennemy iuré delà 
Trance& de la Republique deVcnifc, cela 
cftant tout clair,comtnc en le faifantPàpe, 
c'eft vouloir entièrement deftruirc la Chrc- 
flientc , il y a prou d'exemples , combien 
les Papes partiaux & ennemis de ces Sei- 
gneuries ont apporte de mal àFEglifc : c'eft 
pourquoy on en doit grandement craindre 
le pair en celuy-cy. Sforce luy dît qu'il par* 
loit prudemment , que ce qu'il difoit eftoit 
très- véritable. Et adiouftade plus, quand 
bien mefmes les confiderations publiques ne 
vous porteroient à cette exclufion , la vo- 
ftre particulière vous y doit inciter & vo~ 
iftrc propre intsreft ? fi vous n'auefc enuic 
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qu'on vous ofte la vie après que Borghcfc 
vous a oftéfhonneur en vous publiant par 
tout pour mefchant & trompeur, & vous 
ayant fi long temps banny de Rome : quant f 
à moy après auoir bien examiné voftrc vie 
ie ne trouue point que vous ayez fait aucune 
fourberie de celles dont on vous aceufe , li- 
non celle quand vous allaftes prendre pof- 
fefiion de FArchipreftrc de fain&c Marie 
Majeur auec vn cortège de cinquante carof- 
fes , fi cela fe doit appeller fourberie , ie le 
Jaiflcàpenfcr à vn chacun , voila ce qui fe- 
pafïa auec lonti : les Cardinaux donc de Pex- 
clufion fetrouucrent tous en la chambre de 
Bcuilacqua , PAmbaiTadeur de France cftoie 
anec eux, Dora Anthoine & Dom Ferdi- 
nand des Vrfins , Dom François Pcrrctti, 
Vulpio & Monfcigneur PAbbc d'Aumalle 
François : ces deux Prélats cy derniers nom- 
mez ayderentîort à Pcxclufion de Campora, 
parce qu'ils alloient Se venorent , & fai- 
foient les meflages,principalemcnt ce Mon- 
feigneur Vulpio auquel le Cardinal Filonar- 
de le voyant parler aux vns & aux autres, 
dit en fe mocquant , vous aucz beau faire, 
Monfieur le Prclat , voftre trauail n'y ferui- 
ra guicre. 

Cependant le Cardinal Pré apporta aur 
Cardinaux Je Pcxclufion les proecs & in- 
formations contre Campora, après qu'on les 
eut leues & reconcU qu'elles eftoient véri- 
tables , chacun d'eux fc partit pour aller pu- 
blier aux autres, & mettre en confideration 
quelle auoit efte la yic de cet honttuc 
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ccpcndâc que ceuxey trauailloient pour Fe** 
clufion , Borgliefc ne dorraoit pas pour s'af- 
feurerde Fexclufîon , voyant bien que tant 
plus il tardoit fon party s'affoiblifïbit dauan- 
tage , & craignant que les Gens ne changeaf. 
fenc d'auis , il fc refolu de tenter la voix d'a- 
doration fur les fept heures de nui£k,-&pour 
ce , dit-il , à Monfeigneur Varette , auquel 
comme Gouuerneur du Bourg fain£t Pierre, 
appartenoit de faire fermer le Conclaue, 
qu'il fit fortir au pluftoft FAmbafladcur de 
ïranec > Les Cardinaux de Fexclufion deui- 
nerent le defl'ein de Borghefe, & afin de 
îempcfcher ils refolurcntde faire demeurer 
dans le Conclaue FAmbaffadeur iufqucsau 
îour: ils cnuoyerent aufli aduertir tous les 
Cardinaux qui eftoiét pour eux ^qu'ils fe tint 
fent fur leurs gardes: & leur dit- on le foup- 
çon qu'on auoit, que peut- eftrc on les ap- 
pclleroit pour venir k la Chappelle :mais 
qu'ils ne fortifient point pour cela de leurs 
chambres. Pluficurs d'entre eux fur cebruie 
femirent viftement au lift > & donnèrent 
charge à leurs Conclauiftcs qu'ils ne lai/Tuf- 
fêm entrer qui que ce fuft qui lcsviendroit 
éueillcr, Monfeigneur Varefe eflaya plu- 
fieurs fois défaire fortir FAmbafladeur de 
ïrance:mais comme il luy fut dit hardiment 
qu'il ne fortiroit que quand il luy plairoit, 
quand bienmcfmes tous les autres s'en le- 
roient allez , cela fut caufe que d'vn long~ 
temps on ne vinr plus Fimportuner., 

Dcfîa le Cardinal Vbaldinà deux heu- 

tes de nui& auoit eflé xrouuer le Cardinal 
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HÎadruzze , pour au moins s'il ne pouuoiD 
gaigner autre chofe fur luy , de prier qu'il 
attendit iufques au matin pour donner fa 
Yoix à Campora : il eut alfez bonne refpon- 
fe, les Cardinaux Medicis & Sauellc yauoiet 
efté depuis pour le gaigner, comme aufll 
?Ambafladeur de FEmpereur, ainfi que nous 
auons dit , qui ne peurent rien faire : fur le* 
cinq heures de nuiît les Cardinaux Sforce & 
Beuillacqua y furent auxmefmes fînsqu'V- 
baldin , ils eurent pour refponce qu'il vou* 
loit dormir, & qu'afleurcment il ne don- 
neroit fa voix à perfonac de toute lanuiéh 
ceux-cy mefmes furent rrouucr le Cardinal 
lapatta, & par leurs prière s &raifons , ils 
firent en forte qu'il promift le mefme que 
Madruzze pour cette nuiâ: là : Suiuant Fc- 
xemple de ces deux plufieurs autres pri- 
rent la mcfmc lefolution de vouloir atren* 
dre le matin. Le Cardinal Borgîa fit plus, 
car il dit librement qu'il vouloit cftrc du 
nombre de ceux qtii excluroient Campora, 
qu'en cela il ne croyoit point manquera ce 
qu'il deuoit àfon Roy , qui ne luy donnorc 
point charge exprefTe de contribuer à faire 
eflîrc celuy-cy pluftoft qu'vn autre , feule- 
ment qu'il vou oit qu'on fit yn Pape duquel 
il ne fc peut deffier, qu'en fe portant pour cc- 
luy-cy il offenecroit grandement fa propre 
& bonne confeience , veu les informations 
qui eftoient contre tuy. 

Comme ces chofes fe pra&iquoient de la 
pàrt de ceux qui eftoient portez à Fcxclu- 
fion , Borghefc e^uoya le Cardinal Sain&ç 
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Sufanncvcrs le Cardinal Bellarmin pour lé 
gaigner de fon cofté, &le faire aller à la 
ChappcHc quand il feroit appelle. .Ce bon 
vieilard rcfpondit qu'alors ce n'eftoit pas le 
temps de faire vn Pape , qu'on deuoit atten- 
dre au matin , auquel fuiuant les couftume* 
anciennes de PEgliïe & les Canons, il fal- 
loir premièrement entendre la Mcflc , fc 
communier tous & mettre en prières , afin- 
que Dieu leur fuftfecourable pour les infpi- 
rer de faire vne bonne & vraye eled-ion; 
que pour Iuy il n'auoit aucune pafiîon plu- 
ftoft pour Pvn que pour f autre , qu'il don- 
neroit fa voix à ecluy cjucpour lors il iu- 
geroit le plus digne , Se à Campora mcfme 
li c'eftoit la volonté du Ciel : Il dit à Sainte 
Sufannc , ic m'eftonne à Pheurc qu'il eft, 
comme vous courrez auec fi grand hafte* 
Saindte Sufanne en s'exeufant dit , fçachez 
que ce n'eftpasmoy qaiprcfTe , mais ie ne 
puis faire autrement , cela m'ayant ainfi efte 
ordonné. 

Au mcfme temps Borghcfe enuoya le Car- 
dinal Filonardvers le Cardinal d'Anguino 
oui eftoitaulidt plus proche de la mort que 
de la vie, il alloit luy-mefmc faire fçauoir 
larefolution qui cftoitprife, que furies fepr 
heures de nuift on meneroit Campora à la 
Chappellepourlc foire eflire Pape par ado- 
ration^ cette commiffion fut exécutée par 
Eilonardy auec trop dindifcretion,car eftant 
venu il dit brufqucment fus debout , Sei- 
gneurCardinaI,leuez vous viftement, il faut 
aller i laChappelle , parce qu'à cette heure. 
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«îîcfmc Borghcfc veut faire Pape Campora* 
Ces paroles eftourdirem tellement ce boa 
vieillard , lequel Borghcfe aueit iufqu'a- 
lors tenu en vie , fur fefpcraiice qu'il luy 
auoit donné , qu il le feroit Pape , qu'il 
fut tout àvncoup abbacupar vne Ambafia- 
de fi indiferetc , & de telle façon qu'il ci*- 
xnourut peu après* 

Sain&p Sufanne retourna trouuer Borghe- 
fe auec la refponfc de Bellarmin, qui n'efioit 
pas félon fon defir, & fur ce s'en alla accom- 
pagne des Cardinaux Saucllc , Pignatelly, 
Fiionardy, Roma r & lefieurEftio Benti- 
uoglio, trouuer les Cardinaux Valcrio ic 
Friuly, pour fçauoir quelle certaine rcfolu- 
tion ils donnèrent de leur voix : Tous deur 
nonobftantles defenfes qu'ils auoient eues 
de la refponfc de Vcnife , rcfpondirent, que 
fans aucune exception ils vouloient donner 
leur voix à Campora. 

Cependant que tous eftoient en ces ter- 
mes , & que Fexclufion de Carnpora eftoit 
comme affeurec, Vbaldin enuoya dire au 
Cardinal Ludouifio qu'il fc rcfiouyft , & que 
les chôfes fc paflbicnt fort bien pour luy, 
que Pexclufion cftant faite il auroit bonne 
parc à la Papauté. 

Borghefcqui eftoit durant cecyfort tra- 
naillc par la paflion de fon cfprit , fe perfua- 
da que fi cela luy pouuoit reiiflir qu'il peuft 
attirer Bellarmin de fon cofte , & qu'a fon : 
exemple plufieurs autres le fuiuroient , & 
ainfi lafa&ion par luy encommencée pour 
Campora fe pourroit conduire à fa fin >, il fie 
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refolut donc de Palier fonder de no\wcau> 
il entradans fa chambre , il Pefueilla en 
furfaut ; ce bonne homme fe voyant ainfî 
importune dit en colère , ces heures icy ne 
font pas pour faire vn Pape, mais pluftoft* 
pour faire Oper* tenebrarum , & qu'on le 
JaiiTaft: dormir; Borghefc s'exeufa, & luy 
dit qu'il defiroit feulement fçauoirqu'eft ce 
qui le rctenoit pour ne point vouloir fe dé- 
clarer pour Campora. Bcllarmin refpondit> 
la principale raifon cft celle que ie veux dor- ' 
rnir, fi vous voulez fçauoir autre chofe, la 
chambre d'Vbaldin eft icy proche , vous 
pouuez parler à luy , & il vous la dira pour 
moy : Par ces paroles , Borghefc entendit 
aiTez qu'il n'eftoit pas pour luy , il pafle ou- 
tre auec les Cardinaux qui Paccompa- 
gnoient , Se alla trouuer MadrUzzc , pour 
tafeher d'eftre afleurc de luy : il dift fran- 
chement que pour cette nui& là , il ne- 
fe vouloir point leuer, & qu'il falloir atten- 
dre au matin , ils fe feruirent de toutes for- 
tes de raifons & artifices pour leur faire 
changer de refolution , mais inutilement; 
ils allèrent après vers Iapatta pour le mefrne 
fubieft, & le treuucrcftt de Paduis de Ma* 
druzzc : de tous les autres aufqucls ils pat— - 
lerent en fuitte , ils n'eurent pas meilleure 
refponfe : Saucllc mefrae amy de Borghefc- 
fut de P opinion des autres , ce qui fit dire à. 
Borghefc fortant de fa chambre où il le laif- 
fa , o Dieu noftre faétionfc ruine, cet hom-. 
inc*cyaufli nous efchappcra des mains, 
ybaldia fâchant que ccux-cy eftoient al<* 
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\tz parler à Madruzze , il fut incontinent au- 
près pour voir- Ci on ne F auoit point efbran- * 
lé fur ce qu'il auoit promis , i trouua que ; 
non , & le voyant bien refolu le laifla rep.or 
fer. Défia Borghefe & Efté , s'eftoient abou- 
chez enfemble ,& confirmé fur la refponfc 
de Bcilarmin&de Madruzze, ils faifoient: < 
grand cas d'auoir celuy-cy des leurs pour lai 
confequence. Efté qui auoit grandement- 
cette affaire à cœur , alla encore luy-mefme 
trouuer ce Madruzze , pour le perfuader fe- 
vouloir déclarer en leur faucur. Apres donc^ 
luy auoir allégué pluficurs raifons , il Iuy dir> 
enfin s'il ne fe refoudoit d'eftre pour Cam- 
pora,queIappatta & luy auoientvn courrier- 
pour mander à f Empereur & au Roy d'Efpa- 
gne qu'il fe portoit entièrement contre leur 
feruicc. Madruzze refpondit, que fi Iappatta , 
efcriuoit, que luyaufïldefon cofté feroit fes . 
dcfpefches , qu'il ne fe foucioit gueres de > 
ce qu'on pouuoit mander , qu'il luy. fufïifoir , 
de n'auoir en cette affaire aucun inteFefl^ 
que ce à quoy fa propre confeience Pobli- 
geoit,qu'ils'affeuroitquc fes lettres feroienc 
aufli creucs que celles de Iappatta. Efté luy 
dift là deffus , n'auez vous pas promis de 
yous porter où Iappatta &.Borghefe fe por- 
teroient : Il cft vray répliqua Madruzze, que 
iefay promis , mais tant denouucaux acci- 
dents qui font furuenus depuis me déli- 
vrent de maparolle. Aucc cette fafchcufc 
îefponfc Efté retourna voir Borghefei le- 
quel confiderant que les affaires alloicnc 
mal pour eux, fie rn derniex effort ppur 
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conucrtir Madruzze , & croyant que fofi 
Conclauifte euft puiflance fur Iuy, ils Fal- 
Icrcnt trouucr , & Iuy promirent vne Cha- 
noincrie en PEglife de SainA Pierre , s'il 
pouuoit faire changer d'aduis à fon maiftres 
Cet homme ayant entendu cette inique pro- 
pofition leur fit vne maigre refponfe , &fe 
mocqua d'eux , fe monftram genereux,com- 
mc en cffeét il eft. 

Eux donc ayant veu que par aucun moyen 
ils ncpouuoientaduancer leur intention, par 
commun aduis fe refolurent de s'aller cou- 
cher & de ne plus rien tenter pour cette 
nuidt li ; Borghcfe en fe retirant futfuiuy 
par Filonarde qui Iuy dit , n'auel vous point 
d'autres créatures que Campora pour faire 
Pape , voulez- vous à prefent & pouriamais 
ruiner cet homme de réputation, voyez vous 
pas bien que la plus grande partie fc bande 
contre Iuy, ie dis cecy fans aucun deflein; 
car vous fçauez quel ie vous fuis ; car ic me 
mettrois iufques dans le feu pour vofhc fer- 
uice, c'eft feulement pourvoftre bien que 
i'ên parle : Borghefe refpondit , I'aybicn 
d^autres créatures , mais la considération de 
mon particulier & propre imereft . veut que 
îc face tous mes efforts pour Campora, ou- 
tre que me defiftant à prefent mettant dé- 
claré fiouucrtement pour Iuy , il iroit par 
trop de ma réputation. 

Défia Vbaldin après eflre party d'aucc 
Madruzze, s'en efloit retourné à la chambre 
dcJScuillacqua, ilytrouua le Cardinal Pio, 
qui de fa part auoit fore prudemment tra» 
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Baillé à cette affaire , il leur compta comme 
il auoit rencontré le Cardinal d'Efté qui luy 
auoit dit , Seigneur Cardinal , fonc-ce là les 
reflentimens que vous tefmoigncz auoir des 
bien-fai&s que vous auez teceu de noftrc 
famille 5 fouucnez-vous combien nous a- 
uons fait pour vous. Pio rcfpondit , il cft 
vray que i'ay teceu des bicris de la maifon 
d'Efté , & Tefperc me les conferuer : mais 
quand bien mcfmes ie les perdrois pour le 
feruicc de FEglife Romaine , i'en eftimerois 
la perte gloricufe. Nous ferons Pape ecluy 
que nous voulons , dit Efté, à voftre barbe 
& en dcfpifque tous en ayez. EiTayez le , ré- 
pliqua Pio, & vous verrez aucc quel hon- 
neur cela vous reiiflira. La mefmc chofe 
cftoit prcfque arriuée entre Efté & Bcuila- 
qua, parce que Efté le priant de vouloir eftrç 
des fiens , Beuillacqua le refufa.tout à plat* 
Efté luy dit, tous vous en repentirez. Beuil- 
lacqua repartit -, Mes fcmblables ne fe re- 
pentent iaraais de chofes qu'ils faflent , par- 
ce qu'ils procèdent toufiours en perfonne* 
d'honneur. 1 

Comme les Cardinaux de Pexclufion de 
Campora furent rciinis cnfemble , & qu'ils 
fe fuflent donné la parolle Fvn à l'autre , ils 
virent que tout alloit bien pour eux, &act- 
oiferent que les ArabafTadeurs & tous les au- 
tres qui eftoient dans leConclaue fc pou- 
uoient retirer dans leurs maifons à caufe 
que la nui£t eftoit defia fort auancéc * Suc 
ces entrefaites Monfeigneur Varefe retour- 
na de nouutau prier FAmbaffadeur de Irai*- 
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ce , qu'il luy pleuft s'en aller afin qu'on fcf- 
nuft le Conclauc:PAmbaffadcur eftoit dans 
la chambre de Beuillacqua , fçachant que 
ce Monfcigneur eftoit à la porte de fa cham- 
bre , forcit, & luy demanda ce qu'il faifbit- 
là : il dit qu'il venoit de la part des Cardi- 
naux, chefs d'Ordre, pour dire à PAmbafla- 
detir qu'il fortiftj & qu'il eftoit prefque iour. 
Beuillacqua s'eftonnant de Pimportunitc de- 
cét homme , luy dit vous roulez faire icy le 
Meftre de Camp , faites premièrement for- 
tir les particuliers qui doiucnt fortir , & puis i 
vous viendrez auec plus de rcfpc& aduertir 
FAmbaflTadeur du plus grandRoy de la Chrc- 
ftienté , qui eft icy venu auec vn zele de fer- 
uiràDieu& à toute PEglife. Monfcigneur * 
Varcfc s'exeufa , difant qu'il n'eftoir pas de- 
lûcurc perfonne dans le Conclaue & qu'il, 
eftoit prefque iour : le'Cardinal répliqua , fi 
vous faifiez bien voftfe dcuoir vous en trou- 
veriez plus d'vn ^ & particulièrement le 
Matquis Bentiuoglia , qui eft dans la cham- 
bre de Borgbefe ,,al ez premièrement faire 
fortir celuy-là , & puis PAmbaffadcur fortira 
quand il luy plaira... Monfcigneur Varefe al- 
la au(fi*toft faire fortir ce Marquis & tous les^ 
autres qui eftoient reftez , puis après PAm~ 
bafladeur s'en alla fur les neuf heures de 
mri£t, & Pon ferma le Conclaue , & les Car- 
naux dc Pexclufion fc mirent viftement nu. 
lift-, faifant cependant faircla fentinellcà 
leurs Conclauiftcs pour voir s'il ne fe paffe- 
rqit rien. Ils auoient aduifé auccPAmbafla- 
4éur de France qijc la matinée {uiuante^les. 
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Cardinaux dt F exclusion feraient enferabie- 
Yîtc petite- congrégation en la chambre de 
Beuilacqua, ou ils appelicroient lesCardi- 
r^iux qui- branfloient au manche , deuant; 
lclquels oiv liroic les informations contre 1 
Campora , & leur feroit-on reconnoiftre 
cjuc felc&iondc cét homme eftoit du tout, 
illégitime &fans raifrih** 

Les amis&afFc&ionnez de Câporanefça-' 
noient rien comme les chofes eftoient dcfiàj 
fi bien drfpofées pour Pexclurre, & croyoient) 
fermement qu'il auroit laPapaucé, mais en*> 
corc plus luy mcfmc tenoit cela infaillible 
fi certain qu'eftant vificé par plufîeurs per- 
formes, auant qu'on fermafl le Conclaue, il 
parla à tous pluftoft en terme de Pape que dci 
Cardinal, & particulièrement à vu des Con~ 
feruateursdu peuple Romain, qui vilitatous* 
le« Cardinaux de la p-art de la ville comme* 
c'eft: lacouftùme , quand il fut voir Campo* 
raluy augurant le Pontificat, comme on fait 
à tous les vieux Cardinaux, il refpondit,-. 
(oyez certain que quand nous ferons en au- 
tre dignité que la noftre prefentc,nousnouSi 
refouuiendrons de ce tcfmoignage de vo- 
ftre bonne volonté , & nous ne manquerons; 
de foulager le peuple Romain 5c. en fairo 
cftat, ainfiqu'il fe doit. Il y en eue quelque* 
vnsfi haftcztjuc pour s'infinffer mieux de>» 
premiers en fes bonnes grâces , luy baife- 
rent les pieds par anticipation , entre lef-'- 
quels il y eut vn Mârquis & vn Cômte. - 

Le Mardy matin , à peine eftôit-it ioufr 
quand xousies Cardinaux fcleucrcntsxha.tr 
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cun de fa part recommença auffitoft à faire 
fes pratiques fur le fujet de CaraporarLc rc- 
moris de laconfcicnce trauailloit Fefprit à 
flufîeurs qui s'eftoient trop facilement lai£ 
îez perfuaderàBorghcfe, &cnuoycrent di- 
re aux chefs de Fexclufion > que quand Fex- 
clufion fe prefenteroit , ils donneroient leur 
voix pluftoft à vn autre qu'à Campora. Le 
ver de Fambition , & non ecluy delà con- 
science rongeoit Fefprit à d'autres, fans leur 
donner aucun repos. Entre ceux-cyily eut 
vn Cardinal qui enuoya dire àFAmbafTa- 
deur de France auant qu'on fermaft le Con- 
claue i que bien qu'il ne fc déclarait ouuer- 
temént contre Campora en faueur de fon 
Roy, rieantmoihs quand ce viendroit au 
faifl: & au prendre qu'il feroit paroiftre 
u'il cftoit fon feruitcur & deux autres Car- 
inaux, ainfi qu'ils luy auoient donné la pa- 
telle. : • l£) ^ ; ' y 

Le matin donc cftaftt venu , ceuxdel'ex*- 
clufion refolurent de ne point faire lacon- 
gregatiô qu'on auoit propofeede faire, par- 
ce que Fexclufion n'effcant pas encore fi af- 
feurce qu'on lapeufe publier à defcouuert, 
il y auoit à craindre que Borghcfe fçachàit 
cecy ne fift quelque effort , au contraire, qui 
euft peu porter preiudicc : ils arrefterem 
dofic des'aydft les Vns&les autres par an- 
tre moyen, & pour ce Vbaldiri fit entendre 
âBorgia , qu'il eftoit pour lors temps qu'ils 
fc déclaraient tout à fai& contre Campora, 
ce qu'ils firent : Prefentio fut aufli gagné 
au mcfme temps, & auec celuy-cyon trou- 
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ua le nombre fuififant pour faire f exclu- 
sion. • 
Borghefe de Pautre cofte alla parler a tous 
les Cardinaux de fon party pour s'afleurex de 
nouueau de leur voix , defirant faire rciillir 
{on deflein , après laMeffe quand onpro- 
cederoit à FcleÎHon par Scrutin , & en fuitte 
par la voix d accez : afin donc d'afleurer 
mieux fon affaire, il aduifa pour le mieux 
que pas vn des fiensne bailleroit fayoix à 
Campora par le Scrutin , pour voir fi dans 
le nombre des autres, il n'y en auroic point 
quelques vns qni fuflent pour luy , & que 
s'il pouuoit feulement gaigner trois 
voix qui luy manquoient , il feroie en fuit- 
te que fon iroit à F'accez , & par cette yoix 
Campora feroit efleu ; mais il reiiflit autre- 
ment, car Fhcure cftant venue le Cardinal 
Sauli di£t la Méfie , & donna la communion 
a tous les Cardinaux excepté à Montalte, 
Aldobrandin, Cefis & Aguino demeuré au 
lift malade, Farnefc & Capponi cftoient 
auflî demeurez au li&fous ccmefme prétex- 
te , & ne vinrent point à la Chappelle ; Ils 
faifoient cela à defiein , afin de fc defenga- 
ger de la parole qu'ils auoient donnée pour 
Campora , Farnefc ayant promis à Mcdicij, 
comme nous auons dift cy-dcfTus , & Capo- 
ni à Efté & à Borghefe , auquel depuis il 
di& , ie vous ay donné ma parole de me dé- 
clarer pour Campora, ievous la tiendray, 
mais contre ma volonté , & fi par hazard il 
luy ^rfeuflit d'eftre Pape, ic ne demeurera/ 
pas feulement vnc h$ urc après à Rome , au 
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:t:ontraircii vous vouliez vous refoudre pour 
Ludouifio , i'y contribucrois de tout-mon 

'poflïble. ^ 

Apres cjuc la Communion fut faidtc , Ton 
-cria , ïexitA omnes , & fon commença à lire 
les bullesaccouftumées que f on n'auoit pas 
leues le iour auparauant pour le fujet que 
nous auonsremarqué : après qu'on-eut a- 
-cheué, tous les Cardinaux iurerent de les 
-obferuer : les Cardinaux chefs d'Ordre allè- 
rent prendre les Yoix par Scrutin de ceux qui 
'cftoient demeurez au li& j eux de retour on 
'ferma la Chappcllc & f on^recucillit les vok 
du Scrutin, le Cardinal Bellarmin eut le 
plus grand nombre -, mais il faut les deux 
tiers, & parce que Borghefe vit que fon a* 
uoit gaigné aucuns pour Campora , il ne 
•peuft exécuter fon deffein de le faire eflire 
v Papc par excez. 

Apres cecy ois ne fit autre chofe , Vrfîn 
content voyant queBoighefc n'cftoitvenu 
à bout de ce qu'il pretendoit, commença le 
premier à ouurir la Chappellc & à s'en aller; 
'Borghefc & fes adherans forment auffi, 
mais bien fafchez, entre autres Pignatelli 
*dit, icme doutois prcfque bien qu'on nous 
donneroit cette baftonnade, thacun donc 
en fuitte fortit pour aller difner: les Cardi- 
naux de f exclufion nedifoient mot & atten- 
doient pourvoir ce que Borghefeferoit , il 
ne manquoit toufiours défaire tous fes ef- 
forts /& incontinent après difaer il enuoya 
appcller tous ceux de fon pany , fyn' apre* 
JFautrç. 
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Comme on difnoic FAmbafladeur de 
Vcnife enuoya demander audianec , là def- 
fus ort inthimaà tous les Cardinaux qu-iis 
euffent à s'aflcmbUr après difner , ce qu'ils 
firent, & fut du commencement arrefté 
qu'on Fefcouteroit , & qu'il Tint :-vn peu 
âpres on feraduifa,&Fonluy fit dire qu'il 
revint point : cette audianec ainfi qu^on 
peut come&urer n'eftoit point demandée 
pour affaire qui fut furvenuë, mais pour em- 
ployer le temps, afin qu'on ne procédait à 
fcledionce iour là, & que cependant on 
peuft donner le loifir aux Cardinaux deSa- 
uoye & Borromée de venir, & .croyoit on 
qu'ils d'cufTent arriuer au foir , mais tous 
deux ne. vinrent que quelques iours après 
que le Pape fut créé par les voix de ceux- 
cy : FAmbaffadeur penfoit que Fexclufiori 
de Campora en feroit dauantage fortifiée, 
ne fçachant pas que depuis qu'il eftoit for- 
ty du Conclaue Fon auoit gagne deux 
voix : ledit ficur Borghefc qui euft foup- 
çondude/Tcin de FAmbafladcur, ne vou- 
lut pas que cela arrcftait , Se pour ce il fie 
rcuoquer cette audiance: Apres donc qu'il 
euft difné, comme nous auons dit , iî fie 
appelier fes créatures , & ayant de nou- 
ucau tiré promefle d'eux qu'ils preferi- 
roient en la volonté d'eftre pour Campo- 
.ra , il vouloir à Fheurc mcfme tenter la 
voix par adoration , mais il fut empefc 
chépar diuers accidents, entre autres par 
ce que Iuy dit Campora mcfme , qu'il 
yoyoit fes affaires grandement «lo.utcu- 
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fcs, qu'il ne vouloir point fc hazarder d'a- 
uoir vne excamation publique , & à fa bar- 
be comme il fc doucoit qu'il lûy arwueroit 
infailliblemcnr s'il en venoit la, y ayant 
plus de douze Cardinaux, outre ceux de l'cx^ 
clufion. qui branfloient au manche .; ayant 
donc ce foupçon ou pluftoft deffianec de 
foy-mcfmc , parce qu'il fçauoit en fa con- 
science à combien de Cardinaux il auon fait 

deplaifin & qu'il n' en auoit fait q ucr ~ ort 
peu pour ne pas direvn , il dift à Borghefe 
qu'il nevouloit aller en la Chappellc , fi vu 
nombre de Cardinaux aflez fuffifant pour 
le faire Pape ne venoit Fenleu.cr de fa cham- 
bre. 

Borghefe ayant eu nouuelle confirmation, 
<îe la parolle des fiens , Beuilacqua en fut 
aduerty , Ôc prenant prétexte de Faller voir 
en fa chambre il s'efclairciroit de la vérité, 
auffi toft il enuoya dire àAldobrandin qu'il 
s'habillaft,afin que s'il eftoit befoin par fa 
prefervee il peuft aider à Fintcreft commun;; 
il fit aufll donner aduis de cecy aux autres 
Cardinaux de Pcxclufion , lefquels ne perdi- 
rent temps, Se allèrent reuoirceux de leur 
party pour les confirmer toufiours en leur 
bonne tefolution , Se pour tafeher de gai- 
gner toufiours quelqu'vn de ceux qui 
efloient en doute : Borghefe enfin fc refolut 
de terminer cette affaire , & pour ce , il alla 
trouuer Montaltc& Iapatta , afin qu'on ar- 
refta Fexclufion de Delmonté, & que's'il 
ne pouuoit faire eflire Campora Fon ne luy 
fift point ecluy-cy Pape à fa barbe ; Iapatta 

dit 
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.à Borghcfc là dcflus^'cn trouueray plus de 
cent-pour exclurre Delmonté : Vn Concla- 
uifte qui eftoit là prcfent,dit ouy ; mais mille 
que vous promettiez que vous auriez pour 
exelurre le Pape Léon I I. ne furent pas fuf- 
fifans. 

Comme Borghefe eftoit auec Montalte, 
Mcdicis y furuint auffi toft,qui dit à Borghe- 
fe, Seigneur Cardinal , nous voyons bien 
vijuc noftre brigue pour Campora , tant plue 
qu'elle vacnauant , tant plus ellc fe rend 
impoffible: L'cxclufion eft fî defcouucrteâ 
prefent qu'il n'y faut plus penfer : le vous ay 
feruy en cette occafion tant que i'ay peu, 
maintenant i'c/pere que vous correfpondrcz 
a la bonne volonté que ie vous ay tefmoi- 
gnéc,en vous portant vous & tous ceux donc 
vous difpofez pour faire eflire Dclmonté* 
Cette propofition ne pleut guère aBorghcfc* 
& luy refpondit en s'exeufant, il eft vray que 
ic vous ay promis cela, ic veux vous le main- 
tenir ; mais ie fuis affeuré que vous n'en 
viendrez à bout , parce que les Efpagnols ne 
veulent point de luy. Cependant qu'ils 
cftoient fur ces difeours arriue Borghcfe,qui 
aufli toft fe deffia , que fi Pon parloit à Vrfitx 
de Delmonté il y auroit danger qu'il ne fuit 
cfleu , & que les cent qu'auoit promis lapât- 
ta ne feroient pas fuffifans pour Pcxclurra.: 
C'eft pourquoy il para ce coup, difant à 
Vrfin , Seigneur Cardinal, i'ay iufqucs à 
cette heure fait ce que i'ay peu afin que 
Campora fuft Pape , croyant que c'eftoit le 
bien public \ vous aucz cfté de contraire 
Tome IVt R 
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.aduis , & m'auez empefché & fait tout et 
qu'aiiez peu faire pour trauerfer mondef- 
fein , nous auonsefté en celacontrepoin- 
tcz , & vous f aucz emporté par defliis moy, 
maintenant ic veux faire chofe qui pui/Ic 
cftrc agréable à tous, & pour ce fi yous trou- 
vez bon que nous faffions donc Ludouifio 
Pape, ainfi qu'Vbaldin me le propofa hier, 
ren fuis trcs-contcnt. 

Vrfin à peine ent;endit-il nommer Lu- 
douifio , qu'il dit qu'il le vouloit bien ; mais 
qu'il falloit qu'il cn parlaft aux autres Car- 
dinaux de fon cofté , & eftant ainfi tombé 
d'accord aucc Borghofe , il partit pour aller 
trouucr Ybaldin , Beuilacqua , & les au- 
tres , & B orghefe vint cependant â la cham- 
t>rc de Caponi, oùiltrouua Vbaldin auec 
luy : Caponi prenoitalors leshabits pour al- 
ler à la Chappelle fur le bruit cj^ii couroic 
qu'on y youloit aller pour faire Campora 
Pape par adoration. Borghefe les prenant 
tous deux par les mains , & Us menant à vn 
coing de là ekambre leur (fit ce qu'il auoic 
propofe à Vrfin : Vbaldin qui fçauoit dciîa 
que tous feroient tres-contents de Ludoui- 
fio , fans attendre dauantage , luy dift qu'il 
le vouloit bien , & qu'il donnoit fa paroile 
pour tous les autres Cardinaux de Fexclufion 
de Campora. B orghefe luy dit, puifque vous 
vous en contente^ le Pape cft fait , ie m'en 
vais le dire à Montalte -, Vbaldin s'en alla 
d'vn autre cofté pour trouuer Aldobrandin, 
en partant il rencontra Campora qui parloir 
en foret à Pignatclly , qui ne fçauoit rien.de 
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ce qui auoit eftéarrefté auec Borgbefe , il 
leur dit enriant,bonne nouuclle, nous auons 
vnPape : Campora partie entendant cecy, 
& après qu'il eut repris haleine , il refpon- 
dit, pourucu que nous fortion^s d'icy bien- 
toft , & que nous foyons hors de peine 
Dieu face fa volonté. Il fcraainfi repartie 
Vbaldin, & pource tefiouiflez-vous, Ludo- 
uifioeftPape, il fuiuit fon voyage & trou- 
ua Beuillacquaqui ne fçauoit point encores 
ce qui s'eftoit pa/Té > & quand on luy dit que 
I c Pape cftojt fait , il entra en doute que ce 
■ne fuffc Campora , & en s'eftonnant il dit> hé 
comment cft- ilpoffiblc : là deflus on le con- 
sola, quand on luy dit que c'eftoit Ludoui- 
iîo : Sur ces entrefaites Borgia vinr>ils luy di>- 
jcntlamcfme chofe ,quc le Pape eftoitfaiti 
cette nouuellc fit pareil effet en celuy-cy 
jqu'aux autres , & plus grand encores ainft 
qu'il demonftra, difant, ha ! Meilleurs, ic 
içay que vous eftes Gentils-hommes & d'ex- 
tra&ion noble ; ie m'eftonne que vous vous 
■eftes lailTez mener par le nez , & que vous 
.vous eftes fait ce tort à vous-mefmes, que 
manquer a voftre parol!e& à laprotc&ion 
rjue vous auez faite d'exclure Campora; Bc- 
uillacqua refpondit, foyez certain que la 
créance que vous auez de nous cft véritable, 
ic que nous fommes toujours demeurez fer- 
mes en noftre propos 3 c'eft Ludouifio qui effc 
Pape : Borgia entendant cela fut tout ré- 
joiiy, & s'en alla auec eux à la chambre de 
JLudouifio. 

Vbaldin qui cftoit demeuré vfcpcix der- 

Rij 
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ïicrc trouuaMcdicis , & le prenant par la 
main , luy die, venez voir Ludouifi© , parce 
que c'eft luy qui eft Pape. Medicis refpon- 
à\t , il faut attendre que Montalte le fçache, 
& s'habille. Vbaldin dit, que Borgheic s'é- 
coit charge de luy en aller porter les nou- 
ucllcs : Vbaldin entra après en la chambre 
d'Aldobrandin , où Bcuilacqua & Vrfin 
eftoient défia , qui luy auoient dit les nou- 
velles. Il approuuafort Fcfle&ion de ce per- 
fonnage, & dit que c'eftoit fon amy , & qu'il 
auoit receu fon aduancement de Clé- 
ment VlII.fononclc, parce que c'eftoit 
luy qui Fauoit autrefois fait Auditeur de 
Rote. Aldobrandinfïtla de/Tus appeller tou- 
tes fes créatures pour leur dire , ils viennent 
cnhaftcpourfçauoirccque c'eftoit ;pas vn 
des fiens n'ayant cftcaducrty non plus que 
le Cardinal d'Eftc , lequel entendant le 
grand bruit qu'on faifoit , & que tout cftoi t 
en rumeur , chacun difant que le Pape eftoit 
fait fans qu'on le nommaft : Il fe mift à crier 
tant qu'il peut , qu'eft-ce qu'il y a ? qu'eft- 
çc qu'il y a ? fommes nous perdus ? 

Cependant on preparoit dans la Chap- 
pelle les Orncmcns pour faire Padoration, 
&les Cardinaux malades fe leucrent du lift, 
excepté Aquino, lequel tant àraufe de fa 
maladie qui eftoit grande , qvaepour f affli- 
ction qu il euft qu'on ne Feflifoit Pape , fui- 
uant Fefperance que Borghefe luy auoit 
donnée , eftoit tellement empire , qu'à 
grande peine peuft- il parler pour donner fa 
yoix. Lanuidfuiuante on luy donna f Ex-, 
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tréme-vn£tion , & mourut peu aprcs. Quandl 
on fçeut que IaChappcllc eftoit parée Fort 
enleua Ludouifio d e fa chambre, & lcpor- 
ta»on fur les efpaules iufqucs dans la Chap - 
pelle Pauline yn peu auât le Soleil couchésil 
fut là efleu du confentement de tous i quant 
a luy , il donna fa voix au Cardinal Saule 
Doyen : L'cleftion finie, il fut rcueftu des 
habits Pontificaux, & après les Cardinaux 
firent fadoration > après la Chappclle fut 
ouucrtc, & tous les Cônclauiftcs vinrent 
baifer les pieds au Pape : Cette cérémonie 
finie, le Pape alla fe repofer à la chambre de 
Borghefe, parce que la fienne auoit efté 
pillée par les Conclauiftes 7 fuiuant la eouftu* 
me. 

Le lendemain matin auffi tôft qu'il fui iour 
le Pape felcua, & donna audiance à plu- 
lïcurs Cardinaux , après il alla dire la Meffc 
àlaChappellc Pauline, à la fin de laquelle 
les Cardinaux firent la féconde adoration: 
durant la Meffc on ouurit le Conclaue, au/Ii 
toft PAmbafladcur de France , le Prince de 
Sulmone, & plufieurs autres Seigneurs Pré- 
lats , entrèrent & vinrent a la Chappclle , SC 
baiferent les pieds de fa Sainftcté,qui les ac- 
cueillit tous aucc grande douceur & carcfTe^ 
principalement PAmbafladeur de France* 
auec lequel il parla cnuiron vn quart- 
iPhcurc, 

Le Pape ainfi cfleu dans le Conclauéfc 
reueftu des habitsPontificaux fut porté à FE- 
glife de Saint Pierre, afin que publiquement 
il rcccuc f adoration des Chanoines 3 le peu- 

11 > 
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pie cependant accouroit confufement de 
tous codez pour le voir , & fc refioiïyr que 
le Saine Efprit auoit fait eiliie ce personna- 
ge qui eftoit aymé , donc chacun n'y ayant 
prefquc perfonne de ceux qui font habituez 
aRome qui ne Peuft veu & conncuparcc 
que de degré en degré il y a exercé auec tou- 
te intégrité les charges qui fe donnent aux 
hommes de mérites ; & comme tous fça- 
uoient fon facile aceez , & la douceur dont 
il eftoit indifféremment, tant enuers les pe- 
tits que les grands, eurent bonne efperance 
que chacun receuroit de luy des faueurs du- 
rant fon Pontificat -, ce qui les confirma da- 
uantage en cecy, ce fut quand ils virent qu'il 
auoit pris le nom de Grégoire, fi recomman- 
dable à toute la Cbreftienté , & particulière- 
mciuGregoirc XIV. qui fut BGlognois 3 com>- 
meceluy-cyj qu'il fc monftra fi bon enuers 
tous qu'il mérita le furnom fans contre- dit 
de pere General de toute la Chrétienté. Au- 
tant de pas qu'on faifoit en portant le Pape, 
on entendoit autant de voix& acclamations 
de ceux qui le regardoient , & luy de fon 
cofté faifoit paroiftreen fes yeux qu'il re- 
connoiflbit tout le monde , & les carcffbit 
auec vnc doulcurpaternellerainfi dedans FE- 
glifc, en laquelle il n'y eut poflible iamais 
tant de peuple qu'alors , chacun fe voulant 
cfclaircir de fon efiettion en le voyant, tous 
luy fouhaittoient vne longue vie , afin qu'il 
peuft reprimer les abus qui cftoient en la 
Chreftienté, renonuellcr les faits héroïque; 
de fes prcdcccffeurs , & en chaffer la pau- 
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ïiitté , laquelle accabioit fore les plus me- 
nues gens. 



TE S T AMENT DE MON- 
jieuY du Vair y Garde des Seaux de 
France 3 decedé le troifiefme tour 
d'Aoujlmil ftx cens vingt-vn. 

V nom du Perc , du Fils , Se du fâinâi 
Efprit î i'ay Guillaume du Vair, mife- 
rable pécheur , indigne Euefque de Lizieux,,- 
puis qu'il a pieu à Dieu , & Garde des Seaux- 
de France j admonefté non feulement par la» 
commune condition des liommes 5 mais auf- 
fi par Faage de foixante trois ans paffez j& 
encore dans les périls dans lefquels ievoy 
flotter ce pauUreEftat, & fraîchement par 
^accident de pefte arriué en ma maifon -, Me 
difpofe à quitter ce monde toutes & quan- 
tes fois qu'il plaira à Dieu de m'appcller , Se 
configne icy ma dernière volonté , toute ef- 
crire Se fignee de ma main , que ie veux va-* 
loir pour Teftament ou Codicille, ou autre* 
uient le mieux qu'elle pourra i& de ce tant, 
plus que ie le fais , principalement pour la. 
defehargede ma confcicnce ; nay que Pc- 
ftois auec vne famé fort infirme, aucc vn 
corps & vn efprit peu laborieux , vne mé- 
moire grandement imbecille , ayant pout 
toute grâce de nature vne fagacité, à lave- 
xhc fi grande,que ie ne fçache iamais, depuis? 
que i'ay efté en aage d'homme , cftrc arriuc. 

R iiij. 
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rien d'important , ny à PEftat , ny au public* 
ny à mofi particulier, que ie ne Paye preueu. 
Outre cela , mes pere & mere , forr infor- 
tunes, ne m'ayant laifle pour tout bien qu'vn 
Office de Confeillcr d'Eglife , & vne Pré- 
bende de Meaux , chargé de la décrépitude 
de mondit Pere , & eu le foin de fa maifon, 
grandement defolec , au temps que Poa 
croyoit que PEftat s'en alloit tomber en rui- 
ne. Dieu neantmoins m'a fi miracaleufc- 
ment afiîfté & fauorifé , que icme voy cfle- 
né aux plus grands honneurs du Royaume, 
aucc des biens abondamment , & quafi plus 
que ic n'ay defiray ; & la réputation & bien- 
veillance commune, telle que ie Fay peu de- 
firer a En quoy ie reconnois que fa diuinc 
bonté a voulu choifir mon infirmité pour 
faire paroiftre fa puiffance & beneficenec : l 
le la fupplic & coniure par la fain&e Paflion 
de noftrc Seigneur Icfiis-Chrift fon Fils, 
qu'il ne m'impute point tant de grâces qu'il 
m'a faites pour me côdamner d'ingratitude* 
ains qu'il y adioufte cette dernière , de vou* 
l©ir quand mon amefortirade mon corps, la 
receuoir dans le fein defafainte & incom- 
prchenfible mifericorde. I'ay vefeu & pro- 
mis de mourir en la Communion de FEgli- 
fc Apoftoliquc & Romaine , en la participa- 
tion des prières de la glorieufe Vierge & de 
tous les Saints, & de tous les fidèles viuanss 
Ayant neantmoins toufiours eu vn extrême 
regret , lequel i'emporteray dans le tom- 
beau, de voir que la reformation de Fcdifî- 
cation de fes peuples , foie cmpefçhéc gar 



* 
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&iuarice& f ambition de ceux qui otoplu* 
d'obligation à lapromouuoir, ie prie fa di- 
uinc bonté de leur toucher viuement & effi- 
cacement le coeur : Pour cét cffeft fi ie de* 
cède à Paris ou és cnuirons, ie veux mon 
corps eftrc inhumé dans les Bernardins j fi 
c'efl: à Lificux, dedans la grande Eglife, auec 
les cérémonies de FEglife -, fans pompe fu- 
-perfluë, toutesfois le vifagecouuert , dans 
vn cercueil de plomb, fans autre infcripiwn,. 
finon celle-cy , dans vn marbre noir, 

Guillelmas du Vfiir , Efifcopus Lexouien- 
Jis , Francu Procaneellarius , hic expefto re- 
ÇurreBionem & mifericordi/tm. 

le laifle à f Eglife où ie feray enfcuely , fei* 
fce cens liures , pour fonder vn anniuerfaire 
ii feruice fblemneitous les iours , au iour de 
mon trefpas. 

le laifle femblable fomme à FEglife de 
faint André des Arcs à Paris , pour fonder vn 
femblable feruice tous les iours, au iour de 
noftre Dame de Septembre , pour les ames- 
ce mes pere , mere , & de ma ferur de Veri«* 
gny , qui y font enterrez. 

le veux que le iour de mon enterrement il 
foit diftribué manuellement auxpauures la- 
fomme de mil liures. 

Tous les biens que i'ay en ce monde peu- 
cent valoir deux cens mil liures , tant meu- 
bles , qu'immeubles, que debtes qui font 
jïoerces de cent quatre- vingt mil liures dès- 
Offices que i'ay eus , & dont i\iy difpofé , le 
furplus ie fay cfpargnc de mes appoir;&o* 

JL y 
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mens , ou des pendons que Tay eu fur ¥E J 
uefchéde Marfcille, i'en difpofe doneques 
ainfi pour la defeharge de ma confeience. 

le laiffe à FHofpital du Saindt Efprit de 
Marfcille la fomme de trente fix mil liures 
tournois, poureftre employée en rente au 
profit des pauures qui feront audit Hofpital, 
âla chaigeque tous les pauures qui feront 
audit Hofpital, vnc fois ieiour, queFon 
leur fera prier Dieu : Prieront Dieu pour 
moy , en ces mots, Dicufaffe mifericordeà 
vn tel , rae nommant. 

le laiffe à FHofpital ou Hoftcl Dieu de 
Mcaux 7 quatre cens liures de rente confir- 
mée , qui m'ont efte cédez par Monfieur de 
Ricoîiard, Confeiller au Parlement, à pren- 
dre fur le Clergé de France , & les arrérages 
qui fc trouucront deubs. 

le lai (Te à Pierre Lucas , en cas qu'il efchap- 
pc de la maladie dont il eft atteint , la ioiiif- 
fance, fa vie durant, de trois cens liures 
de rente que i'ay à prendre fur le poiffon 
de mer > outre cela, mil liures d'argent 
contant : Si fa femme luy furuit, ic veux 
qu'elle ioiiifle fa vie durant de la moitié de 
ladite rente -, le fonds & propriété de laquel- 
le ie donne & lègue à FHoftel Dieu de Paris. 

le laiffe à Claude Martin mon homme de 
ehambre,outrc ce que ie luy ay donné, & luy 
pourray cy-apres donner , toute ma garde- 
xobbe , fors ma robbe de velours cramoify, 
que ic veux demeurera mes héritiers, 
le laiffe à Morcau quinze cens liures. 

A François & Iffantier, mes valets de pied, 
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chacun cinq cens liures. 

A Largiliere , mon Maiftre d'Hoftcl quin- 
ze cens liures. 

A mon Argentier pareille fomme. 

A chacun de mes autres feruiteurs & fer- 
mantes deux années de leurs gages , outre ce 
qui leur pourra eftre deub. 

le laiflVà Pierre le Long, quim'acy-de- 
uant & longuement feruy de Cuifinier, cincj 
censliurcs* 

le prie Monfieur fEuefque de Vannes, 
monfrerc, & Monfieur PEuefque de Riex 
mon nepueu , de fe contenter du bien que ie 
leur ay procuré en FEglife , dont ie les ex- 
horte de bien & charitablement vfer. 

le Iaifle ncantmoins audit ficur de Val- 
ues monfrerc , la moitié de ma vaifTellc 
d'argent } & deux tentures de tapi{Teries : & 
a mondit nepueu tous mes ornemens Epi- 
feopaux. 

Et quant au furplus de tous & chacuns mes 
biens , ic les laiffe à Damoifellc Anthoinet- 
te du Vair, veufue du feu fieur Aleaume , ma 
focurpourcn ioîiyrfa vie durant feulement, 
& après lesrcftituer à Madamoifellc Ribier 
ma niepec , & à fes enfans fuccefliuement : 
Voulans que Pvn de fes enfans maflç , qu'el- 
le voudra choifir , & àfaute de choifir , Infé- 
cond aye laTcrre de Ville-neufue, à la char- 

0 s 

ge de porter mon nom & armes. 

le prie mafocur , que s'ilfctrouue queic 
doiue quelque chofe ( ce que ic ne fçay 
point ) ou qu'il fe trouuc encores deub qucU 
que chofe des debtes de feu mon pere (au- 
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trcs toutcsfois que des rcfponfcs qu'il pouf* 
roit auoir fai&cs ) de ^acquitter , & de faire 
autant qu'il luy fera poflible du bien à nos 
pauurcs parens. 

le veux que tout ce qui fera deub des fruits 
de mes Bénéfices foit employé aux répara- 
tions, s'il y en a à faire, finon auraofncz aux 
pauures des lieux. 

Iclaifïe exécuteurs de ce mien teftament 
Monfieur FEncfquc de Riez mon nepueu* 
MonfieurdcGrieuxdeSainft Aubin, Con- 
cilier au Parlement de Proucirce , ou Fvn 
d'eux qui fctrouucra plus près lors de mon 
deecz. 

le lègue audit icur de faint Aubin vn dia- 
mant de centefeus , & audit fïeur dcPcyrez 
toutes mes médailles. 

le reuoquc tous awres Tefta mens , Codi* 
ciles, ou difpofitions de dernière volonté 
que ic pourrois auoir cy- deuant fai&s : Vou- 
lant celle-cy valoir pour teftament ou Co- 
dicille , au mieux que valoir pourra , comme 
diâ: cft : Et pour cet effeft ic Fay eferit & fi- 
gné de ma main, à Villc-ncufue le Roy, ma 
maifon , ce Mercredy 10. iour de Iuin , mil 
jfîxccnt vingt, à Fhonneur deDieiafGit& 
falut de mon ame. 
Signé , 

G. Dv Vair, Euefque 
de Lifieux. 

Rencu & rcleu m'en allant au voyage dà 
Roy, ce Dimanche cinquiefmc Iuilletnùl 
fix cens vingt. 
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Mon dcffcin cftoit de faire conftruirc dans 
le Cimetière de faindt André yne honorable 
fcpulcurc en commun , à mon pere , ma mè- 
re , ma fœur de Verigny : S'il plaift à Mada- 
xnoifclle Aleaume de le faire , elle fera cho- 
fe félon mon delîr,ce que ie laifle toutesfois 
a fa diferetion pour en vfer félon les moyens 
qu'elle en aura. 

l'entends qu'en toutes façons la terre de 
Villc-neufuc leur demeure franche, aux con- 
ditions portées par mon prefent Tcftament f > 
fans que par les autres legs elle foit dimi- 
nuée , lefquels i'entends eftrc prins fur le rc- 
fte de mes biens., Cecy adioufté à mondir 
Teftament, le mefme Dimanche cinquief- 
meiJuillet, itfio. 
Signé , 

Dv V a i R , Euefquc 
de Lizieux. 

Deccdé à Thonnins , au Camp de Clerac 
le 3. iour d'Aouft i£n. Et inhumé dans f E- 
glifedes Bernardins de Paris , le 30. iour 
d'Aouft cnfuiuant. 



HAHANGFB FAITE Ajr 
Roy par Monjieurle Premier Pn- 
fident de Harlay r U veille de Noël 
1603. 

SIrî , vous auez fouucnance comme à 
Poiffylow qu'ils ne faifoient que de liai- 
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ftre f ambition de ces gens en fat reconneuë* 

de la nomination. 

LaSorbonnc n'a iamais feeu compatir a- 
uec eux , & toufiours a reprôuuc la manière 
qu'ils tiennent de viure & d'enfeigner. 

Ils n'ont efte en France que par manière 
de prouifion & tolérance, 

L'Vniuerfué les a toufiours contre-poin- 
tez 8c iugez prciudiciablcs à la ieuneffe. 

Ceux qui reluifent le plus en vos Cours 
Souucraines , en doctrine & feances ne tien- 
nent pour tout rien de leur efcole. 

Leur Compagnie eft vnc aflcmblée de per- 
fonnes factieux , & comme le Séminaire de 
difeorde, tefmoin la ligue qu'ils ont enfan- 
tée & nourie iufques à la mort. 

Ils attirent par artifice , & les perfonftes 
& les biens des meilleures Maifons. 

Ils font vœu d'obey/lancc abfolue au Pa- 
pe , de forte qu'ils font & feront toufiours ce 
que le Pape dira , fuft-il lie vn iour de fa- 
ction contre la France, 

L'Efpagnc s'en fert par tout comme de fes 
créatures. y 

Ils entrenteomme ilspeuuent, ils font 
comme ifs veulent. 

Us fouftiennet rie à rie lcurlnfHtut, &fauc 
croire qiviis ne fc déportent iamais dë leurs 
confrères, ou que leurs confrères fe veulent 
ranger auec eux fur les conditions que vo- 
ftreMakfté leur a propofez par fon Edidfc 
de rcftabliflemcnt ; les bonsFrançois fc plai- 
gnent fur tous d'eux , de ce qu'ils difent que. 
le Pape peut priuer les Roys de leurs Scct 
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pries 5c Couronnes, Se qu'il a iurifdidion fur 
leurs ames, corps 5c biens. 

Ilsenfeignentque les Ec cl e fia {tiques ne 
font plus fubjects â voftrc Majcfté , ains au 
faint Siège feulement. 

Us ont eferit qu'il eft loifiblc d'occire 1er 
Roys tyrans , & Penfeigner à la ieunefTej 
en fuitte de ce Varrade confeflfa Barricri, 
Gtiignart fut arrefté , Se Chaftcl fut par eux- 
pouflé à attenter fur voftre Majefté, Scia- 
mais ne portez la main à la bouche que. 
n'ayez fubjet de vous fouuenir des lefui- 

Ce font eux qui ont cmpcfché la difpenfc 
que noftrc faint Pcrc le Pape ttes- affection- 
né à voftre Majefté , euftdonncà Madame 
la DuchefTe de Bar voftrc feeur. 

Ce font eux qui feront fçauoir tous vos 
fecrets à PEfpagnol : nous fommes vos très- 
humbles fnbjets Officiers & feruiteurs, Se 
n'auons peu taire le grand dager où vous ap- 
pofez 5c voftre Eftat 5c voftre perfonne , en 
rappellans ces cfprits extrauagans 5c fonge- 
creux : Noftre confciencc eneuft efté char- 
gée à lapofteriré, qui reffentira les eftedts 

de leurs rufes. a 

C'eft donc le bien de voftre Eftat.Sc rafte- 
tTion que nous deuons tous auoir à la con- 
fection de voftre Perfonne , qui nous ont 
porté à les chafTcrloingde vous foubs voftrc 
authorité , & les mefmcs raifons nous for- 
cent maintenant à vous fupplier de ne trou- 
uermauuais fi ne pouuons confentira leurr 
reftabliffement. 
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RESPONSE DV ROT, 

IE vous fçay bofï gré du foin qu'auéz de 
ma perfonne , & de mon Eftac , bien qu'if 
appert que yous ne fçauez rien en fvn & 
moins en Fautrcsi'ay toutes vos conceptions* 
Se feruiecs en la mienne ; mais vous n'auez 
pas la mienne en la voftrcj vous m'auefc 
propofé des difficultés qui vous femblent 
grandes & confiderables , & n'auez cette 
confideration que tout ce qu'auez di£t a efté 
pefé par moy il y a huiâ: ou neuf ans i vous 
faites les entendus en matière d'Eftat, & 
Vous n'y entendez non plus que moy a rap- 
porter vn procès 

le veux donc que vous fçachiez touchant 
Poi/ly , que fi tous y eufliez aurti bien faid, 
qu'rn ou deutf Iefuitcs qui s'y trouuerentà 
propos , les chofes y fuflent mieux allées 
pour les Catholiques ; on reconnut deflors 
non leur ambition, mais bien leur fuffifan- 
cc, & m'eftonne fiirquoy vous fondez To- 
pinion d'ambition en des perfonnes qui re- 
fufent lesdignitez & Prelatures, quand if 
leur font offertes, & qui font vœu à Dicir 
de n'yafpirer iamais, & qui ne prétendent 
autre chofe en ce monde que fa fernir fans 
recompenfe , tous ceux qui veulent tirerfer- 
uice d'euxjqucfi ce motdelcfuite veusdef- 
plaift , pourquoy ne reprenez-vous ceux qui 
difem Religieux de la Trinité j & fi yous 
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eftimez d'eftrc auflibiende la Compagnie 
de Iefus qu'eux, pourquoy ne dites- yous que 
vos filles font aulïi bien Religieufes que les 
Tilles de Dieu à Paris , & que vous cftes au- 
tant de FOrdre du Saint Efprit que mes Che- 
valiers, & pour moy i'aymerois autant & 
mieux eftrc appelle Iefoite que lacobin & 
Auguftin. 

La Sorbonne dont vous pariez , les a con- 
damnés, maisç'acftc comme vous , deuanc 
que les connoiitre , & fi Fancienne Sorbon- 
ne n'a point voulu par jaloufie lesreconnoi- 
ftre, la nouuellc en a fait des eftimcs,& s'en 
loiie: S'ils n'om efte en France iufqucs à pre- 
fent , Dieu me referuc -cette gloire , que ie 
tiens à grâce de les y eftablir , & s ils n'y* 
cfloient que par prouifion , ils y feroient 
dtformais par Editt & par Arrcft -, la volonté 
de mes predeceffeurs les retenoit, ma vq^ 
lontéeft de les eftablir. 

L'Vniuerfité les a contre-peintez, mais ç'a 
cfté, oupource qu'ils faifoient mieux que 
les autres y tefmoing Fafflucncc des Efco- 
liers qu'ils auoient en leurs Collèges, Se 
pource qu'ils n'eftoient incorporez en?V- 
niucrfité , dont ils ne feront maintenant re- 
fus , quand ic leur commanderay , & quancî 
pour les remettre vous ferez contraints de 
mêles amender. 

Vous dites qu'en vofirc Parlement les plus 
do&es n'ont rien appris chez eux > fi les plus 
vieux font les plus dodes , il cft vray , car ils- 
auoient eftudic deuant que les Icfuitcs fuf- 
fent connus en France > mais i'ay ouy dira 
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que les autres Parlemcns ne parlent pas arn**' 
fi , ny mcfmc tout le voftre , & Fon n'y ap- 
prend mieux qu'ailleurs , d'où vient que par 
leur abfencc , voftre Vniuerfité eft rendue 
toute defertc, & qu'on les va chercher non- 
cbftant tous vos Arrcfts , àDoîiay, & hors 
de mon Royaume. 

De les appeller compagnie de fa&ieux,> 
pourec qu'ils ont eftéde la ligue, ç'a efté 
Finiure du temps ; ils croyoient y bien faire, 
comme plufîcurs autres quis'eftoient méf- 
iez dans les affaires de ce temps-là 5 mais ils 
ont efté trompez & deceuzauec eux, &onc 
reconnu tout le contraire de ce qu ils a- 
uoient creu de mon intention. Mais ie veux* 
croire que ç'a efte nuec moins de malice 
que les autres, & tiens que les mefmes con- 
feiences ioin&cs aux grâces que ieleur faits, 
me les affectionnera autant ou plus qu'à la- 
ligue. 

I Tis attirent dites- vous les efifans qui oftt 
de Fcfprit, voyent & choifïfTcnt les meil- 
leurs , &c'cft dequoy ie les eftime ; ne fai- 
fbns-nous pas choix des meilleurs foldats 
pourallcràla guerre, & f\ les faucurs n'a- 
uoient place , comme enuers vous , en rece- 
urics-vous qui ne fuflTent dignes de voftre 
compagnie, & de feoir au Parlement. S'ils 
vous fourni/Toicnt des Précepteurs ou Pré- 
dicateurs ignorans, vous les mefprifcriez ; 

mm mm * 

ils ont de beaux efprits , vous les en repre- 
nez : Quant aux biens que vous dites qu'ils 
auoient , c'eft vne calomnie , & impofturc. 
Ec fçay très- bien que parla reiinion fai- 
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te à mon Domaine , on n'a fçeu entretenir à 
Bourges & à Lyon, feptouhuid Regens, 
au Ircti qu'ils y eftoient au nombre de trente 
à quarante, & quand il y auroit de Fincon- 
uenient de ce cofte par mon Edit, i'y ay 
pourucu. 

Les vœu^d'obeyflance qu'ils font au Pa- 
pe ne les obligera pas dauantageàfuiure fo^ 
vouloir , que le ferment de fidélité qu'ils me 
firent à n'entreprendre rien contre le Prince- 
naturel -, mais ce vœu n'eft pas pour toutes* 
chofes , ains ne le font que d'obeyr au Pape, 
quand il voudra les enuoyeràla conuerfion- 
des infidèles, & de fait c'eft par eux que 
Dieu a conuercy les Indes, &c'eftceque ie 
dis fouucnt , f\ FEfpagnoi s'en eft feruy,, 
pourquoy ne s'en feruira la France , noftrc 
condition eft-cllc pire que les autres , PEf- 
pagne eft-elle plus aymable quclaPrance r 
fi elle eft aux fiens, pourquoy ne le fera la* 
France aux miens. 

Ils entrent comme ils peuueht , aufll font 
bien les autres , te fuis moy-mefme entra 
comme i'aypeu en mon Royaume ; mais il 
faut aduoiïcr que leur patience eft grande ,8c 
pour moy ie Padmirc > car auec patience 8c. 
bonne vie,ils viennent à bout de toutes cho- 
ies -, & fine les eftime pas moins en ce que 
vous dites qu'ils font grands obferuatcurs 
de leurs vœux , c'eft ce qui les maintiendra,, 
aufli n'ay- je en rien voulu changer leur rci* 
gle, ains les y maintenir ; que fi ieleur ay H-* 
mité quelques conditions qui ne plairons; 
anx cftrangcrs , il yaut mieux que les cftrafe- 
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gers prennent la loy de nous , que nous là 
prenions d'eux; quoy qu'il en foie, iefuis 
d'accord auec mes fubjc&s, pour les Ecclc- 
fîaftiques qui fc formalifenc d'eux , c'eft de 
tout temps que Fignorancc en a voulu à la 
fcicncc*,& i'ay reconnu que ciuâd ic parlerons 
de !cs reftablir deux fortes de perfonnes s'y 
oppoferoient , particulièrement ceux de 
la Religion, & les Ecclcfiaftiqucs malvi- 
uans , c'eft: ce qui me les a fait cftimer da- 
vantage. 

Touchant Fopinion qu'ils ont du Pape, ié 
fçay qu'il les efti me fort , auffi fay je moy» 
mais vous ne dites pas qu'il a voulu faifirà 
Rome les liures de MonfieurBclarmin, pour- 
ce qu'il n'a voulu donner tant de iurifdi<5tiofi 
au Sainft Pcre , que font communiquemenc 
les autres: Vous ne dites pas auffi que ces 
jours pafTcTl , que les Iefuites ont fouftenU 
que le Pape ne pouuoit errer, mars Clé- 
ment pouuoit faillir \ en tout cas, ie m'af- 
feurc qu'ils ne difentrien dauantage que les 
autres de Fauthorité du Pape , & croy que 
quand on en voudroit faire le procez à leurs 
opinions, il le faudroit faire à celle de PE- 
glife Catholique; quant àlado&rinc, d'é- 
manciper les Ecclefiaftiques de mon obeyf- 
fance,ou d'enfeigner à tuer les Roy s : il faut 
voir d'vne part ce qu'ils difent , & informel* 
s'ilcftvray qu'ils le môftrentila ieuneffe^ 
Vncehofc me fait croire qu'il n'en effc rien, 
c'eft que depuis enuiron trente ans en ç* 

Su'ils enfeignent la jeunette en France , plus 
c cinquante mille efcollicrs de toutes for* 
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tes de conditions , font fortis de leurs Col- 
lèges , & qui ont vcfcu & conuerfc auec eux, 
&quc Fon n'en trouuc vnfeul decegranî 
nombre qui fouftienne de leur auoir 
©iiy tenir tel langage , ny autre approchant 
de ce qu'on leur reproche -, de plus il y a des 
Miniftres qui ont efte & cftudic longues an- 
nées foubs eux , qu'on s'informe d'eux de - 
leur vie , il eft à prefumer qu'ils en diront le 
pis qu'ils pourront, ne fuft-ce que pours'ex- 
eufer d'cflbre fortis d'auec eux , ie fçay bien 
qu'on Fa fait , & n'a-on rien tiré autre rai- 
fon, finon que pour lpurs moeurs il n'y 4 
rien à redire. 

Quanta Barrière, tant s'en faut qu'vn Ie- 
fuifte Faye confefle , comme vous dites, que 
ie fus aduerty par yn Iefuifte de fon cn- 
treprife , & vn autre lpy diâ , qu'il feroic 
damné s'il ofoit Fcntreprendre : Quant à 
Chaftel,les tourmens ne luy purent arracher 
aucune aceufation à Fencontre de Varade, 
©u autre Iefuifte, 3c fi aucun cftoit , pour- 
quoy Fauriez vous efpargné -, car celuy qui 
futarrefté fut fur vn autre fiibjet que Fon die 
s'eftre trouue dans fes eferits , & quand ainfi 
feroit qu'vn Iefuifte auroit fait ce coup, 
faut- il que tous les Apoftres patiffent pour 
Iudas -, ou que ic rcfpondc de tous lès lar- 
cins, & de toutes les fautes qu'ils ont fait, 
& feront à Faduenir de ceux qui auroienc 
efte de mes foldats: Dieu m'a voulu alors 
humilier & fauucr , & ic luy en rend grâce, 
&m'cnfeigne de pardonner les offenfes , 3ç 
ic Fay fait pour fon amour volontiers ; Tqu* 
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es iours ic prie Dieu pour mes ennemis, 
tant s'en faut queie m'en veuille fouucnir 
comme vous me cenuiezàfaire peu Chré- 
tiennement, domie ne vous en fçay point 
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tions , fur lefquels a ejïé informe fui* 
uant la commifion de la Cour ^ dt$ 
vingtiefme iour de Février mil cinq 
cens foixante & cinq , à la requefie 
de Âiaiftre Charles du Moulin Do- 
it eur es droiÏÏSj ancien Aduocat en 
ladite Cour de Parlement. , contre 
<eux de la Religion prétendue' Re- 
formée. 

Premièrement ,'que pluficurs mal- 
faiteurs &feditieux > defirans s'enrichir 
<Texaâ:ions qu'ils font par le peuple de Fran- 
ce , fous ombre de la Religion, contre les E- 
did:s & Ordonnances du Roy, & Arrcftde 
ladite Cour , font enroollemens de grand 
nombre de perfonnes par leurs alcchemens 
attirez à leurfe£tc, dont ils leuent grand 
nombre de deniers , non fculeçient chacun 
an, mais chacun mois , chacune fcpmaine, 
chacun iour , & toujours continuellement 
2. Et qui pis eft , ils érigent confiftoircs 

fzi tous les lieux de ce Royaume , où ils fc 
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pcuticnt nicher , & cftabliffcnt Officiers fer- 
«itcurs , Diacres, aufquels ils font payer a a - 
ges par le panure peuple , contre fiction 
du Roy & de ladite Cour. 

j. Que de tous lefdits confiftoires , ceux 
d'entre eux qui fe nomment Minières , font 
chefs & maiftres des affemblées, leur com- 
mandant en gênerai & en particulier , pre- 
nant connoiflanec de toutes les caufes qu'ils 
pcuuent, vfurpent iurifdidion EccIenW 
que&feculiere, donnent iugemens difini- 
*irî ! &. interIocutoircs,qu'ils appellent aucu- 
netois décrets du conhftoire ou de FEglife 
donnant tout le droid & authorité de fEgli- 
fe a leur confiftoirc , donnent dcfFaux , ex- 
communications, fufpcnfions . condamna- 
tions d'amendes premières. 

4. Le tout au dcfçeu du Roy , qmiamais 
n approuua lefdits Min iftrcs ny le«rfdits Of r 
■ticiers , & encore moins lefdits confiftoires, 
& encore moins leur doctrine, en ce qu'el- 
le eft faufle & erronée. 

Dctractcnt des luges Royaux , les ap- 
pellanslugcs profanes & iniqucs,deffendans 
y auoir recours , difans à ceux qu'ils ont atti- 
rez à leur feâe ( qui font ja vne multitude 
trop grande, effrénée & intolérable ) qu'il 
faut qu'ils attendent que PEglife foit en li- 
berté , c'eft à dire qu'ils ayent conquis & v- 
furpé toute la pui/Tance des Magiftrats CaU 
uiniftes , fe difent cftre de PEglife , & les re- 
belles à leur confiftoirc ils les appellent re- 
belles de fEçlifc. 

• • *t qui pis eft , lefdits prétendus Mini- 
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p rcurs /font gens cftrangcrs o«»~J«* 
inftituez par ceux de Gencue , dont ils de 
pendent entièrement , & autels ils.ont le 
ferment, & yenuoyent chacun tour me (Ta- 
«s po« auoir leur aduis & confeil , pour le 
îaiurc en tout & par tout j pour & aux dei- 
pen du peuple François & des lubjets du 
loy , reLre rout ce Royaume a la fubic- 
jSH & eftat populaire de Geneue changée 
& renuerfer route ta police de ce Royaume 
4c France , aux dcfpens mefmes du peuple 

/ ' Font Synodes où ils arrêtent & dé- 
crètent tour ce que bon leur femblc , pour 
augmenter & confirmer leurs rfurpanons ty- 
piques, «tinrent garder lcurfdus Syno- 
des & les garder plus effrontément que FE- 
uangUe, combien qu'en leurfdits Synodes 
y ayt plafieurs chofes hérétiques 6c fchifma- 

n 8 UC Sontehfiemis mortels de tousceux^ui 
4efroeenr le moins du monde a vn leul 
point de leur authoriré vfurpée , ou de leurs 
opinions, ou de plufieurs erreurs, ne veulent 
eftre corrigez d'aucun , encore qu'il le mon- 
ftraft direvray, & veulent corriger tout le 
monde par leur feule parole, fans monftrcr 

o^Entre autres font ennemis mortels du- 
dit complaignant , par ce qu'il dir que leur 
inftruaion eft vitieufe , & qu'ils n'ont poir* 
de vocation , & qaand ils en auroient qu'ils 
en abufent trop lourdement , voulanr tout 

* laclct 
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faclcr comme à la trop nouucllc & miferablc 
forme de Geneuc , par laquelle forme de 
faire lefdits de Geneue ont châtie leur Com- 
te anec leur Eucfqu-e. t 

10. Aufll font ennemis mortels dudit corn- 
plaignant, parce qu'il a dit fouuentquela 
confeflion d'Auglbourg , de laquelle ils font 

tennemis, effc trop plus nonnefte , meilleure 
& rcccuable que leur raclcment &difForma- 
tion , que fauflement plufîeurs appellent re- 

«formation. 

11. Et mefmemcïit en haine de ce que le 
xomplaignant reuenu des Allemagncs , de 
Suifle & Franche-Comté a eferit fur la fia 
de la féconde partie de fesCommentaircs fur 
la Couftume de Paris , article cinquante- 
troifiefmc, nombre 19. contre les Hereti* 
ques fanatiques & feditietix , fous lefqueis 
font principalement compris lefdits eux di- 
sant Miniftrcs , lefqueis ne pouuans &n'o- 
fans eferire contre ledit complaignant do- 
tra&ent de luy Fappellant fauflement Athei- 
fte, Epicurien , Anabaptifte; non pour au- 
tre caufe que ce qu'il ne veut eftre de leur 
fede , comme il en a rendu raifon par eferit, 
taxé & repris pluficurs de leurs hercfïes. 

11. Que le Dimanche troifiefme iour de 
Pcurier dernicr } cn grande aflemblée à Brye 
Comte Robert, au haut de leurs chaires ont 
publié vn libelle diffamatoire contre fhon- 
ncur ancien, bien renommé dudit complai- 
gnant *, le déclarant contre vérité , héréti- 
que, fchifmatique, feditieux , en Pexcom- 
aiant icanathematifant, & toate fa Mai- 
Tome I y S 
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ion & familk- , & tous ceux qui y frequefo. 
icnt* 

15. Et autant en ont fait en leurs publi.- 
ques affemblées en la ville d'Qrlcaris , &ç 
rjuafi par tout ce Royaume en tous lieux où 
iU ont contre le Roy & contre FEftat de ce 
Royaume érigé lcurfdits fc<lnicux Confi- 
iloires , mefme à Galardon, au Chefné & è 
Houdan. 

14. Qii^au moyen de leurs detra&ions, 
& impreflions qu'ils diuulgucftt & exercent 
par leurs Diacres & Officiers , ils ont telle- 
ment corrompu aucuns des feruiteurs dudit 
complaignant & intimidé les autres qu'il y a 
plus de quatre mois qu'il ne fçauroit trou- 
uer Clerc à eferire foubs luy , & demeurer 
auec luy , car il efl: incontinent par cuxfc- 

«luit & deftourné. 

ij. Il y a plus de quatre mois quHls ont 
parleurs detra&ions empefché d'imprimer 
IcDecalogue prins de la vérité Hébraïque, 
6c conforme aux Bibles communes auec an- 
notations prifes de PEfcriture fainte , eferi- 
tes de la main dudit complaignant pour le 
bien & /bul,agcmcm des vray-s Chreftiens 
craignant Dieu , auffi dés plus de quatre 
ans ont empefché & empefehoient Fimpref- 
fion de tous les autres liures dudit complai- 
gnant, parce qu'en iceux n'y a rien à Fad- 
uantage de leurs erreurs & ambition , mais 
bien au defauantage d'iceux. 

16. Ils vfurperent de fait telle authorîté 
.qu'ils commandent fur les Imprimeries & 
JLibrairics de ce Royaume, & fur les Ou- 
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*rrîers& Miniftrcsd'icclles , & ce jrfent de 
cenfures & menaces, mefmcs pour empef- 
cherles liures dudit complaignant, &tout 
bien auiïi affermé , quil vaudroit bien mieux 
imprimer les erreurs des erreurs. 

17. Ils ont voulu perfuader à la femme 
jdudit complaignant qu'elle. fe pouuoit & de- 
uoit remarier à vn de leur fc&e , parce,com- 
-me ils difcnt,qu'il a delai/Té laFoy.& PEglifo, 
qu'ils entendent de leur fe&e Hugueno- 
te. 

18. S'il y aEcclcfîaftique, Curé , Vicaï- 
tc , outre de f Eftat Ecclefiaftique de Fran- 
ce, qui veuile faire fon deuoir félon FEuan- 
gile, & félon les faints & anciens Concile* 
de FEglife Catholique^, ils le prohibent & 
empefehent , difant qu'il ne luy appartient 
-pas, qu'il n'a point de vocation , & qu'il n'a 

aucune vocation que de Geneuc , ou de 
leur fc&e , & qu'il n'appartient à aucun de 
•trai&er de chofes fain&cs ou appartenantes 
à la Religion , s'il n'a pat eux premièrement 
examiné & approuué & imbu de leurs er- 
reurs , & fait le ferment à iceux , &fignam- 
ment de garder la do&rinc qu'ils ont propo- 
sée par leur Catechifme de point en poinr, 
combien qu'il y ait plufieurs gro(fes erreurs 
&hcrefiesqui ontefté nommément corri- 
gées par ledit complaignant. 

19. En vn de leurs Synodes en Automne 
•dernier, plus de trois cens ou deux cens def- 
dits prétendus Miniftrcs, ont figné la cenfu- 
rc & condamnation du Hure dudit complai- 
gnant , fait n'aguicres fur les quatre Euan- 

S ij 
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ailes qui cft fon dernier liure , & ce fans cot- 
fer vnc feule erreur, & fans luy en auoir 
communiqué ny parlé à luy , tranfereffans 
la forme ordonnée par Iefus-Chnft & par 
faincl: Paul , & preferans cux-mcfmes & 
leur authoritc vfurpatoirc & ambition de 
ïamour de Dieu & du prochain , a fEftat 

public. , 

zo. Ils fçauent bien qu'il n'y a aucune er- 
reur , Se que tout ce qu'il a produit fe trou- 
uera eftre vérité àladifputc, c'eft ce qui leur 
fait mal s ils veulent eftre luges $c parties} 
cncoreslcLundyiS. iour de Feuner dernier 
lionobftant la complainde faicle , deux ou 
trois iours auparauanr par ledit complai- 
c-nant en ladite Cour de Parlement, ils ont 
cfté fi hardis de faire & prononcer defenfes 
réellement aduelles , de par leur confiftoi- 
rc aflis à Paris , & ce en pleine rue a vn Li- 
braire de ne vendre ou diftribuer aucun des 
liures dudit complaignant combien que le- 
dit Libraire ne foit de leur fede. 

il . Ledit complaignant eft bien entré plus 
auantenla doctrine en fon petit Catcchif- 
rae ou fommaire de la Religion qu'il a faitt 
contre eux Tan 1561. mais combien qu'ils en 
fu fient enftambez de vengence , ils fc font 
abftenus de le cenfurer expreflement -, parce 
qu'ils n'y font nommez, mais parce qu'ils 
font nommez Se reprins aux annotations 
furlefditcs quatre Euangiles,combien qu'ils 
n'y foient pas fi auant repris que fur ledit 
Catcchifmc , ils ne fe font peu contenir, car 
ils ayment mieux leur gloire , ambition & 
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feputation du fol populaire que FEuangile* 
comme ils ont bien monftré en bruflanc 
publiquement par leurs bourreaux le propre 
texte defdites quatre Euangilcs, parce que 
ledit complaignant n'a pas dit, Sermo er*t 
in principio , comme ils deguifent les faindls 
Liures -, mais a dit , in principio erat verium p 
auec tous les anciens Dodteurs , & aucc tou- 
te PEglife Catholique, & toutes fois, Ic£- 
dites quatre Euangiles eftoient feparées des 
annotations dudit complaignant , qui en a- 
uoitainfî obtefté fur peine de la vengeance 
de Dieu, tous Imprimeurs qui ontfait ainfi* 
& feparé lefdites annotations en cahiers à 
part i Se toutesfois lcfdics Miniftres ont tout 

bruflé publique- 
ment par leur fentence , & fait faire amende 
Jionteufc à Tvn de ces Imprimeurs natif de 
Tournay pafTant par Geneuc , après Fauoir 
trois, mois rudement détenu prifonnier, &C 
fans les prières de quelque grand Seigneur, 
ils Peufïentfoit mourir, comme ils en ont 
fait mourir pluficurs autres. Tout cela fait 
par intelligence & communication du Con- 
feil defdits Miniftres ^ eftant pardeçaauec 
eux, eftant à Geneue, defquels ils dépendent 
comme de leur nouucau Tape. 

n. Vn Iean Morclly natif de Paris qui 
cftoit de leur fe£tc,pour auoir eferit que Jef- 
dits Miniftres entreprenoient fur la police, 
& que leurs confiftoires eftoient vfurpations 
illicites, a cfté par eux excommunie & re- 
tranché , & fon liure bruflé à Geneue : Us ne 
bruflent pas enco-res les liures en France , ils 

S. . . 
uj 
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attendent qu'ils y foient auflï grands Sex* 
gneurs qu'ils font à Gencue pour en exécu- 
ter autant & dauantage. 

13. Us en ont fait le pareil contre yn de 
Villiers qu'ils ont retranché & excommu- 
nié , parce qu'il auoit dit qu'il entreprenait 
fur lapolicc. 

14. Et Fan mil cinq cens foixante en luin 
dés le commencement de leur entrée à Or- 
léans ils voulurent excommunier & retran- 
cher Pierre Perauchel dit Parroccly , parce 

Su'il auoit dit que la confcffion d'Aug* 
>ourg cftoit bonne. 

1 y. lis ne veulent rien receuorr que la for- 
me & dodhine cftablic à Geneue qui eft 
fauffe , pernitieufe & feditieufe \ car s'il fal- 
loit qu'ils fuflent fubrogex au lieu des autres 
Doyens, Prieurs , Abbez , Euefques , Arche- 
uefques, comme ils afpiient & prétendent 
de toutes leurs forces & par toutes cautellesj 
hypocrkîes & obftinations , le Royaume 
de France feroit anichilé, & eftant defempa!- 
ré dé toutes fes forces anciennes, tombe- 
xoient en proye en fes ennemis. \ 

z6. Us dogmatifent publiquement , & ch 
leurs Hures qu'il faut cftrc Papifte ou Hugi*e- 
îiot, & en font vne article de leur foy conte- 
nant très- mefehant & pernicieux poifon,car 
par cela ils condamnent & rcprouucnt pre- 
œicremét la confeflion d'Auglbourg receuc 
par les principaux Princes d'Allemagne Se- 
condement, ils condamnent & retranchent 
toutes les Eglifes reformées , félon PEuangt-. 
lc,fonne & difeipiinc delà primiuuc Eglife, 
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ne tenant que la forme de Caluin & Genc- 
tie:Tiercement , ils retranchent & condam- 
nent toutes perfonnes do&cs craignât Dicir, 
& de fincere vie & confciencc,lcfiqucls rcue- 
rent lafainte Eglife Catholique ancienne, 
&fe trouuent àicelle fuiuantles faintes Ef* 
criturcs , anciens fymboles & Conciles gé- 
néraux , Se confentement des anciens Au- 
theurs , & comme ils ne peuuent approuuer 
les abus qui ont efté inuentex & adiouftez 
depuis le temps & règne de Charlemagnc & 
fes enfans , auffi moins peuuent ils receuoir 
& approuver les defhu&ions & herefics, Se 
vfurpations des CaluiniftcF 3 qui fçauent biert 
que facilement ils déferont les Papiftcs 
comme ils ont commencé j les reprefentan* 
au peuple comme obftinez en idolâtrie pour 
quelques erreurs trop lourdes & groffierefr 
qu'ils ont , & par mcfme moyen ils fe repre- 
fentent au peuple ignorant comme Anges & 
lumières infaillibles & irreprehenfibles , & 
ainfi vfurpent fauthorité & domination fur- 
toutes chofes;^ 

17. Auffi fur toutes chofes , ils maintien- 
lient le contenu à leur Catcchifme de Genc - 
lic , où il y a trois herelïcs qui ne font pas ma* 
nifeftées au peuple par eux abufé, mais feu- 
lement aux do£tes, & leurs autres Hures con- 
tiennent grand nombre d'autres herefies, 
deftru&ions de la Foy Catholique & de fE- 
ftat public : auffi leur fc&e eft tres-dange- 
reufe tant à la Foy Catholique qu'à fEftar 
public de ce Royaume. 

2&. Non CQntens d'auoir entrepris dorai- 

S. • •» 
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nation fur la foy (Tvn chacun , fur lado&ti* 
Be , fur toute la police & iurifdiâtion Eccle- 
fiaftique en debiifant & vfurpant j ils ont en- 
trepris fur la police feculiere , mefmes des 
trois Eftats en debrifanc Fautkorité d'iccux, 
changeant & muant les Couftumes deteut 
temps reccues par les trois Eftats, approu- 
vées par le Roy Se par les Cours de Parle- 
mens, mefmement oftantle droift d'ainefle 
és fiefs entre les Nobles pour mettre qualité- 
populaire entre tous les enfans comme Fon 
fait à Gcncue, & de fait Font ainfi tenu en. 
leurs Confiftoires & prefclié en leurs fer- 
mons mefmement 

Miniftrcjde Ghinon qui Fa prefché deuant 
le peuple publiquement à Eftampcs au mois 
de Fcurier mil cinq cens foixante , en la pre- 
fçnce mefmcs des Gens & Officiers de la 
ReynedcNauarre, & de grand nombre de. 
Nobles de Beaufle , difant & dogmatilant 
que les enfans des Nobles font tous efgalle- 
ment enfans comme iffiis de roturiers, Se 
tous enfans d'Adam , & qu'ils doiucnt par- 
tir efgallemcnt de droit naturel èc diuin, 
nonobftant les Couftumes & droits d'ainef- 
fe comme abufifs , & de faift fuiuant lefdits 
prefehes feditieux & erronez, plufieurs puif- 
nex en plufieurs Maifons Nobles de ce Roy- 
aume , peu après lefdits Prefehes fe font mu- 
tinez contre leurs aifnez pourauoir de fai 
& de force partage efgal i & s'en font enfui 
uis plufieurs meurtres & deftru<5Hons d 
maifons Nobles , mefmement de ceux d 
Roucé au Duché d'Orléans, depuis fan i y6 : 
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St pis fera fi 'lefdits confiftoircs ont lieu : 
Pareillement en fan mil cinq censfoixante 
quatre y a eu gros mutinement ppur cette 
occafion en la maifon de FOrges , entre les 
enfans iufqucs à port d'armes. 

19. Aufli ils entreprennent fur les loix de* 
mariages tant Ecclefiaftiques que ciuiles, ctr 
font de nouuelles, les conduits en degrez de 
confanguinité prohibez, nonobftant la fpc- 
ciale prohibition dcPEdift du Roy, atten- 
tent de marier les deux ferurs à vnc mefme 
perfonne , & les enfans des deux frères ou 
îoeurs cnfemble , ce qui leur fert pour au- 
gmenter leur fe&e , ils y attirent tous ceux 
qui font conuoiteux de tels execz. 

30. Et outre quand aux contrats de ma- 
riage , ils les veulent voir iuger & ordonner 
des payions Scaduantages en leurs eonfi- 
ftoircs, pareillement des partages des meu- 
bles & immeubles -, & félon la valeur des 
biens , ils impofent tributs & penfions qu'ils 
reçoiuent & en difpofcnt pour entretenir 
leurs forces & tyrannie au granddetrimenc 
du Roy & de fes fubjets. 

31. Plus entreprenant fur les Vniuerfitex 
drcfTent Collèges publics & particuliers ., & 
façonnent la icuneffe à leur cordelle pour 
haïr & abhorrer tout ce qui n'eft de leur fe- 
&c & confilToire : Ceft ériger vn nouueau 
règne dans ce Royaume, ennemydetous 
les Eftats,Magiftrats d'iceluy , & de la Cou- 
ronne. * 

31. Si quelqu'vn de leuf fe£e porte habit 
d'Ecclefiaftique ou d'Officier Royal,commc 

S y 
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bonnet carré , robbe de Preftre & autre 
bitshonneftes:Ileft repris par ledit C 
ftoirc , îondamné en amendé & fui 
pour vn temps , qui eft d'entrée nourir C 
me & diuifion entre le peuple > & enfin t 
me de iour en iour ils deuiennent les 
grands en nombre , gagnent le peuple à 
intention & façon populaire , & faire 
Republique nouuelle comme ils ont 
commencé. 

33. Et où ils ne pcuuenc de pleine arr 
rompre ils rirent ; car les Ecclefiaftiques 
quels ils ne peuuent incontinent tirera 
fc&ejils defgoutcnt tellement qu'ils 1 
font peu à peu laifler leurs offices pour le 
tirer peu à peu à leur nouuelle forme Se ; 
jniere de viure i 5c aufïi ou ils ne peuuent 
à prefént régner du tout, ils régnent d 
prefent en grande partie , aduançam t 
jours plus.auanvcomme appareillez,& c< 
battans à la conquefte : au flî par toute! 
feiftoircs ne fc trouue ft&è qui ayt tant c 
quis, tant immué, tant leué de deniers,! 
attiré de gens en fi peu de temps. 

Parer que ledit complaignant n'a vo 
confentir aux abus & vfurpations fufdii 
ils ont confpiré contre luy , & de plus 
cinq ans n'ont cefTé & ne cefTenr de m 
dire & detra&crde luy ; aiefifigné C. 
Moulin,. 

y # 
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MANIFESTE PUBLIC 
par les Catholiques de la Paltolinc 
après le majfacre par eux commis en 
laperfonnt des Grifons , Prote flans D 
an mois de Iaillet de l'année milfixs 
cens vingt.. 

LEs miferes & calamités: de lamalhcu- 
rcufe Valtolinc font tellement conneus 
ficmanifeftes, & les barbares oppreffions Se 
tyrannies , que les habitans d'icclle , pires 
qu'cfclaues fouffrent fous les Grifons , eurs* 
prétendus Seigneurs & patrons, font fifaf- 
cheufes & infupportables qu'elles deuroient 
certainement efmouuoir a compaflfion les 
plus endurcis, &mefmes porter a leur ayde 
& fecours les forces des Princes & peuples 
cflûignez , & puis que contre toute cfpcran- 
cc& dcuoir cela ne leur cft arriué , & que 
maintenant d'eux mefmes afïiftcz , & con* 
duits immédiatement de la main deDici\ 
ils fc font acquis & procure vne liberté* 
entière , fecoiic le joug dVne ft rude éfc. 
cruelle tyrannie , ils croiroient aucc raifon, 

Sue pour iuftificr & authorifer leur adtion 
euant le monde , il ne feroit pas befom 
d'autre intelligence , mais pour autant que 
la malice des peruers & feelerats Mini- 
ftres,ilcurs langues & plumes venimeufes 
diaboliques ( dcfquclles les fediticax. fe: 
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ferucnt volontiers ) pcuucnt beaucoup ca- 
uers la popoulace , pour obfcurdrfc def- 
guifer toute vérité, bien que claire, blaf- 
mer & taxer Finnocence, & prouver Ia ; 
haines Fon a creu eftreà propos de publier 
ce prefent difeours , afin qu>n chacun foit 
fuccindtement informé par la feule & pure, 
vérité, que tout ce qu'ils ont fait eftnon 
feulement licite & permis par les Loix , tant 
diuines qu'humaines ; mais auffi mérite le- 
ttre approuué & receu auec toute forte de 
louange & applaudiffement par les perfon- 
ncs iudicieufes , entendues & bien affe- 
tfionnéesàla iufticc& à la Chreftientc, & 
fecouru par tous les Princes & Potentats, 

LaifTant donc a part tout fard , couleur, 8c 
artifice de parolles, propres & communes à 
ces Minières, qui ne procurent & recher- 
chent autre chofe que de tromper & dece- 
uoinchacun fçait que tout ce que peut auoir 
vn fubjet confifte en Famé, vie, honneurs, 
biens & richeffes, de toutes ces chofes cy 
nulle ne reftoit aux infortunes Vaîtolins qui 
ne fuft oucrageufement & exccfliucmcnt op- 
prc/Tée & tyrannifec. 

Quant à Famé, il cft defîa tres-notoire 
que les habitans de ladite Valce font de tou- 
te antiquité efleuez& nourris en la faînftc 
Poy & Religion Catholique Apoftoliquc& 
Romaine ,& qu'audit pays il y a vn grand 
nombre d'excellentes, rares & fuperbes E- 
glifes dédiées à Fhonneur delà bien heu 
reufe &tres facrée Vierge Marie & de plu 
J&curs Saints fauorifez de Dieu par ync in< 
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finitc de grâces & miracles qui les rendent 
fréquentes, par vue dcuote affluence de peu- 
ples auec grande confolation & foulage* 
mentd'iceux, lefquellcsont efté cy-deuant 
fondées & rentées par les Catholiques, ' afin 
queFon ycelebraftdcsMcires, & que le di- 
uin Office y fuft dit & chanté > fuiuant f or- 
dre & vfage de la fainte Eglîfe Romaine, 
pour le repos & falut de leurs- ames ; mais 
ces barbares & defloyaux les ont abandon- 
nées , mis en proye & à la difpofition des 
plus peruers & abominables profeffeurs de 
quelque herefic & fc&e que ce puifle eftre,& 
principalement du Caluinifme fe font ef- 
forcez de tout leur pouuoir d'infe&cr de cet- 
te poifon dangereufe toute la.Valée ; pour 
puis après Fcfpandre & faire gliffer plus ay- 
fémentés lieux voifins d'Italie s & combien 
qu'au commencement en apparence ils 
inonftraflent n'auoir aucun mauuais de/Tein 
de priuer le peuple de Pvfage de fon ancien- 
ne Religion & créance : Si cft-ce que leurs 
procédures & façons de faire tendoient visi- 
blement àcc, puis que par leurs Décrets Se. 
ordonnances ils donnent permifTion & con- 
gé aux Hérétiques de profaner les ancien- 
nes Eglifes des Catholiques par leurs Pref- 
ches & fepultures, oftent les reuenus & biens 
delaiflez aux Eglifes Catholiques & autres 
Offices , & les appliquent aux Minifhcs hé- 
rétiques *, contraignent les Catholiques à 
leur baftir des Tenjples , caiïcnt & annu- 
lent entièrement la iurifdi&ion Ecclefiafti- 
que > empefehent les Catholiques de publier 
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les Indulgences & Iubilex , & d'entrer es î 
llgions & Monafteres , enleurs oftant Ici 
moyens & facultcz , & à leur Euefque 
charge & foin Paftoral , ne permets 
qu'aucun Catholique luy obeïffe, ny que 1 
mcfme les puifle vifiter & confoler ; ils foi 
frent que les Miniftrcs au veu & feeud' 
chacun, foulent aux pieds , detra&enr & \ 
miflentdesblafphemes contre lesfaints : 
cremens de FFglifé Catholique , & qu 
qu'vn s'oppofe à ces manies & fureurs i 
fernales , il cft fur le champ chaftié & pu 
rigoureufement és biens & en la vie : Ils 
jettent & banniffent de la Vàléè quafi tou 
les Religions Catholiques , receuans & 
ceptans au contraire indiftin&ement < 
Miniftres hérétiques de toutes pans & 
toutes fortes de nations , érigent des Set 
ïiaires, & depuis peu des Collèges her< 
«mes , leur amenant & affe&ant les reuei 
prouenans des décimes, Chanoinics&l 
nefices oftez aux Curez & auxEglifes( 
tholiques. De tout ce que defTus il y en a 
Décrets , Statuts , Ordonnances & Edi 
tres-notoiresôc apparens , & des cas pai 
culiers j il y en a auflî des actes publics , 
la mémoire en eft encore trop fraifche & 
nouuelléc par les morts trcs-cruelles d( 
nées aux Catholiques & Religieux , ai 
des façons & manières les plus infan 
qu'ils fe pouuoient imaginer. Lachofep 
le affez defoy-mefmc ; elle n'abefoin d'v 
plus grande exagération pour fe rendre p 
flianj r î/lc & & monftïcrplusinfupportab 
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Aureftc pour faire voir le mifcrablc Se 
pernicieux cftat dé ladite Valce, il fuffiroic 
dé reprefenter Amplement la manière & for- 
me obfcruée au gouuernemcnt , depuis plu- 
fîeurs années en ça j Fonpourroit dire auec* 
vérité, qu'il a eftonné ecluy qui en offroic 
plus grande fomme de deniers, fans auoir- 
aucunement cfgard à la capacité , mérite &; 
autres parties requifes & neccfTaires pour di- 
gnement exercer la charge , & que les Syn- 
dics, enuoyezen apparence pour remédier 
aux abus & iniuftices commifes , eftoient de 
la mclme qualité, cabale & farine, &par? 
fois plus dangereux, de forte que tant les 
vns que les autres , auoient pour but & Yifce: 
defc tirer hors d'intereft , fe rembourfer des* 
frais & defpens , & amaffer par tous moyens 
dont onfe pouuoit imaginer, tant d'or Se 
argent afin qu'ils s'en retournaflent en leurs* 
maifons enrichis pour iamais. 

De cecy il s'enfuiuoit que les vies des pau*« 
urcs innocens eftoient mifés en compromis 
&perfecutcz en mille & mille façonSjSc fou* 
uentesfois oftex aucc des iniuftiecs très- ap* 
parentes , àlapourfuittc&inftancc des en- 
nemis qui les acheptoient à beaux deniers 
comptans & fommes notables , & quelques- 
fois après dé longues & ennuyeufes prifons 
& autres tourmens foufferts-, à peine leurre- 
ftoit-illa vicfauuc > auec perte de tous leurs* 
biens & facultcz, lefqucls demeuroient ap- 
pertement aux Officiers, racfmes fans aucun 
rcfpedl &confideration, Se auec telle afTeu- 
rance , que les miferablcs opprclTeZuôr affli- 
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fez en leurs vies & biens 3 n'ofoient fe plai 
rc, n'y mefme tefmoigncr aucun reflcn 
ment. 

Pour la mefme occafion les biens des 1 
jets ont toufiours efté en grandillime dan£ 
escaufes cîuilcs , d'autant que les Oflftci< 
cftans publiquement vénaux & corruptibl 
il n'arriuoit que trop fouuent qu'aucuns 
perdroient par vnc iniufte fentence che: 
ment acheptée par les aduerfaires , & r 
cuns pour les conferuer contre les chocs 
Finiufticceftoient forcez d'en donner v 
grande partie aux luges. 

Nulle fentence , bien que confirmée 
paffée en iugement , tant en matière ciu 
que criminelle , n'a iamais efté afleun 
pource que le fuccefleur afin de retirer c 
deniers, & faire vne fortune prompte , i 
nouuclloit les peines aux abfous , & pour 
nouueau prix d'argent il reuoquoit fc 
uentes fois ce qui auoit efté iugé par les s 
très > encore qu'ils y euflent obferué tou 
les formalitez requifes par les loix& la! 
ftice. 

Les faufcondùits eftoient rcuoquezà 1( 
volonté, & la foy publique violée parc 
pretextes^egers & vains , pour ofter la vi 
ceux lefquels ainfi mourant les pouuoi< 
enrichir & accommoder iles Loix & Scan 
n'eftoient pas feulement altérez & e 
firaints par des arti fices & ftratagemes ; m; 
aufli à la veue de tout le monde , mefpril 
& anéantis comme fi tout leur cftoit don 
en pure proye.. 
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Là les vcufues, orphelins & autres fcm- 
blables perfonnes , tant & tant de fois re- 
commandées en la Loy diuine & humaine,, 
& commife à la protection des Princes & lu- 
ges, comme inhabilles & incapables defc 
pouuoir défendre & ayder par des moyens 
infâmes & iilicitcs,demeuroient totalement 
en proye à la conuoitife defordonnée de ces 
loups rauiflans , au grand regret & reflenti* 
mentdcsgens de bien.. \ 

De Fautre cofté, il arriuoit plufieurs fois 
cjue ces feelcrats qui auoient ofFcncé les au- 
tres en leur vie , biens & honneurs, tombant 
entre les mains de la Iufticc , au lieu d'eftre 
punis exemplairement félon leurs déméri- 
tes , ils eftoient par de grandes fommesde 
deniers, & fentences iniuftes , tantoft en- 
uoyez abfous , tantoft fous couleur d'vnc 
fuite feinte Se fimulce , mis hors des prifons 
& en liberté , à la foule & oppreflîon entière 
des offencez. 

On y voyoîtvn nombre infiny de perfon- 
nes infâmes bien chéries des Officiers, & 
par eux recompenfées , à caufe feulemenr. 
qu'iis leurs feruoient d'inftrument pourtra— 
uaillcr & donner la chafle aux vies & biens, 
particulièrement des Catholiques en mille 
& mille façons , d'od s'cnfuiuoit fouuent la; 
ruine &defolation, tantoft d'vne famille,, 
tantoft dVne autre , & toufionrs des plus ho- 
norables & anciennes de la Valéc. 

Finalement fi on veut confidercr ce que- 
les Siciliens ont foufTert durant la Républi- 
que Romaine, Fefpace de trois ans fouhs la 
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gouucrnement de Finfamc Verres , 
trouuera que quafi tout 3 & fans dire qi 
les miferables & infortunes Valtolins 
plus longuement efprouué par les mains 
tant d'autres Verres. Il ne fe trouuera 
peut- eftre vn autre gouuernemcnt fi vitie 
& qui luy refl'emblc mieux, que celuy 
Grifons en la Valtoline , ainfi qu'on pc 
roit plus clairement connoiftre , fi TafF; 
meritoit que Pon reprefentafticy toutes 
cfhofes aduenucs lesvnes après les autre 
ucc toutes leurs circonftances , comme 
Cicercn traitant lacaulc pour vne afF* 
différente a la noftre. 

Ce qui rend noftre cas plus pitoyat 
eftque quancHes oppreffezont cfTayé c 
uoir recours aux Supérieurs , pour les ren 
des contre tant de tyrannies & iniuftices, 
mcfmcs Officiers fe font oppofezauec < 
bans* y proclamations & emprifonncm< 
cftroits & feucres contre ceux qui pour 
feien publiefaifoient cette entreprife , & 1 
que les Procureurs de la Valce , tous les e 
pefchemens & obftacles eftans furmont< 
fontarriuez aur mefines Communautez c 
trois Ligues , & les ont informez les vnes 
près les autres de tant de torts , iniures & c 
cez , & enfin après auoir receu en diuc 
lieux ces affronts , qu'à grand peine les < 
claucs pourroient fouffrir , ils font derne 
rez defcheuz de leur attente. 

Sans doute ces chofes icy cftoient baffcai 
«s pour ofter toute efperancc de iama 
aauucjr- fous cet Empire aucun foulagemc: 



V 



MEMOIRES D'ESATT 417 
S: remède à cane de malheurs , mais d'autres 
accidens furuenoient, par Icfqucls les fûb~ 
jedts eftoient réduits à vn entier dèfefpoir* 
L'aflemblée tenue au pays de Tofane eft af- 
fez connue , chacun fçait qu'elle ne tendbic 
a autre cliofe qu'à la totale ruine & affoiblif- 
fement des bons Catholiques, tant des me£» 
mes Grifons que des Valtolins. 

En la direction y eftablie &efleuë, pla- 
ceurs bans & condamnations capitales fu- 
rent rendues , entre lefquelles fut celle con- 
tre PArchipreftre de Sondrio , Nicolas Ruf- 
ca perfonnage menant vnc fainfte vie Se 
exemplaire , tres-innocent & vray martyr 
du Tout pui/ïant, tourmente & mis à mort 
auec toute la cruauté & infamie poflible,. 
fans auoir efté conuaincu d'autre crime que: 
d'eftre bon Catholique & Preftre, Ces in- 
iuftices & cruautez ayans dpnc prouoqué; 
certaines Communaatez Catholiques , à re<* 
chercher les voyes pour apporter des rcrae^ 
des prompts & falutaircs autant demifercs, 
après auoir fait le dernier effort : Ils obtin— 
drent que les fentenecs ayans efté veuës fu- 
rent retra&ccs & déclarées barbares & iniu- 
fies, mais le remède dura fort peu, pource 
que ces peuples efmeus & pouffez par la fu- 
rie des Miniftrcs , s'aflemblercnt dereheP 
au paysdcTauos, ou par vue nouuelle di- 
rection ils ont non feulement afFermy tou* 
les maux de celle de Tofane , mais ioin£fc &' 
accumulé d'autres, faifans les principaux: 
chefs de la perfecucion Se exécuteurs des 
ftmences données contre les Catholiques». 
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les mcfmcs Miniftrcs hérétiques i & en < 
te occafion fonaveu le gouuerncment 
rannique tellement confirmé & fomej 
que les fub'jets ne pouuoient efperer ai 
chofe que d'aller de pis en pis , & eftre 
duitsà vue plus vile & abjc&e conditi 
& arriuer promptementà vn comble & 
tremité de malheurs défia proches voifins 
Suppofe routeequi a efté briefuement 
conté cy deflus , mais en telle forte que 
mais il ne pourra eftre pris au degré , auc] 
vrayemcntlc gouuernement tyrannique 
ceux-la eftoit monté, Scque la Loy diu 
& humaine permift aux Valtolins de fe d 
ftrairc par toutes les voyes po/fibles d'vn 
cruelle tyrannie , elle demeurera tellem 
claire & notoire à vn chacun , que ce fer 
chofe fuperfiuë& vainc, de rapporter 
des raifons , textes & authoritez , comme 
*nc chofe de foy-mefme indubitable, en( 
ic qwe Fon voulut traidler du deuoir i 
Trays fiibjets& vaflaux à Fendroitdele 
naturels & fouuerains Seigneurs. Main 
nant il fcmblera eftre dauantaçe loifible . 
Ton confidere deux chofes ; F vne que les 2 
ciennes capitulations de la Vallée faites 
uee les Grifons , que nous mettrons à la . 
de cedifeours , monftrent ploftoftvneco 
fédération entre eux qu'vnc vraye fub; 
ftion , & parle delà forte que Fempirc j 
eux exercé en ladite Vallée , paroift purein 
Tfurpé , & en particulier elles obligent I 
Valtolins enpers les Grifons , conditions 
leinent aux cliofes licites & bonnettes; 0 
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tre ce l'obligation cft faite tant cnucrs PE- 
uefquc dcCoire que les troisLigues,& main- 
tenant ces gens ayans en efFcdtchailc ledit 
Euefque , auec des bans & proclamations 
pleines de facrilcges, vfurpoient fculs ce 
que ny à eux , ny àccluy-là eftoit oétroyc. 
L'autre, que tout ce que les Valtolins ont 
fait, aefté feulement entrepris & fuiuy par 
Fintclligence & aflîftance de la meilleure & 
plus faine partie des mefmes Grifons, & non 
pourfc rebeller comme Fon veut dire, mais 
bien pour fe remettre au vray eftat , duquel 
les capitulations font mention , en tant que 
les changemens, altérations 8c autres acci- 
dens le permettront. Voicy donc les articles 
des conuentions paflees entre FEuefque de 
Coire & les Communautez des trois Ligues 
«Tvnc part , & la Valtoline de Fautre , Fan 
mil cinq cens treize , defqucls il appert par 
Finftrumenr requis & accordé,à Iam-lieu de 
la Ligue Grifc , & gardé es archiucs de 
Coire. 

r. Que les habitans de la Valtoline & 
Communauté deTil, obéiront à iamais au 
Rcuercndiffime Seigneur Euefque de Coire 
& aux trois Ligues, en toutes & chacuncs 
les chofes licites & henneftes. 

î. Que lcfdits Habitans delà Valtoline 
Se Communauté de Til, font, & doiucnc 
cftre , & demeureront nos très - chers & fï- 
dels confederez & alliez , fçauo*r eftdu Re- 
uerendillimc Seigneur Euefque de Coire , & 
de toutes les trois Ligues , & fuiuant les oc- 
cafiens qui fe prefenteront , & qu'il fera 
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iu"é eftrc i propos de les appcller à nos 
Diettes, es confeils & aflcmblces j ils auront 
pareille feanec auec nous , & pourront don- 
ner leur voix deliberatiue, & aduis de toutes 
chofes qui concerneront le bien & vtilité 
publique dcfdites Communauté* > & lors 
qu'ils feront appeliez aux Diettes, ainfi & 
rn la manière que deffus , feront tenus de 
.chacun Tierfal & Communauté de Til , y 
«nuoycr vn Confeillcr. 

5. Que les habitans de la Valtolinc & 
Communauté de Til , iouyront de leurs pri- 
vilèges & anciennes Couftumes, pouruea 
toutesfois qu'elles foient raifonnables>con- 
fotmes àDicu .&àlalufticc. 

4. QHS Rcuerendi/fimc Seigfteuf 
iEuefquc de Caire , Se toutes les Ligues fe- 
ront tenus dcprcftcrfecours,ayde&confcil 
aufdits Habitans de la Valtolinc & Commu- 
nauté de Til , pour & en faneur de faMajc- 
fté Impériale, & la Duché de Milan, ou en 
autres lieux, & où il fera requis & neceflai- 
rc, & lefdits Valtolins feront libres & c- 
xemps des tailles Se autres chofes fembla- 
bles,tout ainfi que les Habitans & peuples 
des trois Ligues. 

En cinquiefme Se dernier lieu, que les Ha- 
bitans de laValtoline & Communauté de 
Til feront tenus par chacun an de donner 3c 
payer au Reuerendiffime Euefquc de Coire, 
Se à toutes les trois alliances , mille florins 
£n deniers prompts 3e comptans, leucx fur 
celuy ou ceux exempts & non exempts , qui 
x>nt & poffedent des biens & terres feifessa 
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ladite Vallée , & au prorata de la valeur 
Vieeux. 

En fuitte de ces raiforts & articles., fuir La 
Pvclation de ce cjui s'eft pafle en ladite Vai- 
telincau fai<5t de ladite reuolte;. Iouxte leur 
coppie Italienne imprimée à.Gennes parla- 
feph Pauoni , & traduift fidellemcnt fans 
rien altérer du difcoqrs. 

Aucuns des principaux & des plus ofFen* 
fez tant de la Valtoline que des Vallées fei- 
{es plus au dedans , appartenantes aufdits 
Grifons hérétiques , eftans intérieurement 
animez & extérieurement affis &c protegex 
d e la main toute puiffante de Dieu , comme 
tres-bien le dcmonftre f heureux fuccez cîx 
cette entreprife, &fe voyant non feulement 
bannis , mais fpoliez de tous leurs biens & 
£acultez,& ainfi qu'à des rebelles, leurs mai- 
fons rafées & applanics, après s'eftre fouuei> 
tesfois abbouchez , & conféré enfemblc- 
ment touchant leqj? propres calamitcz Sf 
miferes , & de tous ces pays, ne trouuans au- 
cune apparence de quelque amendement & 
remède à ces malheures infinis , foit a caufe 
de la qualité de ceux qui commandoienr, 
foit qui plus efb à caufe de la violence delà 
faélion des Salici Grifon de nation , leurs 
ennemis particuliers ^capitaux , lcfquels 
pretendoient de feigneuricr feuls , & com- 
mander abfolumcnt, ce qu'ils ne pourroient, 
ce leur fcmbloitjfi facilement exécuter , fi au 
préalable ils n'auoient degarny & cnerué la 
Valtoline, de ces nobles qui les pouaoient 
çontrequarrer & les contenir à tout le 
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oins dans les bornes moins efioignées de * «, 

U raifon , & dans leur propre pays , s ils ne prrdr 

Soient deffaits & dcfgage* de ceux , fou & oui 

par more ou autrement , «m auecleur fça- thon, 

îoir & pouuoir , cmpcfchoicnt leurs def- quitte 

feins & volonté?., c • ' 

A cetteoccafion lefdits Sahci & leurs fau- pomt 

teurs firent en forte qu'ils bamrent la Val- p!uft ( 

toline, ou condamnèrent en des fortunes coura 
cxccfliucs de deniers, ou par autres voyes . Œin 

forcèrent & contraignirent de s abfenter les cruau 

fleurs Cheualier Bobuftello , le Capitaine mcni 

Ican Guicciardi , Azzo & Charles Befta fre- cfclai 

res , & les fieurs Docteurs lean Maria Pa- f cc U 

rauicino , François Venofto , & le Dotteur f ema 
Schenardo ; & des Vallées plus en dedans d 

les fieurs Capitaines Rodolphe Planta , le f lear( 

Podcfta Giolieri , lean Molina , ïabio Pro- ÎWtn 

uofto , cy- dcuant dit Zambra , lequel en la tre fc- 

direction & aflemblce de Tofana fut par eux au fn 

cruellement mis à mors, Lucioda Monte, Val« 

Guor<re Giergi , auec plufieurs autres., Icf- Ét en 

quels pour le bien public & caufe commune p es & 

s'oppofoicntàlaLiguedeSalici. _ s'app 

Ceux-cy voyans que ce mal qui au com- ftonx 

mencement ne vifoit qu'aux biens & facul- f crtl b 
tez , maintenant s'eftendoit au rcffce , ainfi j/ a 

que plus à plein il cft déclaré dans le fufdic U ovè 

Manifefte , ils prirent refolution de faire ny arreft 

plus ny moins comme ceux-là ont accouftu- bcg n( 

mé de faire , qui refpectans leurs fuperieurs venir 

& Magiftrats , defendans leurs propre» ft tc 

vie fc retitcnt enfin là où ils peuuent ; mais neufe 

lors qu'ils fc voyent icduits à vnc extrémité, très f c 
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;& qu'il ne leur demeure plus que la vie à 
perdre , monftrant leur valeur Se courage, 
& oubliant le peu de refpe&dcû a cette au- 
thorité mal régie & gouucrnée , ioîicnt au 
quitte & au double , & de leur refte , & s'il 
faut qu'ils meurent, ils fc refoluent de ne 
point mourir lafehement & vilement , ains 
pluftoft en hommes bien fcnfcz.& pleins de 
courage & vigueur. Pour donc couper che- 
min a ces infupportables opprcflîons Se 
cruautez , fc fouftraire & affranchir entière- 
ment du ioug de cette fafchcufe captiuité Se 
cfclauagc , Se pour garantir le pays de fin- 
ie&ionpcftilcnticufe cauféepar Pherefie , la 
femaine précédente le iour du Dimanche 
19. du mois de Juillet de l'année 1610. le 
iïeur Cheuallier Robuftcllo , & les autres fes 
parens & amis fufnômcz,enuoycrcntvnc let- 
tre es fins que deflus par vn Meflagcr exprès 
au (ieur Iean Maria Parauicino banny de la 
Valtoline& qui pour lors cftoit à Como , Se 
es enuironsd'icclle, afin qu'auec fes troup- 
pes & gens de guerre par luy défia leucx , il 
s'approcha promptement & fe rendit furies 
frontières de la Valtoline pour Pexccutcr en- 
fcinble audit iour de Dimanche. 

Il arriua par malheur que la Staffette en- 
uoyé pour cet effe£t audit Parauicino fut 
arrefté quelque temps par le Podcfta Mor- 
begno , & par ainfi les nouuelles ne fçeurent 
venir àPheure dcfirce,ce qui penfa faire naî- 
tre du changement en cette affaire fi efpi- 
neufe smaisfcfdits fieurs Cheualliers & au- 
tres fes aflbciez , ftonobftant qu'ils fuflenc 
Tome I Y, T 
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priuez Se dcfchcus de Fefpcrance qu'ils a- 
uoient du fecoursdc la part dudk Parauici- 
no , après auoir repris leurs cfprits , ils refo- 
lurenc auec le peu de gens qu'ils auoient en 
main de pafler outre en leur entreprife > efti- 
mant qu'il n'eftoit pas à propos de dilayer 
en telles affaires fi importantes & dangereu- 
ses , veu que le delay leur pourroit eftre 
grandement preiudiciable Se defaduanta- 
geux pour Paduenir ; Ils s'acheminèrent a- 
wee cent perfonnes feulement vers la ville 
de Bormio dernière Place de la Vallée du 
codé des Grifons, Se diftante de Tirol peu 
de milles , ou cftans s'emparent de ladite 
ville , Se auparauant que d'arriuer à Tira- 
jio, ils diuiferent lefdits cent foIdats«en 
deux trouppes efgalles , Pvne dcfqucllcs ils 
cnuoyercnt à là furprife du Chafteau de Puf- 
chiauo , lieu des Grifons , Se Chef de toute 
cette Valéc , pour empefeher Se s'oppofer 
au fecoursqui pourroit venir de la part des 
Grifons en faueur des Hérétiques dciaVa- 
lée ; Se auec Fautre , ils entrèrent la mefmc 
matinée du Dimanche dans Tirano \ Se afin 
que les Hérétiques n'euffent moyen de s'en- 
fuyr Se euader , fe faifïrent Se affeurerent des 
coings des rues , enfoncèrent Se iecterent à 
terre la porte duPalais du Podcfta dudit lieu, 
Grifon &Hcretique,le priret^uerent Se pen- 
dirent,& auec luy ils tuèrent tous ceux de fa 
famille, enfcmble le Vicaire de la Valéc auflî 
HerctiqucGrisô,qui par cas fortuit s'y eftoit 
trouué>& de là fe tranfportercnt aux maifons 
des Hérétiques , où ils mirent toutaufildç 
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fefpée , fors & excepté les femmes & enfans. 

Pufchiauo cft vnc Place des Grifons & ca* 
pitalc d'icellc Valée, par laquelle lefdits Gri- 
fons auroient derechef peu entrer prompte- 
ment dans la Valtolinc > Pendommagcr & la 
courir àbonefeient , mais ledit Chcualicr 
Robuftello y cftaqt allé en perfonne fit pre- 
ftcrle ferment de fidélité par les Habitans 
dudit Jicu , & ordonna que tous ceux qui ne 
youdroient viure en la Religion Catholique 
Apoftolique& Romaine, euflent à vuider 
le pays ; & paflantplus outre dans la Vallée, 
fît mettre le feu à certains lieux Hérétiques 
pour tarder dauantage & rendre difficile la 
Venue & approche des Grifons. 

De tout ce que deflus, ledit Cheualier Ro- 
buftello en donna fur le champ aduis aufdits 
fleurs Axzo & Charles Befta fes coufîns de- 
meurans à Teglio, lefquels auec leurs dome- 
ftiques au nombre de vingt ou enuiron , pre- 
nant Poccafion & le temps , lors que les He- 
retiques,fuiuant leur couftume, eftoient af- 
fcmblczcnleur prétendue Eglife pourouyr 
le Prefche , ils y entrèrent de furie , & après 
auoir fairfortir toutes les femmes & enfans 
tuèrent tous les autres , pource qu'aucuns 
s'eftoient fauuezau haut du clocher, &les 
autres fur le toift -, ceux-cy, foit par Pem- * 
braferaent des banc&& fieges de leur Eglife 
profane & facrilcge , foit par la fumée péri- 
rent & furent fuffbquez , & ceux-là à coups 
d'harquebuzades finirent miferablemcnt 
leurs iours , & ceux qui pour quelque acci* 
dent eftoient demeurez en leurs maifons 
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furent cherchez & occis , tellement qu'il n 1 
eut pas vn feul qui en efchappa. 

Incontinét après lefdits ficursCheuailicr: 
fes Coufins , & Guiciardy , s'acheminerci 
auec leurs gens vers Ponte, lieu entieremer 
des hérétiques, & propre demeure de Gui 
ciardi Capitaine de cette milice, Icqu< 
cftant ioind auec les tyouppes fufditcs,poi] 
faire vn plus grand amas de foldats , cou 
mença à crier aux armes, les Lutherier 
nous veulent affafliner , &en moins de rie 
cents bons foidats furent leftcs &prefts, le 
quels encore qu'ils ne feeuffent le fecret,fu 
uirent ncafttmoins , Se prirent la route d 
Sondrio parla montagne, où en plufieui 
petites villes & lieux, ils tuèrent les famii 
les des Hérétiques qui y refidoient. Arriue 
qu'ils furent à Sondrio , ville Metropolita: 
ne dciaValtoline , &bien gardée , ilstroi 
uerentque les Habitans ayant euaduis d< 
t rumeurs aduenuës à Tyrano &ç autres licui 
. & ne fçachans ce que c'eftoit , ny d'oùpoi 
noient procéder ces troubles , & auoicr 
pour leur plus grande feureté mis trois corj 
de garde , lefquels au premier abord recel 
rent furieufement a coups de moufquetad< 
ce gros de gens qui venoieht à eux , & c 
1 fut vn miracle de ce que nul ne dcmeui 
bleffé. 

Iccluy Guiciardy & fes compagnons don 
fièrent le fignal d'amitié , afin qu'ils cc/Tai 
fent de tirer , & comme amis ils leurs pei 
mifTent d'entrer en la ville : Ceuxdelavill 

enuoycrcnt fix Gentils-hommes pour pren 
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ûrc langue, & auoir connoiflanec plus am- 
ple & certaine de tout s & parce qu'entre lc£ 
dits Gentils-hommes il y auoit vn ccrîain 
Luthérien appelle Marlianicy,ledit Guiciar- 
di & fes compagnons Payant apperecu & en- 
uifagé , dirent à leurs gens qu'ils le tuaffent, 
ce qui fut incontinent exécuté, & à Finftant 
mefme commencèrent à crier viue la Foy 
Catholique, auquel cry les Hérétiques qui 
venoient entre-mcflez des Catholiqucs,s'e- 
ftans feparez & mis en fuitte , donnèrent 
commodité aufdits Sieurs , & à leurs foldats, 
& auec plus d aduantage aux mefmes Habi- 
tans Catholiques de les pourfuiure, Se en 
faire vne telle defroute & defeonficure à 
coups d'harquebufades , qu'en vne feule 
charge foixante & dix demeurèrent morts 
fur la place, & pluficursqui s'eftoient reti- 
rez & mis à couuert dans les montagnes fu- 
rent cherchez & tuez , & leurs demeures ra- 
fées rez-pieds de terre. L'on dit qu'en ce 
conflit le nombre des morts montoit à plus 
de deux cens. 

Ledit Capitaine Guiciardy au nom dudie 
lîeur Cheuallicr & de fes compagnons , fie 
dire au Gouuerncur de la Valce pour les Gri- 
fons refïdant à Sondrio , bien qu'Hereti- 
que , qu'il luy donnoit la vie, mais qu'il 
s'en fuit promptement de peur qu'il ne fuft 
appréhendé par les foldats & tué , & ce à 
caufe de certains plaifirs & feruicespar luy 
rendus à quelqu'vn defdits fleurs Catholi- 
ques , lors des derniers troubles & cfmeu- 
tes furuenucs en ladite Valée ; & quand oa 
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fit mourir le Reucrcnd Archiprcftrc de Soft» 

drio. 

Cet exploit de guerre ayant efté ainfi heu- 
reuferaeiu exécuté le iour enfuiuant, aucuns 
defjits fieurs marchèrent auec leurs troup- 
pes vers 1 a Valée de Malcngo , pour afleurcr 
ce paflage , après auoir abbatu les ponts > & 
fait des rranchées & barricades , afin que les 
Grifons n'euflent moyen de venir cndonir 
magerSc moleftcr ceux de Sondrio^infi que 
peu de temps après ils efiayerent de faire, 
mais auec perte de trente des leurs , furent 
contraints de tourner vifaee. 

L'autre partie des fufdits fieurs intereflez/ 
auec le refte des trowppes tirèrent vers Barr 
ben & terres voifincs , où ils tuèrent autant 
d'Hcretiques qu'ils peurent attraper fans au- 
cune mifericorde. 

Le Mercredy vingt-deuxiefme dudit mois 
continuant toufiours leur brifées, le ficur 
Iean Maria Parauicino partit de Como , 8ç 
arriua de nuift auec fes trouppes à . Fembou- 
cheurc de la riuiere d'Adda , où cftant , il f\t 
emmener les barques de Nouate , & de la 
Riua , lieux commandez par les Grifons , &z 
peu diftansde Chiauenna, pour empefeher 
le fecours aux ennemis , & à Fimprouifle il 
s'empara des tranchées faites par les Hé- 
rétiques à Fcmboucheurc d'Adda , & de dix- 
huiÀ foldats qui les gardoient en prit dix- 
fept, & de plus trois autres qui y eftoient 
venus dans vnc barquette pour vifiter Ic$ 
fcntinelles , & apporter aufdits dix-hùi<3; 
foldats quelques viures & munition?* 
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Ils fortifièrent incontinent les tranchées* 
& le iour enfuiuant vingt troifiefme Iuiller». 
trente foldats des Catholiques defdites tran-- 
chées furent fi hardis qu'ils entrèrent dans 
Nauato , &faccagerent la première maifon 
qu'ils rencontrèrent appartenante à vn Hé- 
rétique , & emportèrent quantité de biens, 
nonobftant que du riuage & territoire de 
Chiauenna deux cens foldats ennemis fuf- 
fènt venus au fecours de ladite ville, auec 
lefquels ils efearmoucherent vaillamment, 
fe retirant au quartier auec leur butin faus- 
receuoir aucun dommage*. 

Le vingt-troifiefmefufdi£t , lefdits fieurs 
Gheualicr & compagnons donnèrent la vie 
au Do&eur Salici & à vn fien gendre, à leurs* 
femmes & à dix autres qui la leur demandè- 
rent par mifericorde , mais ils les firer t.pri- 
fonniers: bien cft-il vray qu'vn certain fol- 
dat Catholique s'eftant tranfportc au lieu où 
ils eftoient gardez , pour leur bailler à man- 
ger, Fvn d'iceux voulut faifir de fon cfpcc,, 
furquoy à Fheure mefme ils furent tous tail- 
lez en pièces. 

Le mefme iour vingt-troificfme , ledit 
Parauicino entra auec fes gens dans Morbc- 
gno , puis après dans Traona , Cafpano, 
Mantello & Dubino-, là il tua tous les Lu- 
thériens qu'il y trouua , bien qu'vne bonne 
partie d'iceux s'eftoient ja fauuez par les; 
montagnes vers Chiauenna. 

Le vingt-quatriefmc le fieur Capitaine 
Chriftofle Carcano & vn autre Capitaine* 
arriuerent auec vn grand nombre defoldW) 

rf» • • • • 
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lefqucls auec leurfdits foldats furent mis es 
lieux & partages les plus importans pour les 
affeurer, tant contre la force des Grifons, 
que celle des Vénitiens i ayant pour cet ef- 
fet abbatu& démoly les ponts, rompu les 
chemins & fait le peu de fortifications , bar- 
ricades & tranchées que la briefueté di* 
temps leur permit. 

Toutes ceschofes cftint ainfi exécutées, 
Icfditsfîcurs Chcuallier & compagnons, fi- 
lent afTembler toutes les Communautez,par 
lefque lies ledit Chcuallicr fut efleu&côfti- 
tué Gouuerneur delà Vallée, & tous con- 
jointement Se d'vnc mefme voix iurerent & 
promirent entre fes mains de vouloir mettre 
& expofer leurs vies , biens &c facilitez pour 
la defenfe de ladite Foy Catholique, & pour 
la libetté de leur Patrie. Et auflitoft ledit 
Chcuallicrpourucut d'Offices & Magiftrats 
par toutes les villes , lieux & places pour 
fadminiftration de laluftice ciuiie & crimi- 
nelle. 

Samcdy & Dimanche vingt-cinq & vingt- 
(ix du mefme mois , Fon eut aduis que les 
Grifons auoient fait quelques Ieuécs de 
guerre , & reccu à leur folde quantité d'Hol- 
landois venus à eux à la filade, congédiez 
& licentiez par les fieurs Vénitiens quelques- 
iepmaincs auparauant. 

On eut pareillement aduis que la ville de 
Chiauenna eftoit en grande difette & neceA 
iité de viures, & qu'il y auoit quelques iours 
que Ton n'y trouuoit point de pain , ou bien 
fort peu , ce qui fit refoudre ceux de la Val- 
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tolinc de les laiflfer matter & patir par la 
faim , fans hasarder aucun des leurs. 

De là on s'occupa à bon efeientaux forti- 
fications, à munir & garder les aduenucs Se 
paflages fufdits , fçauoir vers les Vénitiens,, 
ecluy qui par la montagne de Morbcgno 
conduit au pays dcBergamo, & ceux d'Au* 
riga vulgairement dits de Briga , & autres > 
& vers les Grifons ceux de Pufchiauo , Ma- 
lcngo , &Bormio. 

Et ce qui rendit la chofe pleine d'eftofific- 
xnent & admiration , & qui fit paroiftre a- 
pertement laprouidcnccdeDieu , ce fut la 
prompte refolution & exécution de cette 
entreprife , &pcut cftrc arriuée auantfa fai- 
fon & maturité , veu que dans les maifons 
& furies Hérétiques morts , on trouuadcs 
lettres & eferits touchant la coniuration 
qu'ils auoient bradée & machinée j fçauoir 
cft,dc faire aux Catholiques ce qu'ils leur 
font maintenant y les Hérétiques &c les 
Chanceliers de Tirano , & Teglio ayant 
efte examiné , confefTercnt & auercrent me£ 
me chofe , de façon que les Catholiques les 
ontpreuenus& aduancezdefortpcu, &de 
la main feulement. 

Sur le bruit qui couroit que les maifons 
des Hérétiques fc donnoient au pillage aux 
foldats Catholiques , ileft prcfque incroya- 
ble comme quoy les foldats accouroient cri 
quantité & en nombre , tellement que le lac* 
de Como demeura comme dépeuple , & de 
lavilledu Milan& Como plufieurs princi- 
paux Gentils-hommes y vinrent pour fc* 
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courir leurs parens & amis : La féconde raer- 
ueille , fut que iufqucs à prefent nulle gout- 
te de fang des Catholiques auoit efté ef- 
pandue. 

Mercredy vingt- neufîefme Iuillct fepe 
compagnies de Grifons descendirent delà 
.Vallée de Chiauenna , chacune defquelles 
cftoit compofée de trois cens foldats entre- 
xpeflez de Grifons & Hollandois, & vin- 
drentpar Femboucheurc d'Addavers la Val T 
roline , partie par terre par la montagne , & 
partie par eaue fur des petites barques aban- 
données par Parauicino , comme inutiles 
lors qu'il emmena les autres , ainfi qu'il a 
cfté ditcy-deflus , inueftirent le partage, Sç 
les tranchées prifes p ar les Catholiques a 
femboucheurc de ladite riuicrc d'Adda , 8ç 
moleftans &infeftans de la montagne ceux 
qui gardoient ledit partage aueede grofles 
pierres, & par autre cofté à grands coups 
de moufquetades ils forcèrent les Catholi- 
ques de quitter lefdites tranchées , defquel- 
les les Heretiqqes ea demeurèrent les niai- 
lires. 

Le Gouuerneur du fort de Fuefttes ayant 
defcouuert & apperecu quelques enfeignes 
defployées aucc tambours battans venir vers 
le fort , fit à Finftant drefler & braquer Far- 
tilleriedece cofté-là, & ainfi contraignit 
les Hérétiques de fe retirer derrière vne cer- 
taine pointe de la montagne pout ne point 
cftre offenecz. , où ils firent altc , & fc canv 
perent iufques au Icudy matin trenticfmc 
îijiilet , & à lors à la fila Je , & à la faucur de 
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Fobfcuritc de la nuit ils s'aduâcerent iufques 
a Dubino, qui eft le premier lieu à la main 
gauche en entrant dans la Valtoline , lequel 
pour le peu de maifons qui y eftoient , Scia 
grande pauureté d'iceluy , auoit efté aban- 
donné par les habitans , retirez à Traona; 
mais ils prirent courage d'aller vers les tran- 
chées de Mantella, voifincs dudit lieu de 
Traona, & principalement ayant veu vers 
Traona quatre autres enfeignesdefeendre . 
de la montagne. , 

Le mefme Ieudy trentiefme Iuillet , après 
auoir, comme dit eft, emporté les tran- 
chées faites parles Catholiques à Fembou- 
cheurre d'Adda,ilsfe refolurent d'a/Taillis 
les fufdites tranchées de Mantello , place 
feife entre Dubino & Traona , lefquclles a- 
uoient efté faiétes il y a quelques années pan 
ceux de la Valtoline , pour leurdefenfe 80 
feureté, bien fortifiées & gardées par le Ca* 
pitaine Iean Guiciardi & les fiens , encorcs* 

Qu'elles fu fient viuement attaquées par lef- 
itsGrifons > (î eft ce qu'ils trouuercnt vne? 
fi grande refiftance & courage aux foldats 
qui les gardoient, que le combat dura Fcf- 
pacc de fix heures, auec telle defroute &: 
mortalité des Hérétiques , qu'ils tomboienc. 
à terrea douzaines accablez par la grefle des. 
moufquctades , le nombre des Hérétiques 
cftant fans proportion plus grand que ecluy 
des Catholiques, ils fe diuiferent , & au- 
cuns prirent la montagne par leconfeil de* 
Hollandois , Chefs & condu&eurs des com* 
pagaies Hérétiques, aucc defTein d'eaue* 
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loppcr les Catholiqucs,les inueftir & prefler 
de tous coftez , dequoy les Catholiques 
ayant tfté aduertis , enuoycrent aufli vne 
partie de leur petit nombre vers ladite mon- 
tagne pour les tenir en arrière, & làilsef- 
carmoucherent quelque temps s finalement 
les Catholiques voyans qu'ils ne pouuoient 
fbuftenirtcls efforts fc retirèrent auccbel or~ 
dre, partie vers Traona, & partie pa/Tcrcnt 
le pont d'Adda , voifin defdites tranchées, 
lequel ils abbatirent aucc grand hazard. En 
tout ce combat ne demeurèrent que fix fur 
la place, peu de bleffcz du cofté des Ca- 
tholiques, & des Hérétiques plus de trois- 
cens. 

Les Hérétiques penfoient bieft prendre 
leur route vers Morbegno , mais fur le foir* . 
lors qu'ils ouyrent fonner vne trompette de 
quelque peu de cauallcric arriuce aux Ca- 
tholiques , ils changèrent de batterie & ad- 
uiferent de quitter leur pointe & entreprife 
&fc retirer , ce qu'ils exécutèrent habille- 
ment, &bruflerentle bacq auec lequel on 
paffoit la riuiere, 

Le Cheuallicr Robuftcllo comme Gou- 
uerneur, enuoya quelques Ambaflàdeurs à 
Milan au nom de toute laValtoline, pour 
fupplicr Pexcellentiffime Seigneur Gouuer- 
neur de la Duché de Milan, à ce qu'il luy 
pleuft , puifque par la grâce de Dieu ils s'e- 
ftoient affranchis & deliurez du iouginfup- 
portable des Grifons , les accepter & pren- 
dre fous la protc&ion du Roy d'Efpagne , & 
les défendre contre tous ceux qui les vou- 
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iftoïcnc molcftcr ou troubler en Féftat au- 
quel ils font à prefenc , principalement 
cftans appuyez & fondez, difent ils , fur 
£equité de leur caufe , ainfi que plus claire- 
ment Fon peut voir par les chefs exprimez Se 
mis en auanr dans ledit Manifcftc , & autres 
infinis* 

* Le Dimanche deuxiefmc Aouft lcs Héré- 
tiques Grifons au nombre dehuiâ; censoui 
cnuiron fous la conduite d'Vliffe Salccyfils 
d'Hercule, qu'ils difent eftrc fauteurs des 
troubles & mouuemens pafTez & prefens en- 
tre eux & les Grifons , pour raifon de la Li- 
gue fuf mentionnée à laquelle ils vouloient 
induire & forcer les Communautés, & les 
fubjets. Ils dépendirent par vnc montagne: 
tres^rude & fafchcufc fans toucher le fort 
feitué à Fcntrée de la Vallée de Malengo, 
gardé par les Catholiques , proche duquel 
ils firent paffer bon nombre de leurs gens, 
dont vne partie fut contrainte de fc couler 
du haut en bas des précipices auec des cor- 
des , de là ils s'acheminèrent en compagnie 
vers Sondrio , & y entrèrent fans aucune re- 
fiftcnce & empefeheraent , d'autant que les 
Habitansefpouuantcz & craintifs s'eftoient 

mis en fuite. 

AzzoBefta, fàus la charge duquel cftoit 
icelle Vallée de Malengo , ayant eu atluis du 
chemin que les Grifons tenoient par la mon- 
tagne , s'aduança vers Sondrio auec trois 
compagnies , vnc de Vvalons & autres vieux, 
foldats , Fautre de ceux de Teglio fa Patrie, 
la troifiefme des mc(me$ Jrlabitans de Son- 
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drio>& à la barbe de Fennemy , plus puiflafts* 
en nombre & quantité, il ne laifla pas de> 
pourfuiure fa pointe , & s'approcha de la vil-- 
le, croyant qu'il trouueroit les Habuans d'i- 
cellc prompts à fon fecours & dcuotion* 
niais voyant que la meilleure partie remplie 
de crainte s'eftoit euadée , & que le peu de 
perfonnes qui y eftoient ne refpiroient autre 
chofe que la fuitte , il fut contraint de cé- 
der à la fureur des ennemis, & fut chofe, 
eftrangc, qu'en fe retirant il ne perdit au- 
cuns de fes foldats. 

Combien qu'en cette rencontre il ne fc* 
foit fait aucun exploift de guerre , fi eft-ce 
que ledit Azzo Befta n'opéra pas peu par 
cette approchc:Car il vint a temps pour em- 
mener des Religieufes qui eftoient'tjans vn 
Monaftere proche ladite ville de Sondno>&: , 
les mettre en lieu defeurcté, qu'elles ne fuf- 
fent mal traitées, lefquclles puis après fu- 
rent cnuoyées pat la voye de Bcrgamo. 
à Piazza, ville du PaysBergamafquc,"& dé. 
là à Como , ou accompagnées de certains 
Tencrables Preftrcs pleins de mérite & pieté 
elles arriuerent à bon port le hui&iefmé du k 
mcfmc mois. 

Mercredy cinquiefme Aouft on eut aduis 
que lcfdits fieurs de la Valtolinc auoient mis 
trois cents hommes de pied, & deux cens 
cheuaux engarnifon dans Mortbegno , &. 
par les lettres du fepticfmc enfuiuant on eut 
«l'abondant auis que Pon auoit fait audit lieu 
Yfte place d'armes , à canfc de fa confequen- 

cc Scfcicuation,, & qu'en la Yallce il y auoit , 
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défia vn corps d'armée tout formé , baftant 
pour exécuter quelque entreprife, quelle, 
qu'elle puifle eftre , & que continuellement , 
on Faugmentoît Se accroiflbic de plus en 
plus pour la defenec d'vne quantité de paf- 
fages iraportans & neceffaires , que la milice 
eftoit en bon équipage , leftc &bien choi-* 
fie ; de forte que depuis ce iour iufques au,, 
treizefme du mcfme mois , fix à fept mille., 
hommes de pied & fept cens cuiraffes y, 
cftoient arriuex , & que de iour à autre , le. 
refte tant de la caualeric que de Finfanterie 
s'acheminoit à bon efeienr. 

Icudy fixicfme dudit mois les Grifons pa£ 
ferent de rechef la montagne au nombre de 
trois à quatre mille , & par les mcfmes. 
voyes que les premières enfeignes ou com- 
pagnies auoient tenues , ils entrèrent dans 
la Vallée de Chiauenna, & de là ^achemi- 
nèrent vers Pembouchcurre d'Adda , & fe 
logèrent deçà la riuierc d' Adda à la feneftre 
de la Valtolinc > par toutes les villes & bour- 
gades qui font depuis Traona iufques à Son- 
drio j fçauoir eft Gafpano , Boglia& autres, 
& les Catholiques de Pautre cofté d'Adda* 
à la dextre delà Vallée firent conduire Par- 
tillerie pour les faire defloger, ce qu'ils pou* 
uoient de leur riuage facilement exécuter, 
maislefdits Grifons n'attendirent pas les ef- 
fets de ces tonneres furieux & efpouucn- 
tables. 

Par les lettres eferites du camp le treixief- 
me , on eut aduis que le fept & hui<5t les He- 

«tiques Grifons 8c HolUndo^ qui eftoient.. 
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cy-deuant venus à Traona & és lieux cîrcoti-- 
voifïns , après plufieurs rudes rencontres, 
combats & defeonfitures par eux foufferts, & 
receus par les armes -des Catholiques , & 
preffez par la ncceflfué dcsviurcs, auoient 
abandonné les partages qu'ils oecti- 
poient , & partis par le mefmc chemin qu'ils 
cftoient venus, s'eftoient enfuis àlanladc 
vers Chiauenna& aucuns vcrsSondrio, 8£ 
que du depuis après auoir pillé & faccagé 
plufieurs maifons audit lieu de Sondrio , ils 
s'eftoient aufTi euadez file à file, tellement 
que le pays demeura lors nettoyé de fol- 
dats. 

Cependant le Gouuerncur & les /leurs de- 
là Valtoline, firent faire vnc certaine ma^ 
chine de guerre en forme d'vncbarquette ou 
baque pour porter Fartilleric , & en vnbe- 
Ibin battre fur Peau quelques places fortes 
fur lariuicrrc de Chiaucnna. Les nouuelles 
de cette refblution eftonnerent grandement 
les Hérétiques de Nouato (lieu tres-com- 
mode & propre pour empefeher tout fecours 
qui pourroit venir de la part des Grifons 
contre la Valtoline ) Se leur firent perdre 
courage ; car confiderans la foibleflc & qua- 
lité des édifices, bien qu'en partie remplis 
déterre, ils abandonnèrent ladite Place. 

Pour affeurcr dauantage ladite Valtoline, 
ledit Gouucrneur fit trauailler aucc tou- 
te forte de diligence & promptitude aux' 
fortifications cncomraencces , & pour ren- 
dre les aduenuës inaccefiibles aux Grifons, 
cuiter aux frais & dcfpcns immenfes des 
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garnifons , fie rompre & boucher fur les ci- 
mes des montagnes vers les Vallées d c 
Brambana Camonica , fept mille dc lon- 
gueur- 

Le Duc dc Fcria Gouucrneur dc FEftat de 
Milan , pour garder & défendre le pays con- 
tre toutes entreprifes fecrettes & autres eue-' 
nemens, cnuoya vingt-deux Compagnies 
d Infanterie Efpagnollc, & quelque mille 
cheuaux vers la frontière de la Valtoline, 
enfcmble le General de la Cauallcrie , aucc 
pouuoir & commandement fur tous les fol- 
dats , fi befoin eftoit , faifant exprefles de- 
fenfes, que nul des foldats euft la hardief- 
fe de fortir hors les limites & confins dc FE- 
ftat Milanois, finon en cas qu'il arriuaftdu 
fecours aux Grifons de la part des Princes 
eftrangers , voulant iceluy Duc de Feria in-' 
ferer, que s'il eft permis & licite à autruy/ 
d'aider les Hérétiques contre les Catholi- 
ques, il lie devra pas feulement ( ce luy fem~ 
blc ) cftre loifiblc , mais neceflaire au Roy 
d'Efpagne & àfes Miniftres dc protéger les 
Catholiques , & ne point foufïrir qu'ils 
foient oppreflez , & alors tant la Cauallerie 
que Finfantcric, pourra y entrer librement. 
Ic laiffe à iuger dc tout cecy à ceux qui n'ont 
aucun intereft en tous ces deux partis. 

Le iour & fefte de FAffomption de la glo-- 
rieufe Vierge Marie quinziefme Aouft , fur 
les nouuclles que les Hérétiques de Sondrio* 
reccurent, que Finfanterie & caualerie dw 
Cheualicr Robuftclli s'approchoit , après a- 
uoir pillé & faccagé quelques maifons delà**. 
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dite ville de Sondrio, où iufques à prefeftt 
ils auoient feiourné dés la pointe du iour 
ils prirent la fuitte par la mefmc vallée de 
Malengo, & auec le butin paflerent de là 
les monts. 

Et le foir de la mefme iournée les Catho- 
liques s'affeurcrent du partage de Nouatio, 
Saffo , Corbe , & du riuagc de Chiauenna* 
fans la perte d'aucuns des Catholiques , fors 
que d'vn blcffé , & du cofté des Hérétiques 
ne demeura qu'vn feul fur la place ,bicn que 
départ & d'autre on euft combattu , & les 
autres au nombre de quinze cens ouenui- 
ron s'enfuirent , tellement que les Grifons 8c 
les Hérétiques du pays , qui ne s'eftoienc 
encore fauué de là les monts, s'en allèrent, 
pour lors.. 

Les Catholiques n*ayans autre intention 
& projedt que d'afleuter IaValtolinc, fî~ 
xent des ponts d'or à ceux qui fuyoient , 5c 
après auoîr bien fortifié auec trois cens pionr 
«iers , les places de Sofia , Magazcno, Saffo 
& Corbe > & mis trois cent moufquetaires & 
cent cheuaux en garnifon, pour la garde 
defdites places , s?en retournèrent auec le re- 
fte de leurs gens és villes circonuoifines ocr 
cupéees par les Catholiques, comme Sorico, 
Géra , & Domafco. 

Le mefme iour quinziefme Aouft , le Ca- 
pitaine Ican Anthoinc Butintroco de la vil- 
le de Plurio , alla trouuer le fieur General de 
la Caualcrie de PEftat de Milan , qui cftoit 
lors fur les frontières de la Valtoline , auec 
^ruines compagnies Efpag^ollcs , à caufe 
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defdits mouucrncns & troubles furuenus eiv 
ladite Vallée, & fupplia ledit fieur General, 
de vouloir afiifter Se fecourir les Commu- 
nautez de Ghiaucnna & Plurio , lefquelles 
fe mettoient entre les bras du Roy d'Efpa- 
gne , mais il ne fçeut tirer dudit fieur Gene- 
ral autre rcfponfe , finon que Pintention de* 
Miniftres Royaux n'eftoitpas portée à rauir 
& altérer la liberté d'Italie , ains pluftoftà 
prefter la mait* pour la conferuation de la li- 
berté Catholique, defeharge & foulagetncnc 
des iniuftement opprcfTez. Ledit Capitaine 
ayant reccu cette refponfc non fauorable & 
gratieufe à fes deffeins , pailla à Milan pour 
effayer d'efmouuoir & gaigner fon Excellen- 
ce , le Gouucrncur de Milan , cependant 
lefditcs Communautcz & lieux abandonnes 
par les Grifons retirez en leurs vallées, 
fouffrent telle difette &nece(îitcde viures, 
qu'il fcmblc qu'ils feront forcez de forme» 
vn party àpart , & pareil à ecluy delà VaK- 
toline. 

Tandis que ces chofes fe pafTent en la Val- 
toline, les Capitaines Piama , Giolerio, & 
Molina auec leurs confederez , & mal trai-* 
étczpar les Salici, leurs adherans & compli- 
ces, tous Grifons des plus puifTans , ne man- 
quèrent pas de faire de grands progrez & en* 
treprifes , fçauoir eft iceluy Pianta en la Val- 
lée de Munfter voifinc , & ioingnante PA- 
gnedina, auec refolution de fe faire décla- 
rer & iurer Gouuerncur le vingt & vn Aouftv 
& ledit Giolicro en la Vallée Mifulcina. 

Le Lundy troizicfmc Aouft , Fon auoit cti 
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aduis qu'en la Vallée Mifulcina le Capitaine 
Giolcrio & les fiens auoient arrefté vn cour- 
rier , lequel venoit de Zurich Se paffoitc» 
grande diligence vers Venife, charge dVn 
gros pacquet de lettres cacheté de quatre ca- 
chets j le Courier offrit pour le rccouure- 
ment dudit paccjuet deux mil efeus , ce qui 
luy fut defnic , a Fhcurc mefmc ledit pac- 
quet fut cnuoyé à Altoff Canton Suiflc Ca- 
tholique , où le Nonce Apoftoliquc fait or- 
dinairement farefidenec, & de là au Gou- 
uerneur de Milan* 

Le Capitaine Pianta n'auoitpas fait en 
FAgnedina des progreztels que Poneipc- 
r oit , & croyoit qu'il feroit j mais Ton a fçeit 
peu de temps après, que tout auoit eftéfa- 
gement & prudemment conduit, & que la- 
caufede cette difgrace aucc peu d'auance- 
ment, procedoitde ce qu'il n'auoit pas en- 
core eu lestrouppes qu'il attendoit de di- 
oers endroits, & que d'autre cofteil auoit 
fur les bras les Grifons y fes ennemis , puif- 
fans en nombre & en forces , d'où il pouuoic 
craindre quelque afTaut , mcfme Pentiere 
ruine & perte, tant de fa propre perfonne 
que des fiens. Sur la reuoltc furuenuë en la 
Valtoline, Les Grifons ont efté contraints 
de fe feparer, Se diuifer leurs forces , ce qui 
a donné lieu audit Pianta de pafTerplus ou- 
tre en FAgnedina , ainfi qu'il a fait , pris ÔC 
brufle certaines places : finalement eftant 
arriuc à Cernez fa patrie , & s'en cflant ren- 
du m ai (Ire , protefta , & fit fçauoir à tous 
ïcs habitans Repeuples, qu'ils eufTcnt tous 
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à viure en la Religion Catholique , Apofto- 
lique & Romaine , ou bien forcir & vuider 
le pays. Les Grifonsauoicnt eferit par tout» 
Voicy de leurs lettres qui furent intercep- 
| tees. 

[ Très-honorables , tres-fidels confederez, 
nous n'auons pas voulu manquer de vous 
donner aduis & rendre participans , vous les 
| honorables Communautez de ces chofes, 
en vous exhortant autant qu'il nous eft au 
» monde poffible , qu'incontinent les prefen- 
tes reccuës iour Se nuiét, vous vous refoluies 
atout ce quil fera iugé eftre neccflaiie pour 
I aller au deuant & preuenir ce prochain dan- 
I S cr > qui va menaçant la totale defolation 
& ruine de la patrie , & liberté de nos pays, 
& nous en mander au pluftoft clairement, 
diftinâcment , intelligiblement , Se fans 
I aucun equiuoque & ambiguïté de difeours 
[ & afliftance , nous pourrons demander & re- 
[ quérir de Zuric , Berne , Glaria, & Soleure, 
ou de tous les huid anciens Cantons de 
f SuifTe, & ce qu'ils auront entre eux conclu 
f &arrefté fur les prefentes occurrences, & 
I pareillement fi vous trouuez à propos que 
ion recherche le fecours du Roy de France, 
ou bien de ceux mentionnez en la lettre ef- 
[ critc par les Capitaines Chiauenna , prote- 
ftant grandement contre les negligens te 
1 pareffeux, vous priant d'abondant de nous 
[ faire fçauoir en toute diligence & célérité, 
[ voftrerefolution en cette affaire efpincufe Se 
\ pleine de hazard , afin que nous fçachions 
comme quoynous nousgouucrnerons, ce 
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que ne différerez aucunement défaire, ou 
bien fi iugez. eftre chofe apparente & conue- 
nable , de confier & commettre abfolument 
le tout à ces honorables enfeignes & Com- 
pagnies , qui font défia parties & cnuoyécs 
en la Valtolinc de la part des Communau- 
tés des trois Ligues , comme celles qui con- 
noiflbient mieux la qualité des dangers , ce 
qui nous femble auflî eftre expédient Ôc 
comme plus à propos. Dieu xeuille deftour- 
fïer&efloigncr de noftre patrie , tous ora- 
ges de malheurs & dïfgraces. Ainfi foit-il. 
Donné le 17. Iuillet 16 10. 

Les Chefs des trois Ligues aiTemblées a 
Coire. 

Prenez garde pourfamourde Dieu & de 
la chère Patrie, qu'en cette preflante & vr- 
gente neceflité , vous n'oubliez aucune cho - 
fcd'où pourroit vn temps aduenir procéder 
& naiftre vn perpétuel regret & repentanec* 
cnfigncdcquoycachctéducachctde la Li- 
gue Grifc fupericure. 



ArTRE LETTRE. 

T Res magnifiques Seigneurs , ftobles, 
honorables , prudens , fidcls , & confé- 
rerez , après vous auoir affedhieufemcnt fa- 
lîiez^ & offert nos ferukes , nous vous fai- 
sons fçauoir par cette lettre , que demain au 
nom de Dieu nous marcherons en campa- 
gne aucc noftre honorable enfeigne & com« 



0 % A * 

MEMOIRES D'ESTAT. 4ry 
çngnie, après auoir cfté pluficurs fois ad- 
moncftcz & coniurez aucc protcftation par 
les Seigneurs Chefs, ainfi que cy-dcuanc 
nous vousauons encore efcrit , & fi defircz 
venir aucc nous , vous vous mettrez en bon 
ordre , & marcherez aucc voftrc honorable 
enfeigne, &puis après nous prendrons con- 
feil enfcmblernent , comment nous .pour- 
rons conferucr & acquérir ce qui nous eft 
efcheu par fucceffion de nos chers anccftrcs, 
ce que nous vous faifons entendre pour Fa- 
mitié & fidélité que nousvous portons, com- 
me vos bons confederez. Priant Dieu Tout- 
puiflant qu'il nous donne fonfain&Efprit, 
& fa benedi&ion , aucc vne bonne paix. 
Donné le dix-neufiefmc de Iuillet mil fix 
cens vingt. : ; -, 

Le Miniftral du Confcil 
de Tifintes. 

Sur le dos eft cfcfit? 

Aux très- magnifiques, fioblcs & hofio- 
tablcs, prudens & fages Seigneurs , Mini- 
ftraux & ConfcilIers,& Communautcz de la 
vallée Mifulcina , nos chers &fidcls confe- 
derez , enfemblemcnt & feparément pour 
cftreouucrte, Mofocco , Rogorum & Ca- 

lança. 
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A FTRE LETTR JE. 

NOvs recelions maintcnaftt des paro- 
les orgueilleufcs & brauaches du co- 
ftédcTirol, Sec. parquoy auec raifonnous 
ne pouuons pas beaucoup nous y fier , le 
bois qui cft auprès du lac des Finftermunts 
a cfté taillé & abbattu de nui£t feercttemen t. 
Quantité de gens doiucnt cftre arriuez a 
Montoren, & Fonfçait pourchofe certaine 
que Fon les y attendoit , & qu'on leur auoic 
marqué les logis dans le Preild lieu diftanc 
de trois heures de chemin de Cernczzo.Quyi 
crois cens foldats Italiens bannis & plus, 
courent la campagne, & ont tiré des coups 
<Tharquebufades contre nos fentinellcs , & 
que lcmefmc eft arriué en la montagne de 
Fengua en la baffe Agnenida , de forte que 
«îous fommes icy de tous les coftez , haut 8c 
bas, enuironnez ficaffaillis par les ennemis, 
& à prefent nous fommes tous feuls , Il y a 
quelques jours que nous auons eu icy à Sus, 
quelques vns de Taua, Partcnz , & deSça- 
nuet , mais maintenant tous font partis* & 
allez vers la Valtoline , & faute de foldats, 
nous fommes contraints d'abandonner pla- 
ceurs paflages , & les laiffer dcfpourueus, 
€'cft pourquoy nous prions les Seigneurs 
trois Chefs, & toutes les honorables. Com-. 

Si * 

«nunautez des trois Ligues, que première- 
ment auec leurs Oraifons, & après auec 

leurs 
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leurs armes , ils nous veuillent fecourir, Ci- 
ço , Cito , Cito , ce que nous attendons a- 
uec impatience, comme ledcleétablc So- 
leil. De grâces, faites auec nous comme 
vous voudriez qu'en femblablesoccafions il 
fuft fait auec vous. , Dieu yous conferuc 
tous. Ainfi foit-il. 



Les Anges des Commufiautez de 
Cernez , Sua , Se Lauino. 

| Sur le dos efi eferit. : Aux Seigneurs 

Chefs des trois pui/Tantcs Ligues , Cito, Ci- 
5 *o , Cito. 



LETTRES AVX CHEFS 
des trois Ligrcs. 

APres la prefeûte eferite , vfte pofte vo- 
lante cft arriuée icy , qui a rapporte que 
trois cens loldats font paffez la montagne 
appellée Trufch vers la vallée de Munftcr, Se 

Su'ils marchent droit vers Montoren , Se 
oit cftrc chofe véritable que defîa plus de 
mille hommes y font arriuez , aydez & fc- 
courez nous doneques pour Famour de 
Dieu , & ce Cito , Cito , Cito. 

^ Sur les trois heures âu Soir , Pon a eu ad- 
uis par ceux qui ont veu & compté que par 
Nauders ville de Tirol , les foldats marchent 
yers la bade Agncdina au nombre de fix 
cens quarante , & qu'à Fontes ils font arri- 
vez au nombre de cinq cens, Ceux de la val* 
Tome t ÏV t y 
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lce de Tofoinc , fçauoir de la baffe Agnedi- 
na fc font pour la plufpart acheminez vers 
la vallée de Munftcr. 

Les Grifons pour dernier effort ont ren- 
tré quelque fix raille parle cofté des Con- 
fins de Tirol , après auoir forcé vnc tran- 
chée que gardoient deux cens Italiens, & la 
première chofe qu'ils firent fat de brifer les 
Images d'vnc Eglife qu'ils rencontrèrent 
dédiée à f honneur de Saint Martin , où a- 
pres auoir rompu F Autel y mirent le feu , le- 
quel en peu de temps confomma Fcdificc,ils 
exercoient la mcfme cruauté Se ruine és au- 
tres lieux pieux , iufquesàarriuerà Bormio 
ville principale , où ils affouuirent leur ra- 
ge : car entrant furieufement Jes efpées à la 
main dans vne Eglife de fainft Sebaftien,ifs 
y rompirent à coups d'efpées vn tableau du 
mcfme Saint , fort eftimé pour auoir efté 
fait de la main d'vn Peintre fameux. 

Ce ne fut pas icy la fin de leur rage , d'au- 
tant qu'après auoir volé tous les ornemens 
de cette Eglife, furent à la prinipale de ladi- 
te ville , qui eft dédiée aux bien-heureux 
Martyrs.faint Geruais& faint Protais , & af- 
faillans le maiftre AuteI;TouIcrcnt aux pieds 
le faint Sacrementauec infinies blafphemes» 
après cela ils partirent entre eux les Calices, 
les Croix , les veftemens Sacerdotaux , & 
autres , ayant ietté les fain&es Reliques au 
loing. Ils lauoient aufli après leurs mains 
facrileges dans les fonds Baptifmaux , de 
jtfin que leur impiété fuft exécutée fur tous 
les vaiffeaux facrez. dont la fainte Eglife fe 
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4crt, ils en graiffcrcnt leurs fouliers de la 
fain&e huillc , abbattirent auflîlcs Crucifix 
& Images dcs-Saints , donnant la queftion 
de corde par derifîon & par forme de fup- 
plice à pluficurs images des Sain&s , les dé* 
incmbrant>auec forces paroles fcandaleufes, 
& faifant des heurlemens effroyables , en fe 
rnocquant de f Office diuin , & à la fin mi- 
rent en pièces en terre les orgues & le Ta- 
bernacle qui eftoit de tres-belle ftru&ure : 
cftans à leurs logis i ils feferuoient des Ca- 
lices facrez en lieu de taffes poufefaire leur 
yurogfterics , forçant quelques Catholiques 
(qui pour leur débile vieillefTcjn'auoicntpca 
s'enfuyr dans les montagnes ) de venir auec 
eux. Ils mirent en forme de butte pluficurs 
Images , les tirans auec leurs moufquets , Se 
auec celles qui cftoient de bois, ils en ref- 
chauffoient leurs fours. Des ornemens d'Au- 
tel qui cftoient bien riches , de toile d'or 9c 
brodez , ils faifoient des hou/Tes à leurs che- 
uaux,les Platines des Calices leurs feruoient 
d'aflictes à table , les Aubes leur feruoient 
de chemifes , & les Eftolles de fangles a leurs 
cheuauz, lefquels ils menoient dans les E- 
glifes pour les faire boire dans les baptiftai- 
rcs , mais iamais aucun cheual n'y voulut 
mettre la bouche. Ils mirent aufli par terre 
vn tres-beau tableau de noftre-Dame , & fut 
chofe remarquable que parmy vn infiny 
nombre d'harquebufades aucun ne le peut 
toucher > ils ont exercé les mefmes cruautez. 
dans toutes les Eglifes qu'ils ont rencontrées 
aux yilles & lieux où ils ont pafleau nom* 



4 <ro MEMOIRES D'ESTAT. 

brc de quatorze : parmy tant d'humanité^ 
faites à ces Eglifes, deuxPrefires receurent 
la Couronne de martyre , foufFrans vnc tres- 
cruellc mort pour la confeffion de la Poy. De 
tout cecy font tefraoings pluficurs Habi- 
tans des lieux où ceschofes ont efté faites ; 
Mais les Iugeraens de Dieu font fi grands 
«ju'vn petit nombre de foldats Catholiques 
deffaiû leurs gros efeadrons , yfaifansvne 
telle boucherie qu'effrayez de la perte qu'ils 
auoient reccue, abandonnèrent plus vifte 
que le pas^Bormio & les autres pUccs par 
eux occupées dans la Valtoline» 



LETTRE DE NOST£E 
faint Pere le Pape Grégoire XV. à fa 
Aîajefté tre$-Chreftienne , four Jè 
coniouyr auec elle de fes glorienfes vi- 
boires. 

NO^TRE très- cher fils en Chrift, falut 
& noftrc banedidtion Apoftolique. Les 
hauts faits de Yoftrc valeur Royale qui ont 
attiré fur eux les cfprits des Chrefticns, ap- 
portent bien du contentement à noftrc foiû 
paternel parmy la gloire de vos armes , & 
fefpcrance de vos triomphes. Car comme 
jftous confiderons auec beaucoup de fortes 
de regrets ï impiété des hérétiques croupif- 
fans en certains lieux fans peur & fans 
crainte, en d'autres exerçans lesloixd'vnc 
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Cruelle dorainatiomNous remercions main- 
tenant le grand Dieu des Armées, d'auoir ctr 
vn temps fi opportun pour la guerre , fait 
prendre les armes a voftre Majeftépour la 
defenfe de la dignité de la Religion Catho* 
Jiquc. 

O bel apprentiffage dVne Royale milice 
& digne d'vn Roy tres-Chreftien ! Quelle 
mcrucillc que Faage que les autres ont ac- 
coutumé de pafTcr en ieux & en délices par 
vne certaine molefle & feneancife , vou* 
Remployez aufïi genereufement qu'heurcu- 
fement à appaifer les différends , à conduire 
1er armées &aflieger les places des Héréti- 
ques , & le tout non fans confeil de Dieu, au 
Royaume duquel viucnt les Roys? 

Quoy? eft- il croyable qu'aux premiers 1 
abords de voftre adolefcence , vous ayez en- 
trepris vne oeuure fi relcuée , & fi difficile, & 
que les dangers &lcs difficultez qui ont ar- 
refté le cours des autres , ayent incite la 
Grandeur de voftre courage ? IouyfFcz, tres- 
cherfils ,de la renommée que voftre nom 
vous a acquis , & fuiucz ce Dieu qui com- 
bat auec vous , afin que comme maintenant 
vn chacun vous tient pour le foudre de la 
guerre , & le bouclier de la paix , vous foyez 
eftiméde tous à faduenir la louange d lf- 
rael &la gloire de tout le monde. 

Du plus haut fommet de noftrc dignité 
Apoftolique ou la main de Dieu nous a con - 
duit ( quoy qu'indigne de cette grâce ) Nous 
afliftonsd'cfpricSc d'affc&ion à vos armes,: 
&par pos fréquentes prières vous prepî- 
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rons les diuins remèdes, & bien que nous ne 
doutions poineque vous ne métriez la der- 
rière main aucc beaucoup de confiance: à ce 
inuitc par nous , & comme par voftre propre 
vertu aucz entrepris , toutefois ne trouuercz 
point mauuais d'y cftrc enflammé dauanra* 
ge par nos excitations , afin qu'il paroifle 
que nous Tommes foigneux du bien & de 
Faduancement de la vraye Religion Catho- 
lique, & que nous voulons donner lieu a 
voftre gloire. 

Vouseftes iufqucs à cette heure grande- 
ment redcuableà Dieu de fes liberalitcz , & 
comme nous efperons & fouhaittons tous 
cnfemble, tous le ferez bien dauantagcà 
Faduenir y & il eft croyable que voftre e/prit 
(i releué cftimbu d'vne do£hinc> & non 
point des préceptes de quelque fapience hu- 
maine i car vous auez rres-bien entendu, 
que les fondemens des Royaumes font ap- 
puyez fur la vérité dVnc foy orthodoxe , & 
de fait , tant que Dieu ne fera point gardien 
des villes , iamais aucune principauté ne 
fubfifteia auec afleurance. 

Que Pon iuge auec combien de fidélité 
défendront voftre fiege Royal, ceux qui ont 
ictté les Saints mefmes des Temples , & qui 
ont tenté les moyens deles ofter du nombre 
des bien-heureux , voire du Paradis , ceux 
cjui auec Yne impie témérité condamnent les 
intentions de nos majeurs, les couftumes 
des Roys , les décrets des Papes , & les céré- 
monies de PEglife. 

Ce font là les troubles de voftre Rcpubli- 
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que ancienne , & les reproches delà France 
que Dieu ( FEmpereur des Roys ) vous a re- 
ferué pour eftre efteints & aflbupis durant le 
cours de vosieuncs années» 

Sçachez maintenant que toute FEurope 
qui cft en fufpcns pour Feuencmcnt de vos 
armes, attend bien toft fous voftrc condui- 
te drefler fes voiles fur FOcccan , afin que 
le lieu qui fert d'azile & de defenfe aux Hé- 
rétiques rebelles ,^feruc à lapofteritépour 
marques de vos victoires. 

Nous fçauonsbien que ny la crainte ny 
Finconftance ne vous deftourneront jamais 
de voftre entreprife : Souuenez vous toutes 
fois que les Sain&s dcfqucls Fon défend 
Fhonneur afliftent au Prince qui prend la 
prote&ion de la Religion , & combattent a- 
uec luy comme des compagnons de guerre, 
vous ne manquerez fans doute de trouucr 
Dieu fauorable fur les mcfmes eaux dont au- 
tresfois il enduroit les flots fous les pieds 
comme de îa terre , dont les ondes deçà & 
de là feruans comme de muraille donnèrent 
pafTageàfon armée» 

Tour lors nous pourrons cfpcrer apure- 
ment , qu'apres auoir mis en voftre Royan» 
mevn bon eftabli/Tement , & dompte Fim- 
pietéquife rencontre, vous pourrez quel- 
que iour par vos victoires ioindre FOricnt 
auec FOccident, imitant la gloire de vos an- 
ceftres qui ont porté autant d'honneur aux 
excitations des Papes qu'aux commandc- 
mens de Dieu. 

À cela vous ismitele trcs-fainA Louys le 

V. . • . 
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nom duquel vous portez auffi bien que vou* 
imitez fcs a&ions > les premiers de voftre ra- 
ce vous y conuicnt ; lefqucls en défendant 
Fauthorité Apoftolique , eftendans la Reli- 
gion , ont ietté de bons & aiïcurcz fonde - 
mens de voftre Royale maifon. 

Suiucz , très-cher fiIs,Pornement du moft- 
de , lcscommandemensdu Ciel, verfcz vo- 
ftre cholerc & voftre indignation fur le* 
peuples qui n'ont point conneuDicu , afînt 
que dans le Ciel vous acquériez les threfors 
de la Diuine mifericorde à voftre Majefté, à 
laquelle par noftrc authorité Apoftolique 
nous donnons auec affe&ion extrême no- 
ftrc bencdi&ion. Donné à Rome a fain&e 
Marie Major fous Panneau duPefcheur le 
dixicfme iour de Iuillet i£u. Tannée pre- 
mière de noftre Pontificat. 



E P IL OG TE. 

PAr les Mémoires cy-dc/Tus rapportez 
Pon peut reconnoiftre les manies de la 
Ligue du peuple François , la légèreté d'ice- 
luy à fc donner au party de ceux qui ont 
donné le trouble au Royaume, & comme 
iudicieufernent il a efte pourueu à la confer- 
uation de la Couronne de France, des iuftes 
droifts à icellc du feu Roy , de mémoire 
immortelle , par la prudence du Parlement 
de Paris & de quantité de gens debicn,con* 
tre lesdefleins ambitieux d'Efpagne, dont 
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la France a peu reconnoiftre les fentimens, 
lors que Dieu luy a fait cette grâce de luy 
dcfillcr les yeux, & de la rendre obcïflante 
entre les bras de fon Souucrain & légitime 
Monarque , qu'elle touloit mefeonnoiftre* 
qui eft ce qui a cfté remarqué en ce liurc, 
pour apprendre à ne fe départir iamaisdu 
vray deuoir de fubie&ion , par f exemple dé- 
plorable des guerres , que les Ligues- mal- 
beureufes ont produises en ce floriffan? 
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